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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


La Papouasie-IHouvelle- 

Guinée déchirée 

Llmmense Papouasie - Nou- 
velle-Guinée est menacée d'écla- 
tement avant même d’accéder à 
rtn dépendance totale. Mil» José- 
phine Abaijah. qui dirige le 
mouvement sécessionniste Papna 
Base n a, a proclamé, dimanche 
16 mars, ^indépendance de la 
Papouasie. SI la cérémonie orga- 
nisée sur la côte, à rendrait où 
les Australiens décidèrent d'an- 
nexer le pays, fat brève et dis- 
crète, rardente a 

ensuite réuni plagieras miniers 
de personnes h Part-Moresby, la 
capitale du pays. 

Voici pins de deux «n« qne 
Mlle Abajj&h, qui est député, et 
ses amis réclament la rupture 
des liens entre le sud et le nord 
du pays. Selon eux. cette imité 
est factice. Elle a été imposée 
par Canberra. 

L’action des Indépendantistes 
papotxans s'est précisée en jan- 
vier. Un ancien haut fonction- 
naire, M. Simon Kanmi. avait 
alors annoncé la création d’une 
année de libération. Un « gou- 
vernement républicain provi- 
■ soire » avait été formé. En 
février, M. Michael Somare, pre- 
mier ministre de Paponaste-Nou- 
veDe-Guinée, avait déposé un 
projet de loi interdisant les 
années privées, dont les chefs 
étaient menacés de nombreuses 
années de prison. 

Cette affaire est très embar- 
rassante pour le gouvernement 
travailliste australien, qui refuse 
de négocier avec Mlle Abaijah. 
Pour des raisons tenant aux dif- 
ficultés intérieures dn régime de 
Port- Moresby, l'indépendance 
totale de Farchîpel n’a pas encore 
été proclamée, même si le pays se 
comporte sur le plan international 
comme ri tons ses Eus étaient 
rompus avec Canberra. 

M. Somare devra, lui aussi, 
faire preuve de tact. Mlle Abaijah, 
dont le programme est tais flou, 
l'idéal indépendantiste mis à part, 
ne représente sans doute pas 
tout le peuple papouan. Mais ee 
dernier est traditionnellement 
hostile aux tribus de NouveDe- 
Guinèe. à ces hommes dé la 
montagne qui s’affrontent souvent 
H an b de farouches combats et qui. 
attirés par la plaine, la ville et 
ses mirages, ont de plus en plus 
tendance à « coloniser » la capi- 
tale, cité papouane par excellence. 
Mlle Abaijah joue aisément, et 
non m»w démagogie, sur cette 
grande peur. 

Une sécession de la Papouasie 
aurait des conséquences en Nou- 
velle - Guinée proprement dite. 
D'autres mouvements séparatistes 
agitent périodiquement de grandes 
îles périphériques. Les habitants 
de la Nouvelle-Bretagne sont fiers 
de leur culture et de leur richesse. 
Il en va de même des populations 
de lHe de Bougainville, que le 
pouvoir central a d'ailleurs lais- 
sées s’organiser à leur guise autour 
de leurs fabuleux gisements de 
cuivre. Voilà qui rappelle d’une 
certaine manière la situation de 
l'Indonésie, car, si Djafcarla s'em- 
presse actuellement de favoriser 
imp annexion du Timor portugais, 
e’est, en grande partie, parce que 
l'Accession A rtodépendanoe de 
ce petit pays fournirait un « mau- 
vais exemple » aux mouvements 
sécessionnistes locaux. 

Même si le mouvement de 
Mlle est contenu, le gou- 

vernement de Port- Moresby 
devra accepter une grande décen- 
tralisation du pouvoir. U devra 
aussi compta' avee les pais sants 
intérêts étrangers — australiens, 
américa ins. japonais — qui 
convoitent les richesses naturelles 
do pays* et peuvent d’antant phu 
aisément avoir â jouer un rôle 
politique que le régime de Port- 
Moresby dirige moins nue nation 
qu'une juxtaposition de tribus et 
de petits peuples. La b alkanis a - 
ttou de la Papouasie - Nouvelle- 
Guinée ne profiterait aucunement 
à la population» qui a surtout 
besoin de temps et 4e calme 
pour définir son originalité, et 
entrer dans l'histoire moderne 
sans défigurer les multiples 
aspects — souvent déroutants 
pour les Occidentaux — de sa 
riche personnalité. 

(Lire nos informations page SJ 
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Glissement a gaucfie g Lisbonne 

US CENTRISTES SERAIENT EXCLUS OU C60VERNEMENT PORTÜCAIS 
DES •MK K BASE* E8III PARTIE MCONSBLDEU RfiHOl 
LES < GAUCHISTES » LANCENT III Dtll AO MB. 


Les centristes du parti populaire démocratique 
( PJ*.D .) pourraient être exclus du prochain gou- 
vernement portugais, mais c’est le nouveau Conseil 
de la révolution, composé de vingt-quatre militaires, 
dont huit officiers de la base, qui apparaît comme 
le véritable détenteur du pouvoir. Le Mouvement 
démocratique portugais (M.D.P.), proche du parti 
communiste, figurerait dans la nouvelle équipe diri- 
geante. 

Ce remaniement confirmant le glissement à 
gauche du régime est préconisé par M. Alvaro 
Cunhal, secrétaire général du P.C.P., qui a pris la 
parole dimanche 16 mars, à Lisbonne, au cours 
d’un grand meeting. Il ne paraît pas, en revanche, 
aouhaltable à M. Mario Soaras, dirigeant du P.S. . 
qui a préconisé à Porto le maintien de factuelle 
coalition. 

Après les banques, les compagnies d’assurances 


ont été nationalisées samedi par le Conseil de la 
révolution, qui compte appliquer un plan écono- 
mique et socialrlrès progressiste. Une véritable 
réforme agraire serait à fétude. Tout en dénonçant 
les partis de droite, qui seraient comproms dans 
la tentative de putsch du 11 mars, les hommes du 
M.FA. s'apprêtent à faire face au défi du M.RJ’.P-, 
Mouvement pour la reconstructions du parti du pro- 
létariat (maoïste), qui appelle ses partisans à une 
manifestation mardi. 

L’ancien générai Antonio Spinola, qui a été 
dégradé par les dirigeants de Lisbonne au lende- 
main de la tentative de putsch du 11 mars, a fina- 
lement obtenu le droit d’asile au Brésil. Ses compar 
gnons d’exil ont affirmé, dans un communiqué 
publié samedi à Buenos-Aires, qu’ils ont organisé 
le coup d’Etat manqué. 


Lisbonne. — a Ici ou voit Za 
force du parti communiste s : 
scandé par des milliers de voix 
au rythme des poings qui se 
lèvent, c’est le slogan du jour, 
antienne spontanée qui hache les 
discours. Us sont plus de vingt 
mille dans ce stade, qui. le 1" mai 
de l’an passé, s’était rempli d’une 
foule en délire venue fêter l’aube 
d’une ère nouvelle. Ce dimanche 
16 mais, c’est dans la même en- 
ceinte que le parti communiste 
portugais a voulu présenter au 
peuple de Lisbonne ses candidats 
aux prochaines élections. 

Bien ne manque au décor. Im- 
mense fresque à l'effigie des mar- 
tyrs du parti « victimes du fas- 
cisme » ; sur on podium, la clique 
en uniforme pour donner le ton 
aux chœurs: un peu plus haut, un 
orchestre de violons chargé d’exé- 
cuter l'Internationale, dont les 
paroles récemment traduites en 
portugais sont distribuées à l’en- 
trée. Le service d’ordre, discipliné 
des jeunesses communistes cana- 
lise et encadra L’ambiance peut 
être h la Kermesse, mais tout est 
bien réglé. Le P.C.P. n’improvise 


De nos envoyés spéciaux 

Depuis plus de deux heures que 
le meeting est commencé, la foule 
ne cesse de réclamer l’éviction du 
PJ»X». Le chef du P.C. se garde 
de dire les choses de façon aussi 
nette, mais sa charge contre le 
parti de M. Sa Cameiro est 
d’emblée violente. 

« Nous comprenons que des 
raisons peuvent exister pour dé- 
fendre ractveüe coalition, dit-il. 
Mais nous ne pouvons ignorer 1er 
réserves Jattes par le peuple. Ces 
derniers temps, le PJ*.D., dans 
toute son action politique, aban- 
donnant l'attitude d’un parti 
membre d’un gouvernement dé- 
mocratique de coalition, s’est 
lancé dans une campagne et une 
propagande de contenu réaction- 


naire contre les forces démocra- 
Uqves. Et cela continue depuis le 
il mars. » 

s Que veut le PJP.D.? interroge 
le secrétaire général du P.C» 
coopérer à une coalition dévia - 
erotique contre la réaction ov se 
faire le porte-voix de la réaction 
contre les forces démocratiques ? » 
La présence du parti centriste 
au gouvernement est de toute 
évidence l’une des questions les 
plus débattues tant au cours des 
entretiens qu’organise le premier 
ministre, le général V-isco Con- 
çoives. pour remanier son équipe, 
qu'au sein même du Mouvement 
des forces armées. 

DOMINIQUE POUCHIN. 

JOSE REBELO. 

(Lire la suite page 2.) 


APRÈS DEUX ANNÉES DE DISCUSSION 

L’accord-cadre sur les conditions de travail 
est signé par le patronat et trois syndicats 

Les syndicats T»O u CF.T.CL, C.G.C, ont signé avec le C.N.P.F ^ 
lundi en fin de matinée, raccord-cadre sur l'amélioration dos condi- 
tions de travail. Engages sur l'initiative du patronat en mai 1973 et 
qualifiés par les dirigeants du C-N.F.F. de « première mondiale 
les échangés de vues sur ce document ont txainè en longueur et 
ont abouti à un texte qui définit en fermes assex vagues une 
nouvelle orientation de l'organisation du travail Le souhaitable s'y 
marie souvent avec {'obligatoire ; l'ouverture, avant le 31 juillet 
de négociations pour appliquer ses dispositions dans les diverses 
branches industrielles est prevue. 

L'accord souffre en fait d'une double ambiguité : les syndicats, 
signataires ou non. se sont pas tous prêts â s'engager dans des 
reformes qui supposeraient une certaine coopération avec les 
employeurs: une partie de ceux-ci considèrent d'ailleurs le texte 
comme une dangereuse machine de guerre contre les chefs d'entre- 
prise et manifestent peu d'intérêt pour une refonte des méthodes 
de production coûteuse et de nature à mettre partiellement en cause 
le principe de l'autorité patronale. 

Une double ambiguïté 


Deux questions principales se 
posent au terme de la longue 
valse-hésitation qui a caracté- 
risé depuis deux ans les dis- 
cussions entre les syndicats et 
le C-NPJ. Le projet d’accord 
soumis il y a près d’un an aux 
confédérations s-t-il été amé- 
lioré ? Le texte baptisé accord- 
cadre a-i-il un caractère juri- 
diquement contraignant ? 

Le texte paraphé ce lundi n'est 
pas très different sur le fond du 
premier document, remis le 2-1 juin 
1914 par le C.N.P.F.. A l’origine, 
le préambule insistait fran- 
chement sur les impératifs et 
les obstacles économiques et 
techniques de l'organisation du 
travail ; ii précisait que. en 
matière de conditions de tra- 
vail, k beaucoup d’aspects échap- 
pent par leur nature à l'ana- 
lyse iuridiqve qui constitue yê- 


La pluie ne cesse de tomber. 
De- la tribune, on ne- volt que 
le moutonnement noir des para- 
pluies d’où émergent partout des 
drapeaux rouges frappés de la 
faucille et du marteau et les 
banderoles signées par les cel- 
lules du district de Lisbonne. 

U y a bien quelques * impairs », 
comme ce mot d'ordre qui fuse 
du parterre : « Une seule solu- 
tion, fusiller la réaction !» et qui, 
repris par la foule, reçoit dans 
les gradins occupés par les diri- 
geants un accueil plutôt gêné. 

Mais, qu'importe, pour le 
« parti » l’essentiel est atteint : 
■voilà une nouvelle fois sa force 
démontrée au grand jour. Et 
M. Alvaro Cunhal, visage serein, 
satisfait pourra, une heure du- 
rant répondre a l'attente impa- 
tiente de tous ceux qui sont là 
pour lui, pour le voir et l’en- 
tendre. 

Discours classique et sans sur- 
prise. Le secrétaire général du 
P.C. stigmatise la réaction c tou- 
jours prête à Ifl contre-révolu- 
tion », se félicite de l’institution- 
nalisation du Mouvement des 
forces armée, « réponse adéquate 
à la nouvelle situation », soutient 
la création du Conseil de la révo- 
lution. «r qui saura interpréter les 
aspirations du peuple portugais ». 
Mais M. Cunhal se fait soudain 
plus incisif pour évoquer le main- 
tien ou le retrait du Parti popu- 
laire démocratique (centriste i au 
gouvernement provisoire. 


CINQ CENT MILLE JEUNES EN QUÊTE D’EMPLOI 


La chômage est devenu l'un des problèmes 
majeurs du pays. A l'inadaptation de la demande 
à . l'offre, qui nécessite — comme l'explique le 
professeur Sylvain Wick&xn dans > Le Monde 
de l'économie » # page 17 — une politique quali- 
tative de l'emploi, s'ajoutent les répercussions 
de la récession économique — lire page 17 l'article 
de Gilbert Mathieu. 

Les premières victimes de la crise sont les 
jeunes : un chômeur sur deux en France, est 


âgé de moins de vingt-cinq ans. Le ministère 
du travail parle de trois cent cinquante mille 
demandes ‘d'emploi non satisfaites en provenance 
de jeunes, dont cent vingt mille n'ont aucun 
diplôme, {fais on peut en réalité, estimer à plus 
d'un demi-million le nombre de jeunes Français 
qui cherchent du travail. 

H nous a paru utile do montrer par des 
exemples concrets les différents aspects de cette 
situation. 


I. - «Tons ensemble à l’école, tons ensemble an chômage 




Rennes. — Sur la table, devant 
Evelyne, une bonne trentaine de 
lettres. Toutes à- en-tête de so- 
ciété. toutes fort brèves, toutes 
identiques : 

« Mademoiselle... Nous avons pris 
bonne note de~ Malheureusement, 
nous avons le regret de_ Cepen- 
dant , au cas où En vous remer- 

ciant de - ». Evelyne, dix-neuf 
ans, connaît maintenant parfai- 
tement ce qu'elle appelle la « ri- 
tournelle » du chômeur. 

Elle est en train de terminer 
une autre lettre. Adressée, celle- 
là, au Monde de l’éducation ; 
« C’est avec intérêt que l'ai lu 
votre article sur le bac F 7, paru 
dans le Monde de l’éducation de 
janvier 1975. Vous écrivez que ce 
bac permet de trouver immédia- 
tement un emploi spécialisé. J’ai 


par PIERRE GEORGES 

passé mon bac F 7 en juin 1974 L 
Je me suis inscrite à t’agence pour 
l’emploi au mois de juillet. J’ai 
écrit à des usines et à des labo- 
ratoires dans toute la France. J’ai 
dépensé prés de 500 F en petites 
annonces, timbres et frais divers. 
Depuis maintenant sept mots je 
suis à la recherche d'un emploi. 
Mais je ne suis pas la seule. Mes 
camarades de classe, sortis comme 
mot en juin, avec leur bac. sont 
eux attssi au chômage. » Evelyne 
terminait ainsi : « Si vous, mon- 
sieur, vous connaissez des postes 
à pourvoir, signalez-les mot Je 
vous assure que cela me serait 
utile... » 


trée dans le monde du travail. 
En pratique.. L'histoire d’Evelyne 
témoigne d’un des aspects peu 
connus du chômage des femmes 

iLire la suite page 7.) 


cêralement la base des déposi- 
tions conrcntionm-Uc:. ». 

Désormais, ces considérations 
ont disparu du préambule. Au 
CJt.P.F.. Dn indique à ce propos 
qu’elles pouvaient apparaître im- 
plicitement comme une référence 
aux exigences du tavlur-unic et 
ii l'idéologie palronaio. 

Sans gagner en clarté, le nou- 
veau préambule contient toute- 
fois davantage de remarques qui 
répondent en partie aux reven- 
dications portant sur Je rôle du 
syndicat et des représentants des 
salariés. Un projet de titre VI 
consacré à cette question a été 
supprimé pour être repris dans le 
préambule et saupoudré dans les 
cinq titres sur l'organisation du 
temps de travail, .-on arrunaae- 
ment, le salaire au rendement, 
l'hygiène et la sécurité, enfin 
l'encadrement. Outre la clause 
sur l'organisation d'élections 
dans le» six mois à venir dans 
tes entreprise* qui n'ont pas 
de comité d'établissement, d? 
delégu? de personnel ou de 
comité d'hygiène et sécurité, 
ïs- préambule insiste :;ur L- 
fait qûe les élus des ouvriers et 
des employés doivent non seule- 
ment être informés et consultés 
sur l'amélioration des conditions 
de travail, mais aussi être en 
mesuq p d'en constater la réalité 
et d'en suivre l'application. 

Des modifications modestes 

D’autres modifications ont été 
apportées au texte de juin 1974 : 

il Au lieu de prévoir sans 
calendrier l'ouverture de négo- 
ciations dans les branches indus- 
trielles. l’accord-cadre stipule que 
celles -ci doivent être engagées 
avant le 31 juillet et faire 
l’objet d’un contrat avant le 
31 juillet 1976. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 

(Lire la suite page 38.1 


Que répondre ? En 
bac F 7 est un sésame 


théorie le 
pour l'en- 


au jour le jom 

FAIT DIVERS 

En d’autres temps, la mort 
(T Aristote Onassis eût inspiré 
les moralistes. L’homme le 
plus riche du monde en proie 
à V éphémère destinée hu- 
maine eût été un thème iné- 
puisable. 

St l'événement a perdu 
pour nous sa valeur didacti- 
que, c'est peut-être que nous 
ne croyons plus tellement à 
la puissance surnaturelle de 
l’argent. Il est significatif 
que cette mort, parmi d’autres, 
soit à notre époque un simple 
fait divers. Il nous touche 
moins que r assassinat , à Sai- 
gon, d'un journaliste inconnu, 
coupable d’avoir ouvert les 
yeux et la bouche pour exer- 
cer un pouvoir "auprès du- 
quel celui de forgent n’est 
qu’une pitoyable dérision. 

ROBERT ESCARPIT. 



"Un livre dense, riche et solide... que 
tous ceux qui sont au pouvoir se doi- 
vent de méditer." 

PIERRE VIANSSON-PONTÊ-Le Monde 

"Un livre important." 

ROBERT FBANC-Le Point 


Graat 


LA TÉLÉVISION ÉDUCATIVE EN INDE 




imaaeô 


pmvt faute une nattim 


L'Inde compte actuellement quel- 
que 600 millions d'habitants avec un 
pourcentage d'illettrés qui atteint 
de 70 % à 60 °/i, soit 450 millions 
de personnes environ — qui ne 
savent ni lire ni écrire, bien qu'il 
leur arriva de parler plusieurs des 
quatorze langues ou de$ deux cents 
dialectes en usage dans le pays. 

La solution, ta trouveralt-on dans 
une des salles de projection de la 
télévision indienne à New-Delhi ? 
Voici sur le petit écran un tableau 
noir ou Ton apprend à faire un rond 
tout rond, un visage qui rit, ou qui 
pleure. Suivent des images qui expli- 
quent comment planter correctement 
du rt? t à deJayer les superphospha- 
tes quand les stocks sont insuffi- 
sants — ce qui est souvent le cas. 

Inutile, bien sûr. de se forcer k 
comprendre le commentaire» donné 
par un personnage emprunté ou 
« off » ni môme de demander une 
induction : ici. on ne parle qu'an- 
glais et hindi. 

N'imporle qui, donc, comprendrait, 
et c'est justement l'objectif pour- 
suivi. Pour le commenter, te respon- 
sable de la réalisation de ces films,, 
M. P.-V. Krl9finamurthy, sait parfai- 
tement marier enthousiasme et réa- 
lisme. 

Oui V c'est ce qu'il nous faut faire f 
Ces films. Qui seront projetés par 
télévision dans des villages choisis 
pour leur isolement, les enfants d’âge 
scolaire et les paysans viendront les 
voir, les uns le matin, tes autres, te 


soir. Par dizaines, à l'heure de l'école 
ou après la journée de travail, ils 
s'accroupiront par terre devant le 
poste. Ils saisiront te commentaire 
qui leur est donné dans leur propre 
langue et. comme tous les téléspec- 
tateurs. ils tomberont sous Je charme 
des images. Préparé à l'avance ou 
éventuellement dicté par les circons- 
tances, et transmis a tors « en temps 
reel ». le message passera quel qu'il 
soit. 

A-t-on donc tellement le goût d'ap- 
prendre en Inde 7 

Kl y aura la prime l Aux dix minutes 
« éducatives » destinées chaque jour 
aux adultes s’ajouteront vingt autres 
minutes consacrées, celles-là. à la 
détente. Plus exactement : deux fois 
dix minutes. Dix minutes de danses 
ou de chansons locales et dix autres 
minutes de danses et de chansons 
aussi, mais 'd'une autre région : les 
gestes, la langue demeureront pro- 
ches. compréhensibles. Moins impor- 
tent les dix minutes supplémentaires 
de spectacle Que le rapprochement 
qu'elles appelleront peut-être entre 
des voisins qui n'ont jamais appris 
à vivre en voisins. Une première 
démarche vers la fusion du demi- 
milliard d'hommes que compte, et 
au-delà, le subcontinent indien. ■ Un 
petit pas pour /'homme, un grand pas 
pour rhumanitê . « L'astronaute amé- 
ricain Neil Armstrong l'avait déjà dit 
en débarquant sur la Lune... 

NICOLAS VICHNEY. 

r Lire lu suite page 12 J 
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EUROPE 


L’ÉVOLUTION DE LA SITUATION AU PORTUGAL 


LE NOUVEAU CONSEIL 
DE LA REVOLUTION 

Les noms des membres du 
Conseil de la révolution, créé 
dans la nuit du 12 au 13 mars, 
organe suprême du Mouve- 
ment des farces armées, qui 
est doté de pouvoirs législatifs 
et exécutifs, ont été rendus 
publics & Lisbonne. 

Lie Conseil est composé : 

• Des anciens membres de 

la funte nationale dissoute : 
le général Francisco Costa 
Gaines, président de la Répu- 
blique, le vice - amiral José 
Finheiro Aaevedo, le général 
d'infanterie Alberto Saares 
Fablao, le général d’aviation 
Narciso Mendes Dias, le vice- 
aznixal Roaa Coutinho, le 
général d’infanterie Nuno 

Manuel Lopes Pires et 1e 
générai d'aviation Anlbal José 
Coerrtro de Plnho Frelre ; 

• Du premier ministre, le 
général d'infanterie V a s c o 
Gonçalves ; 

• Du commandant adjoint 

du COPCON (commandement 
opérationnel du Continent), le 
général d’infanterie Otelo 

Saraiva de Carvalho rie 

commandant en chef du 
COPCON est le général Costa 
Gomes, président de la Répu- 
blique ; 

9 Des sept membres de Y an- 
cienne commission de coordi- 
nation du programme du 
MJ? JL : le lieutenant-colo- 

nel d'artillerie Manuel Ribeiro 
Franco Cbarals, le capitaine 
d'infanterie Vasco Corréla 
Louxenço, le capitaine du 
génie Duarte Nuno Pinto 
Soares, le capitaine de vais- 
seau Carlos de Ahnaria 
Contrelras, 1e lieutenant 
José Manuel Miguel Judas, le 
commandant d'aviation José 
Beroado do Canto E Castro 
et le commandant du génie 
aérien José Coutinho Ferelra 
Pinto ; 

• De huit officiers désignés 
par le JffJ. 





(Suite de la première page.) 

On ne peut prévoir l'Issue de 
ces discussions dont l'importance 
n‘ échappe à personne. La « sortie » 
du F.P.D. modifierait sensible- 
ment le cours de « l’expérience 
portugaise » : renforcée par le 
retour au gouvernement du Mou- 
vement démocratique portugais 
(proche du P.C.i, elle traduirait 
une réelle inclinaison vers la 
gauche. Mais M. Cunhal n'a pas 
voulu aller {dus loin dans ses 
attaques. Se refusant à dire net- 
tement s'il était ou non favorable 
au maintien de l'actuelle coali- 
tion, «élargies au M-DJ?., il a 
seulement conclu : « La compo- 
sition du gouvernement est une 
question délicate. Elle exige un 
examen serré et approfondi qui 
doit évidemment tenir compte de 
l’opinion des communistes mais 
aussi de celle des autres forces 
engagées dans le processus démo- 
cratique. s 

Le temps nécessaire au rema- 
rüement pourrait être, selon cer- 
tains dirigeants communistes, plus 
long qu'on - ne le prévoyait. Au- 
delà des. problèmes qne pose le 
P JP JD, d'autres hypothèses sont 
actuellement à l’étude qui. si elles 
se vérifiaient, pourraient intro- 
duire d'importantes modifications. 
L'hebdomadaire Expresse — dont 
le directeur, M. Francisco Bal- 
semao. est membre du FFJD. — 
laissait entendre samedi que 
M. Mario Soares, leader du P JL 
pourrait quitter les affaires 
étrangères et devenir ministre 
d’Etat sans portefeuille. Le nou- 
veau gouvernement compterait 
deux autres ministres d’Etat. 
Selon Expresso. « les affaires 
étrangères pourraient alors être 
confiées au major Vitor Aloes » 
(ministre d’Etat dans factuel 
gouvernement). L'hebdomadaire 
annonce encore que le major Melo 
An tunes prendrait la tète d’un 
super -ministère économique, où 
0 serait assisté par M. Perdra 
de Moura .leader du MDF. 

SI les attaques ne manquent 
pas contre le PFJD„ il faut noter 
que la polémique sévère entre 
socialistes et oonurnmistes a pour 
l'instant disparu. Publiquement 


WASHINGTON : plus grave que le Cambodge... 


De notre correspondant 


Washington. — Les événements 
de Lisbonne préoccupent grave- 
ment les officiels américains, dont 
certains n'hésitent pas A dire en 
privé qne révolution politique du 
Portugal est plus lourde de 
conséquences pour les Etats-Ühls 
et l’Occident en général que 
l'avenir du Cambodge. Mais, 
Jusqu'à nouvel ordre; les milieux 
dirigeants américains sont rela- 
tivement réservés, évitent les 
commentaires publics sur la si- 
tuation. se limitant à répéter 
que le gouvernement de Wash- 
ington n'a ni de prés ni de loin 
participé an complot du U mais. 

L'absence de M. Kissinger ex- 
plique en grande partie cette 
réserve. Mais elle n'est pas la 
seule raison,. On considère que 
la situation portugaise est 
« fluide > et qul'l est trop tôt 
pour tirer des conclusions. 

Les espoirs de voir sortir des 
prochaines élections une coali- 
tion de centre gauche, dirigée 
par M. Soares. ont été ébranlés. 
Tout de même, on n'exclut pas 
que les élections permettront aux 
modérés de s'affirmer suffisam- 
ment pour que le Mouvement des 
forces armées en tienne compte. 
Ainsi que le laissait entendre 
vendredi M. Laingen, haut fonc- 
tionnaire du Département d'Etat 
chargé des affaires européennes, 
la lutte politique n'est peut-être 
pas définitivement perdue pour 
les modérés. Et le programme 
d'aide économique de 35 millions 
de dollars au Portugal sera main- 
tenu, afin de bien mettre en 
évidence la e bonne volonté » 
de Washington 

Les préoccupations majeures 
concernent la place du Portugal 
dans l'OTAN et la base de Lajes, 


Lisbonne Etudie une demande 

EN VUE DU RAVITAlUBeiT 
A MADÈRE 

DE NAVIRES SOVIÉTIQUE 

Lisbonne MJ?, U J 3 .!., AJ>J. 
— Le secrétariat d'Etat aux 
transports et aux communications 
a annoncé, le samedi 15 mars 
dans la soirée, qu'il étudiait une 
demande présentée par une agence 
de transports portugaise, en vue 
d'obtenir l’autorisation du gouver- 
nement portugais de ravitailler en 
combustible les navires 
soviétiques faisant escale à Ma- 
dère. 

Ce communiqué constitue une 
mise au point par rapport à 
des informations antérieures qui 
avalent circulé à Lisbonne, selon 
lesquelles lUJtJSjS. avait elle- 
même présenté une requête au 
gouvernement portugais pour pou- 
voir obtenir le ravitaillement de 
ses navires, voire l'installation de 
réservoirs de combustibles à Ma- 
dère. 

Les navires soviétiques peuvent 
couramment se ravitailler dans les 
ports de la Plupart des pays d'Eu- 
rope, y compris d’Espagne, mais 
ils ne sont pas autorisés, jusqu’à 
présent, à le faire dans les ports 
portugais. 


aux Açores, qui. compte tenu des 
difficultés récentes avec la Grèce 
et la Turquie, a pris une impor- 
tance accrue. Même al le gou- 
vernement de Lisbonne ne remet- 
tait pas en cause son apparte- 
nance au traité de l’Atlantique 
nord, dit-on, U sera difficile, en 
raison de l'influence croissante 
des communistes, de considérer 
le Portugal comme un partenaire 
solide. Les dernières informations 
concernant les éventuelles livrai- 
sons de mazout aux bâtiments de 
la flotte marchande soviétique à 
Madère n'ont fait que renforcer 
les doutes sur la confiance qu’on 
peut accorder au partenaire por- 
tugais. A bien des égards, dit-on, 
Il serait préférable que le Por- 
tugal, choisissant la politique de 
non-alignement et associant son 
desti à celui des pays du tiera- 
monde, se détache de lui-même 
de l'alliance atlantique, dont les 
membres auraient quelques diffi- 
cultés à coopérer avec un allié 
douteux. Quant à -la base des 
Agoras, on admet que sa ferme- 
ture gênerait considérablement le 
système défensif en Méditerranée 
ainsi que l'assistance militaire à 
Israël en cas d'urgence. 

Les observateurs politiques 
s'inquiètent des effets négatifs 
que l’avènement d'un régime 
communiste à Lisbonne aurait 
sur la politique de détente. XI 
faut s'attendra, en effet, que les 
adversaires de cette politique, qui 
partent déjà « du coup de Lis- 
bonne a en l’associant à l'inter- 
vention soviétique à Prague en 
1968. renforcent leurs attaques 
contre M. Kissinger. Ils n'hési- 
ter ont pas à dénoncer r * illusion 
de la détente s, en évoquant, 
parallèlement aux événements de 
Lisbonne, l’aide militaire soviéti- 
que aux nord-vietnamiens, aux 
insurgés rwnh n ripHgnj; ainsi Que 
l’augmentation de leurs livraisons 
d’armes et des pressions politiques 
soviétiques au Proche-Orient 
Dans son éditorial de samedi, le 
New York Times se faisait i’éoho 
de cette campagne en pariant du 

rôle actif de l'ambassade sovié- 
tique à Lisbonne, de l’influence 
de Moscou sur le parti commu- 
niste portugais, un des rares à 

avoir approuvé l'invasion sovié- 
tique en Tchécoslovaquie; et il 
concluait : « _ Une prise du pou- 
voir par les communistes au Por- 
tugal ne pourrait manquer de 
mettre sérieusement en question 
ce qui reste de la fragile dé- 
tente-, » 

HENRI PIERRE. 


tout au moins. En privé, l'entente 
cordiale n'est peu encore de mise, 
les griefs ont la vie dure et les 
ressentiments seront longs à 
effacer. Mois, en apparence, tout 
va mieux à défaut d'aller bien. 
Les deux partis se sont rencon- 
trés « au sommet » et ont, dit-on. 
évité de parler du passé pour dis- 
cuter seulement « de la situation 
politique, des problèmes de la 
conjoncture et des perspectives de 
développement du processus 
démocratique ». 

H semble pourtant que l'on 
n'ait guère progressé au cours de 
cette réunion. Les socialistes pré- 
fèrent, avant de s'engager plus 
avant, connaître plus précisément 
les nouveaux rapporte de force 
qui se dessinent après le 11 mars 
à l'intérieur du MJ? A. Ce n'est 
pas tâche facile. La liste des 
vingt-quatre ‘membres du Conseil 
de la révolution fournit toute- 
fois d'utiles indications. Outre Je 
président de la République, le 
premier ministre et le général 
Otelo de Cavalho, chef du 
COPCON, on retrouve ce 

conseil les membres de la com- 
mission de coordination du MF JL 
et ceux de la Junte de salut 
national. En revanche. Les quatre 
ministres militaires — Melo An- 
tunes, Vitor Alves. Costa Bras et 
Costa Martins, — qui partici- 
paient Jusqu'alors à la direction 
du mouvement, en sont mainte- 
nant écartés. 

La réforme agraire 

Faut-ll y voir un signe de la 
victoire d'une tendance « dore » 
sur les modérés? Les débats In- 
ternes au MF JL ne sont jamais 
aussi tranchés, mais fl est notoire 
que le major Mélo An tunes a été 
récemment critiqué par plusieurs 
de ses c palis > pour avoir élaboré 
un projet de programme écono- 
mique jugé « trojj libéral ». De la 
même manière iwto-ing ont repro- 
clié au major Vitor Alves de s’être 
coupé du mouvement. Leur évic- 
tion en est peut-être la sanction. 

L'innovation de la paît de ce 
Conseil de la révolution reste ce- 
pendant l'arrivée de huit nou- 
veaux officiera nommés, dit-on à 
la cinquième division du MFJÜ 
chargés de l'information < selon 
des critères propres à toute pé- 
riode révolutionnaire ». Parmi eux 
un seul nom est véritablement 
connu, celui du lieutenant Ro- 
nüro Coreia» responsable de la 
campagne de dynamisation cultu- 
relle entreprise par le Mouvement 
pour sortir tes campagnes de 
l’obscurantisme. 

S'arrogeant les prérogatives de 
l’ancien Conseil d'Etat, se dotant 
d’un pouvoir législatif et exécutif, 
le Conseil de la révolution a 
montré dis sa naissance qu'il 
entendait en faire usage et appa- 
raît déjà comme la véritable 
direction de l’Etat. Sans même 


attendre que siègent les huit 
nouveaux venus, il a décrété dès 
sa première réunion la nationali- 
sation des banques portugaises. 
Vingt-quatre heures plus tard, 
c'était le tour des assurances. 
Pour les militaires, c'est une suite 
naturelle « qui se justifie pleine- 
ment du fait que les compagnies 
d'assurances disposent de capi- 
taux importants qu’elles n'avaient 
pas utilisés pour. le bénéfice de 
la classe ouvrière, mais pour 
accroître encore le bénéfice d'une 
minorité de privüégiés s. 

Ces compagnies avalent été 
occupées samedi matin par les 
employés, et leurs syndicats 
avalent annoncé qu'ils ne recon- 
naissaient {dus le patronat comme 
interlocuteur valable dans les 
négociations en cours sur les 
conditions de. travail. Des com- 
missions administratives géreront 
désormais les sociétés d'assu- 
rances portugaises, et des délégués 
du gouvernement seront détachés 
auprès des compagnies à parti- 
cipation étrangère (non touchées 
per la nationalisation) « afin de 
garantir an contrôle effectif des 
intérêts de rÈtat ». 

Le Conseil de la révolution 
s'arrêtera pas là son offensive. 
On parie même d'un «train de 
réformes », certains annonçant 
comme « très prochaine » rentrée 
en vigueur d'une réforme agraire 
attendue depuis des mois. Mais 
les militaires pourraient bien af- 
fronter une semaine difficile H ans 
un autre domaine. Tirant les 
leçons du il mars. Us n’ont pas 
caché leur intentioû de s'at- 
taquer à tous ceux qui s'opposent 
au programme du MF JL 

Le MLRFJP., U est vrai, n'a Ja- 
mais fait grand cas des nuances 
dans ses analyses : « Le 25 avril, 
assure M. Fernando Rosan. mem- 
bre de son comité central, est un 
coup d'Etat tout droit sorti de la 
contre-révolution. Le programme 
du MSA. représente YalUance de 
fait de r impérialisme et du so- 
cial -im périaîisme pour s’opposer 
à la révolution qui monte inexo- 
rablement. » Les hommes âa 
Mouvement paraissent ne pins 
supporter ces attaques, d’autant 
que le M3LPF. jouit d’une au- 
dience non négligeable dans la 
jeunesse et mène une action orga- 
nisée à la base de l’armée. L’af- 
frontement semble se profiler. 
Huit militants maMStes ont déjà 
été arrêtés samedi à Vila-Franca, 
où, selon les militaires, ils distri- 
buaient des tracts Injurieux pour 
le MF JL 'tes membres du 
MJLPF. sentant planer la me- 
nace de sa mise hors la loi comp- 
tent convoquer pour 1e mardi 
18 mars une manifestation au 
centre de Lisbonne c contre le 
fascisme et le social-fasdsme ». 

DOMINIQUE POUCHIN. 

JOSÉ REBELO. 


M. Conhnl réclame une profonde réforme 

économique et sociale 


Lisbonne (ASS. t AJ* J. — Au 
cours du discours qu’ü a pro- 
noncé lois du meeting organisé 
dimanche après-midi, 16 mais, 
le secrétaire général du P.C. 
portugais. M. ■ Alvaro Cunhal, a 
notamment déclaré que le gou- 
vernement provisoire portugais 
« souffrait d’une excessive lour- 
deur en raison des tendances 
conservatrices et légalistes qui 
ont amené à de nombreuses hési- 
tations, à une certaine ineffi- 
cacité ». 

Faisant Bans doute aJTHEfnn, 
sans le nommer, au Mouvement 
démocratique portugais, fl a 
estimé que la situation justifiait 
l’entrée' an gouvernement « des 
forces démocratiques qui, ou 
moment de la crise du 11 mars, 
ont coopéré avec les forces popu- 
laires et te Mouvement des forces 
armées ». 

Répondant à la foule qui 
scandait « une seule solution, fu- 
siller la réaction », M. Alvaro 
Cunhal a déclaré : et Là, nous 
ne sommes pas d'accord. Nous de- 


vons liquider politiquement la 
réaction, mais nous estimons que 
nous ne devons p as demander 
l’instauration de la peine de mort 
au Portugal. 

» n est absolument certain . 
a-t-il ajouté, que les conspirateurs 
comptaient sur des déments et 
des forces militaires qui ne sont 
pas descendus dans la rue. /Z est 
nécessaire de déterminer qui sont 
ces éléments; quelles étaient ces 
forces et de prendre les me- 
sures indispensables pour les ne*- 
traliser. » 

« Le Portugal démocratique 
dais sa pose vers le socialisme 
doit récuser une profonde ré- 
forme économique et sociale », & 
encore déclaré M. Cunhal, qui a 
souligné que cette reforme com- 
portait la nationalisation de sec- 
teur a fondamentaux de l’écono- 
mie; dans le respect des petites et 
moyennes entreprises, et la ré- 
forme agraire afin d'assurer 
l' amélioration radicale des condi- 
tions de vie des populations pay- 


la banque Espirito Santa aurait financé 
des partis politiques du centre et de la droite 


De nos envoyés spéciaux 


Lisbonne. — Dams la nuit dn 
11 au 12 mars, les forces du 
COPCON arrêtaient cinq membres 
de la famille Espirito Santo, 
administrateurs de la première 
banque commerciale portugaise. 
Trois jours plus tant, la commis- 
sion des délégués syndicaux de 
cet établissement révélait les 
conclusions d'un long rapport 
présenté au gouvernement sur la 
participât! csi de la famille Espi- 
rito Santo au financement de 
plusieurs partis politiques : te 
parti du progrès et te parti libéral 
(interdits depuis te 28 septembre), 
1e parti du centre démocratique et 
social, 1e parti démocrate-chrétien 
et te parti populaire démocra- 
tique (PFJ3.). 

Les employés de la banque 
avalent, depuis le 25 avril, photo- 
copié les documents compromet- 
tants et adressé aux délégués 
toutes les informations sur tes cas 
douteux décelés dans les diffé- 
rentes agences de' la banque, du 
nord au sud- du pays. Plusieurs 
raillions ,de f rapes ont été ainsi 
twIs à la disposition des forma- 
tions politiques. Le 2 septembre 
1974, vingt-six jours avant la pre- 
mière tentative, de coup d'Etat de 
la droite, un compte avait été 
ouvert au siège de la banque, au 
nom de plusieurs personnes, dont 
le président de la commission 


L'ex-genernl Spinola a rejoint an Brésil les vaincas da 25 avril 


Rio -de- Janeiro. — Gardé par 
un important dispositif de police, 
éloigne des journalistes, à qui fi 
s’est contenté de dire son plaisir 
d'être dans un « pays ami », l'ex- 
général Spinola loge depuis sa- 
medi soir dans un hôtel de Sao- 
Paulo, où il se repose des fatigues 
d’un ballet diplomatique aérien 
qui n’a pas duré moins de trente- 
deux heures, pendant lesquelles 


jw voolu DEtu-iiateq 
t/sfc weerr cn/tt-c 
pour rut ree 
v*r passa c-ee" . 



PDVM 


• Si l'évolution des situations 
en Grèce, en Turquie et au Por- 
tugal devaient déboucher un jour 
sur la sortie de ces pays de 
l’OTAN, l’alliance atlantique de- 
vrait revoir ses plans de défense 
et miser essentiellement sur un 
renforcement des flottes des 
Etats-Unis, de la France et de 
l'Italie, a estimé 1e secrétaire gé- 
néral de l'OTAN, M. Joseph Luns, 
a Naples, le dimanche 16 mare, 
au siège du commandement sud- 
Europe. < Nous suivons les déve- 
loppements de la situation an 
Portugal avec une vive appréhen- 
sion ». a-t-ll ajouté. — fAJfJP.) 


(Dessin de KONE J 

11 n'a pas quitté l'appareil de la 
compagnie Iberia qui l'avait 
amwwiA de Madrid. 

L'établiss em ent choisi par le 
ministère brésilien affaires 
étrangères pour accnenjft l'homme 
du coup d’Etat avorté dn 11 mare 
ne pouvait être mieux situé : 
l'hôtel Jaragua, où l'ex-général 
Spinola occupe un étage avec 
sa femme et les quinze officiers 
qui raccompagnent, se trouve, en 
effet, dans te même immeuble que 
le quotidien G Sstado de son 
Faute, ardent défenseur de la 


«ligne Spinola». 
Lorsqu* 


le l’ex- général arriva à 
l’hôtel,' vers 21 heures, il fut 
accueilli par l’éditeur et le pré- 
facier an Brésil de son livre 
le Portugal et son avenir \ M Car- 
los Lacërda, ancien gouverneur 
de Gusnabara, et l'un des hom- 
mes politiques brésiliens les plus 
importants avant 1964. 


De notre correspondant 

La position du gouvernement 
brésilien, qui a refusé, puis ac- 
cordé l’asile politique à Spinola et 
à ses compagnons, à dix heures 
d’intervalle, a été expliquée dans 
deux notes officielles et commen- 
tée par des représentante de 
l'Xtamaraty. te ministère des af- 
faires étrangères. Lorsque l’avion 
dTberia s’est posé vendredi soir 
à l’aéroport du Gateao, à Rio, les 
autorités de Brasilia n’avalent été 
à aucun moment contactées par 
le gouvernement espagnol pour 
iniwÿw si elles étalent prêtes à 
jwMgnwy l'ancien général Aucune 
demande d’asile politique ne leur 
avait ' été adressée. Tout s’étalt 
passé comme si Madrid avait 
voulu se déharrasser à tout prix 
d’un hôte Jugé indésirable. 

Aussi Br asilia avalt-ü refusé 
l'asile, pour ne pas se plier de- 
vant 1e c fait accompli »- ■ Mais 
pendant les trots heures d'escale 
de l’avion, des diplomates de lTta- 
maraty montaient à bord et Indi- 
quaient à l’ex- général la marche 
à suivre pour obtenir le droit de 
se réfugier au Brésil. C'est A l'aé- 
roport de Buenos-Aires, samedi 
Twaten. que les formalités furent 
accomplies. L’ambassadeur du 
Brésil en Argentine montait à son 
tour dans le DC-10 et obtenait de 
l’ex-général et des quinze autres 
ex-onlctera une demande écrite 
d'asile politique, ainsi que l'enga- 
gement formel de ne pas se livrer 
a des déclarations ou à dos acti- 
vités politiques pendant leur sé- 
jour au BresfL L'acceptation de 

Brasilia était rendue officielle 

dans l'après-midi de samedi. 

Avant de s’enfoncer dans le 
silence que leur impose leur condi- 
tion d’exilés, les auteurs du coup 
d’Etat avorté du 11 mars ont 
rédigé un manifeste qu'ils ont 
diffusé à Buenos-Aires : a L’anar- 
chie Se répand dans le pays-. 
Pour éviter les élections libres 
promises solennellement au peu- 
ple portugais, les forces de sub- 
version, d’inspiration totalitaire , 
ont préparé un mouvement ter- 
roriste destiné à lancer le pays 
dans la misère et à It placer sam 
la prétendue dictature du prolé- 
tariat Portugais, ce n’est pas 
pour changer de dictature que les 
forces armées sont intervenues le 
25 avril. C’est pour restaurer la 
démocratie, restituer les libertés 
à notre peuple contre tous les 
fascismes (-) et cfest pour tenir 
cette promesse, garantir les élec- 
tions du 12 avril (_j que. nous 
avons repris les armes- » 


Dans son édition de dimanche, 
le jourpsl O Estado de Sao Faute 
affirme que te ' gouvernement 
Gelsel n'avait en fait aucune 
envie de recevoir un jour l’ex- 



avec te gouvernement de Lis- 
bonne. 11 rapporte l’hypothèse, 
formulée par quelques-uns, selon 
laquelle toutes les précautions 
avaient été prises pour que les 
putschistes poursuivent leur 
voyage jusqu’en Argentine ou au 
Chili, et se demande si lTtama- 
raty n’a pas été amené à changer 
d’attitude dans la nuit de ven- 
dredi à samedi. 

La veille, 1e même journal avait 
publié un violent éditorial accu- 
sant les démocraties occidentales 
de ne rien faire pour sauver te 
Portugal du « péril rouge a et pour 
éviter 1e remplacement des Etats- 
Unis par l’Union soviétique aux 
Açores et dans l'Atlantique sud. 
Quant A M. Coxit» Laceroa, il a 
.lancé un appel au « boycottage 
touristique » du Portugal afin «de 
ne pas donner d’argent aux com- 
munistes ». 

CHARLES VANHECKE. 


d’information du parti du progrès 
Les titulaires de compte n’ont 
Jamais déposé d’argent Us se sont 
bornés à émettre des chèques qui 
ont servi, disent tes employés de 
la banque, à financer la propa- 
gande pour la manifestation de 
la c majorité silencieuse » du 
28 septembre. 

Ce même parti du progrès a 
bénéficié d’un antre financement 
de 2SOOOO F destiné à couvrir 
quelque chèques sans provision 
fcnfct par deux membres du parti. 
Ce compte avait été ouvert par 
M. Manuel Ricardo Espirito 
Santo, 1e 25 septembre 1974. 

Deux personnes avaient ouvert, 
le 23 août, un autre compte sans 
déposer d’argent Or, quatre Jours 
plus tard, ce compte était appro- 
visionné pour l million de francs 
et les titulaires transféraient cette 
somme dans une antre banque, 
an bénéfice du parti du centre 
démocratique et social 

parti libéral, lui, avait reçu 
980000 F grâce à une opération 
bancaire réalisée le 13 août. 
Quant aux dirigeants du. parti de 
la démocratie chrétienne, ils pou- 
vaient se permettre d'émettre des 
chèques sans provision. Ce fut le 
cas, entre- antres, du' commandant 
Çanches Osorio, secrétaire géné- 
ral du parti. 

Toujours selon 1e rapport des 
délégués des employés, la banque 
Espirito Santo a pris a sa charge 
— pour 1200000 F — cette partie 
dès dépenses du parti populaire 
démocratique.' Plusieurs chèques 
repérés par tes employés permet- 
tent de connaître l'utilisât ion des 
fonds : sondages d’opinion, achat 
de voitures, paiement de publicité 
dans la presse, frais de voyage, 
achat de matériel de propagande. 


LE GÉNÉRAL SPINOLA AURAIT 
Érê ACCUEILLI EN FRANCE S'IL 
S'ÉJAIT PRÉSENTÉ A U FRON- 
TIERE, déclare M. Jean Sau- 
vagnarçues. 

A l'issue des assises qu’lis ont 
tenues œ wcek-encL à Paris, tes 
jeunes libéraux réunis par 1e 
mouvement giscardien Génération 
sociale et libérale ont adressé un 
télégramme au président et an 

£ rentier ministre du Portugal pour 
sur demander de garan tir la 
légalité de la campagne électo- 
rale qui va s’ouvrir. Ils s’in- 
quiètent aussi dans œ message 
des c attaques portées contre le 
parti du Centre démocratique et 
social (CJDJÎJ qui est toi parti 
démocratique honnête, œuvrant 
pour la réalisation, des objectifs 
du 25 avrü ». Invité à déjeuner 
par tes congressistes, M. Sauva» 
ministre des affaires 

& déclaré «KmftHfth» 

en réponse à une question, qne 
e si le général Spinola fêtait 
présenté d la frontière française 
et avait demandé Ponte poli- 
tique. a aurait été accueilli a 


IL y A UN AN 
CALDAS-DA-RAIMHA1.. 

Lisbonne (AJPJ>.). — n y 
a an an, le 5* régiment d’in- 
fanterie de Caldas-dts-Rainha 
portait le premier coup au 


régime Caëtana, qui 
tomber an mois pats tard, le 
25 avriL 

Le 16 mars 1974, la com- 
pagnie motorisée, sortie au 
petit matin de Caldas-da - 
Ratnha, à une soixantaine de 
kilomètres de Lisbonne,' avait 
fait demi-tour à P entrée de 
ta ca p i tale, défendue par trois 
régiments fidèles au régime 
Caetano. A son retour à Cal - 
das. la colonne avait été 
encerclée et las officiers, 
fêtaient rendus, sam opposer 
da résistance. 

Set oa tes déclarations faites 
â l’époque par le capitaine 
Solguetro AfaZa, qu i a égale- 
ment joué un rôle très impor- 
tant le il mars, le mouve- 
ment des capitaines avait 
prévu un putsch mfittaiFS 
pour le 23 mars ISîtsSm 
bd, la sortie manquée de 
Caldas-da-Rinha avait peut- 
être été s l’œuvre de la police 
politique », qui, « ayant eu 
vent de l’affaire », osait voulu 
ainsi connaître pampleur du 
soutien dont bénéficiaient tes 
capitaines. 

« Après la rébellion de 
Caldas-da-Rainha, avait con- 
clu le capitaine Salguetro 
Maia, la situation s’est com- 
pliquée. Des officiers qui par- 
tageaient nos idéaux avaient 
été arrêtés. H fallait les libé- 
ra: et nous n'avions qu'un 
Tupyen pour y parvenir : 
c’était de renverser 1e régime.» 


• Unejiaute personnalité gou- 
vernementale portugaise a dé- 






. t-—--— -- parti cammu- 
seraient entendue pool fair e tuer 
nlste et le gouvernement se 
te général Antonio Rnîn/Jn au l 
a quitté le pays à teSeV 

sa t e nt a aye maoqnée de coup 
d’Etat — (AJ* J 
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Belgiquo 


L’affaire des « guichets de Sdhaerbeeek 
ranime la querelle linguistique 

De notre correspondant 


Les trois districts méridionaux du Jura français 
décident de rester dans le canton de Berne 


De notre correspondant 


De notre correspondant Berne. — Confirmant leur vote certaines localités. La campagne 

d’il y a neuf mois, les citoyens électorale avait été particrdiére- 

Bruxelles. — C’est peut-être les adutfnistraticns des guichets 465 11015 districts méridionaux du ment animée, parfois passio nn ée, 

parce que les premières neiges séparés pour Blancs et no m Noirs. Jura francophone ont décidé, au sinon violente Les arguments 

de l’hiver sont tombées sur «Nous ne voulons vas être mina- référendum du dimanche 16 mars, ■ subjectifs avaient souvent pris le 

Bru xe lles dimanche 16 mars que rtsés dune notre cupitole s, disent rester au sein du canton de pas sur les considérations pure— 


des incidents graves ont été évités les Flamands, même les plus Be ™®_ et de ne PM se joindre ment politiques et économiques, 
entre Flamands et francophones, modérés. Ils rappellent aussi auïïs “ fütar canton du Jura. Le prin- Activement soutenus par Ira au- 
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EUROPE 


Hongrie 

RÉUNI EN PRÉSENCE DE M. BREJNEV 

Le XI e congrès pourrait confirmer 

■ 

une reprise en main par le parti 
de la politique économique 

De notre correspondant 

Budapest. — Le onzième congrès absence s’explique aisément puis- 


manifes t a nte flamands d'atteindre importante (près de soixante pour dîfittlcte rais en mino rité avaient 
le faubourg de Schaerbeek. cent de la population). U est ^ de deinander lorga- 

manifestants fla man ds, au juste, disent-ils, que la capitale d ™ 

nombre de trois milia environ — à majorité francophone accepte faire un choix aerinluï. 

alors que les orga n isateurs en la même parité. Le rapport des forces n'a flnale- 


Le germe Le principal hôte de marque, premier secrétaire du P.S.O.H. 

j. njvijifj.il», M. Brejnev, était arrivé dans la Outre le secrétaire général, la 

M nouvelles ipereiies soirée de dimanche dans une délégation soviétique se compose 

Après la Victoire autonomiste e ° Vladimir Chteheifaltsk^ 


espéraient quinze mi lle, — vou- ■ Depuis plusieurs semaines, ment guère changé d'une consnl- ratistes ont ressenti leur succès an 

laimt protester contre ce qu'ils « Vaffatre des guichets de tattouXl^rtre : tes partisans du 1» mars comme une revanche. Le aSUSEii STSm 

apprit te * roc ttro e» anfi fte- Schaerbeeek » a ranimé une que- maintien dans le canton de Berne gouvernement du canton de Berne ISS é ^ n à relaUc^ivœ 

znand de M. Nrts, le bourgmestre relie linguistique en veilleuse de- l’ont emporté par 10802 voix a exprimé sa < vive satisfaction » h* 51™!* T îr X i^^^ C 

de Schaerbcek. M. Note — un pute deux ans. Les ministres fia- contre 3 268. dans le district de en prenant connaissance des ré- f^vIra^teEnie? lL ïrSa^diriî nadre ^ ^em ier^SSéiST^dë 

ancien cuisinier de l’hôtel Amlgo, manda se Arasent contre M. Note Çourtelary ; par 1 927 voix contre sultats du scrutin. pL* Si 


mand de M. Note, le bourgmestre relie linguistique en veilleuse 'de- l’ont emporté par 10802 voix a exprimé sa « vive satisfaction a 
de Schaerbeek. M. Note — un puis deux Les ministres fla- contre 3 268, dans le district de en prenant connaissance des ré- 


devenu député en 1971,* — appar- qu'ils considèrent comme un dan- 997, dans le district de La Neuve- 


contestatlon linguistique qui dé- serves, surtout 
tient la majorité dans plusieurs blement wallo 
des dix-neuf communes de la qui est entré 


OOTdn^eiA Z- * * -, Eeants des partis frères d'Europe Géorgie. EUe est accompagnée de 

Æ c S5^S^ t ïeeflatement du de l’Est — MM. Gierek pour la mtRousakov. membre ducomité 
rfSS fîlr » y? 1 * f^ncopbone, le vote du Pologne. Husak pour la Tdbéco- central et spécialiste d% ques- 

IB.raaj? laisse que lque amertn^y. Slovaquie. Jivkov pour la Bulgarie, tkms internationales, et Alexan- 
“ J™ 1 ? de Moatier, important i/jin d’apaiser les esprits, il porte et Honecker pour l’AIlema^ de drov. 

U. mMLiirinn l germes de futures querelles. l'Est — étairatattendS^^ la Six autres membres du bureau 

la coalition | ^-«ore peu Plœsraré i. N’ayant ceœé de contester te mo- matinée de lundi, les travaux du politique du F.S.O.H. sur un total 


cabale, n a Mgatiséjm fldmi- sans -pour autant rompre totale- 2 524 surages pour Berne et dalÀtés dn der^er référencé, te ^ 'ÆS^aSt qu’en ra7tetïb|£n 

ptefaation selon des critères que ment ses, liens avec l e FXfJ, le 2233 en faveur du canton du Jura, autonomistes ont fait savoir qu’ils début d’alik&-SidL q côtés de M. KSdar pwiiSierà 

00 boorBme6fe,e * Schaer " Neuf communes du nord du poursuivraient te combat c tant ^ ^ à ^ ren _ a»n arrivée 1e chef du^rti sovié- 

JV TTrAfAri *<*««* Ae Moutier se sont cepen- garnie parceüe de terre romande Sa Les cinq absents étaient 

de 1M3. Alors que ces l ois p ré- Le «Alnet aprtfértjteiander djmt prononcées pour le nouveau restera sous la domination ber - MM. Aczel, ïbher, Nyers. Nemes 

rotent le hningnlsme des services un arrêt, du Copsefl _ d’Etat, qui canton, dont Sites sont limi- note. Le résultat du 16 mars, S «* TCH - 11n1 Ce détail protocolaire 

Hune T o wmitialp M KgTr r. PSt. nritf ri P* cHffi fd M. NoIr ohflfirvfi a— u a i. AiAiifAwfJte ■>* umm j ImaJa TBd OU P&1U CODllZlUniStC nHlUÜ&llL . nH ai. • » . 


iSwïi ““ lcns “7^“ . . . '.f Ç r v r A „ rttlMf1 j ïr district de Moatier ee sont cepen- 

!_ 1963. Alors que cra lojspré- Le aprtféré toiander ^ pron oncées pour le nouvrara 

lient le hningnisme des services un arrêt du ConsdOi ffEtat, qui canton, dont elles sont limi- 


dans la capitale, it Note a scindé est prié de Aresi M. Note observe Soph^. Hteauront lajxislbmté ajoütenfc-Us. jamaisre- c^u^reumaim ï^êtiSewrtÆ texxntahcS 

les neuf . guichets de sa meJtrle : ou son te principe ^«ttalego des de TT^llier après unième c£wm ni par le Rassiïiblement ^, d Ste^rML Æe V^et-viS u tend à oSSlmwr 1 telSÏS 

sa sont rêsente ajJK jtoco- "t référendum. SU en était ainsi, le jurassien, 'ni par Je janton <to Smter mSto et *m!2l re du « , ^»uJant à Budapest depuis quel- 

phones» deux aux etrangers, et tomdant, Jautrra i wa rim unes de futur canton du Jura compren- Jura en voie de formation ». Les <1* temps et selon lesquelles ces 

un seulement aux Flamands. Le l’a gglomératio n, dÿgfes par des ^ les districts de Délé- autonomistes font également va- gïï™ dSSmiîï Sii cin| ï hoSnes ne retoouveraient 

bourgmestre affirme que œtte bourgmestres du FJ3-F- ont dé- mont, Parrentruy et des Franches- loir ira risques de germ an isation ï îfftnS! pas .ion places & la direction du 


zeparEnaon est xaice en i onction cioe œ suivre i cztempie uc Montagnes» ainsi que la partie des distncts znenmonanx» qm m 

de l'importsnce des di f férents Schaerbeeck et de séparer les septenSionale du district du représenteront plus quHme mino- 

gr o upe s linguistiques de Schaer- guichets. A un an des Sections Moatier. rité de 6 *5 de francophones ai 

beek (cent soixante mille habl- communales» tes partis lin guisti- aii , , sein du canton de Berne, de len 

tants) et qu'elle est de nature ques puisent dans cette affaire La participation au scrutui ou «mg allemande, 
à améliorer l’efficacité de son d’excellente, thèmes _ pour leur sltiiee ^ en tre^ 91__o JEAN -CLAUDE BUHRER. 


administ ration. Le 
toute manière, lui 


de campagne électorale. Presque cha- et 96 %. Elle a atteint ZOO Tn dans 
té. que week-end les extrémistes fla- 


Les Flamands contestent les mands manifestent à Schaerbeeck. 
vues de 2UL Note et comparent la parfois avec la participation du 
Ritnatinn à Schaerbeek à l’anar- VJMLO. (Ordre des militants fla- 


situatiôn & Schaerbeek à l’apar- VJM.O. 
t hpjrf sud-afzicain. Us rappel- mands). 
lent tansA le temps de la colonie 
au Congo belge, où il y avait dans 


PIERRE DE VOS. 


Le parti 


République d'Irlande 

est menacé de 


iifWfiiirRra 


mmw 


Espagne 


De notre correspondant 


Une personnalité liberale »», a, i» (ueiu'^imtK. d, T.i«i—n ia e«Kh e . .ma w 

de la Junte démocratique est sanctionnée SE a K3fiFïS 

formé il y a quatre ans. mène MuIIen. 

T b «lira mdboiioIa a i nteidât un rassemblement religieux qui campagne depuis les élections lé- Les dissidents essayent d'éviter 
... -i. nrèsîdenc» du caxâhutl Tsraucon. gislativœ de 1972 contre la par- une confrontation ouverte avec 

devait « te» eer Bcipation travailliste au gouver- les leaders du parti travailliste, 
archevêque de Madrid, dam te Wie» wvterede vau^en De ^ nfc ^ coa j ^ i awe le parti mais la décisionde l'exécutif a 

arquant que « des extrémistes pol itiq u es ont rinxemioji en prenor pine Gael qu’il considère comme déjà provoqué de vives réactions. 


Dublin. — La décision annan- 1972 plutôt que d’accepter les 
cée ce week-end par l’exécutif du compromis de la ana-Uwiin. Plu- 


part! travailliste d 
petite formation bapl 


ilser la sieurs députés travaillistes se 
la Liai- sentent proches des leaders de la 


La police espagnole a interdit un rass em b lemen t religieux qui 
devait se tenir ce week-end ‘sous la pr ési d ence du cardinal T «rançon. 


arguant que - des extrémistes politiques ont r int ention 
prétexte pour susciter des réactions hostiles au gou 


prétexte pour susciter des réactions hosiues an gouwnejne»* ** trop conservateur. H proteste, en 
créer un cHmal de tension- » Sous la déno minatio n de « première particulier, contre l’absence de 
acsamblée chrétienne de Valleca* *. la réunion prévue devait discuter mesures fiscate destinées.. A as- 
r d^ièsohxtiotti sur les problèmes de l'Eglise et te coodifaom sorer mie meilleure distribution 
. . , des richesses du pays, et accuse 

de yw dans cette baimeiie ouvrière. . nr**ân nn« le KOOTeznement d'être prêt à 

D'autre part U police a saisi le ï^sepori àe M- de < Coano. une miütina- 


J. M. 


assemblée chrétienne de Vallecas ». la réunion prevue aevau unwuwx 
al voter des résolutions sur les problèmes de l'Eglise et les conditions 


D autre part la pouce a sa™ . o ^ - laisser te entreprises 

per sonnalité libérale membre de la Junte démocratique, qui avait s'emparer des 


ressources 


été reçu par le Parlement européen. 

De notre correspondant 


naturelles du pays (l’Irlande a 
des réserves importantes de zinc 
et d’é tain et ü y est presque 
certain quH y a probablement 


vosbureauxà 


x_ -oüee a retiré dernier, la Junte démocratique, et dupétrole et du gaz dans tes eaux 
ktSfmM de Que celle-ci serait désarmais di- territoriales. 


9°^°' s? MîTcSriK « clüvo sss; t- 

^ du et d’un socialiste. Cependant, le tVlîW 

b^au de^|te if'S- une confrontation ouverte 

^ motion imposée par dÊ£ 

sa-Sa T^.«jssl» s5g*.ya t staç 

du Parlement européen fie Monde r a. qu économique eu- autonome, demandant que le La- 

du 15 mars).- rrméenne veulent établir des liens bour se retire du gouvernement 

La presse espagnole a rendu Espagnols, de l 'intérieur de coalition, avait été rejetée a 

compte des entretiens de Stras- _ ~ exil, gui représentent des une très large majorité. Cepen- 
bourg cgng aborder le fond, mais alternatives politiques différentes dont la Liaison de la gauche 
en précisant que tes professeurs ^ celles Q1ti sont en vigueur *. compte a sa .tête des , persoimalités 
Ennque Tterno Gai van, José Vi- pqqx sa part, lé quotidien ABC connues: M. Matt Merngan, par 
dal Beneyta Rafael Calvo Serer, 8 reprette et condamne » cette exemple, lrader d’un des trote 
iif/mcn/ip rvwado et Raul Morodo, _ s-mtrai oiroi+Ant : u La soliturae gr ann s syndicats du paya celui 


ai forum de Cossio et Raul Morodo. ^mtrin. ajoutant : « La politique grands syndicats du 
fltmî que M. Sant i a g o Oarrillo, espagnole ne doit en rien être dés mé tallur^is tes fl A.T.G. W -A.) . 
secrétrire général du parti corn- activée ou promue hors de nos 1e docteur Noël Browne, qm fut 
mimiste espagnol étaient pré- frontières, avec un mépris évi- ministre de la santé dans le 
sents. dent pour Voptnton de la majorité précédent gouvernement de coaU- 

^ ^ Ksvamiols md vivent à Tin- tion fl y a une vingtaine dan- 

Pueblo, organe des ssndtete aesA^ta^io gu* nées, et qui a renonce à se pre- 

officiels, croit .savoir que le parti teneur du pays. ^ demJèpes élections de 

carliste a quitte, ai décembre 




congrès du parti roumain en ^ ^ 

novembre 1974, les Hongrois 5 01 xa !?i, e soixante- 

étal ent représentés eus aussi S^J CT ? ncl î e ÏLï? 156 ^ 

par un vice - pztunler ministre» l^cart de MM. Aczel» Féher et 
M. Jyorgy AczeL H n’est pas Prandrait une signification 

impossible que les Roumains aient SS t ÎS! s ^ r ^^ ants 

voulu appliquer la règle non effet, chacun dans son 

écrite de la réciprocité. Quant aux ^ et ^" 

Chinois et aux Albanais, leur ÎS^liASpÿ^îH 18 ^ et , 1 eco ?,?P le, 

te chefs de file de la politique 

d’ouverture et de réforme. 

, A la veille du congrès, Nepsza- 

Norveqe badsag, organe central du PB.OJL, 

» - 1 ■ écrit dans un éditorial que les 

m T • AUJAwrp WT vrmRALE membres du parti avaient accepté. 

* soct ajjb to DE^AnCTEa f u - eou î s des réunions prêpara- 

toires, les propositions du comité 

«Q vue de « reconfirmer la 

P« 6 ^o^i^î^Les Üa Z e - politique suivie jusqu'à 
mer en parM politique. Ijes rnainienant ». Bien des signes 

SinÜli. 6 in dlquent pourtant que le 

congrès devrait consacrer une 
dissoudre avan t te fin de 1976. certaine reprise en mnîn des 

£ü affaires par te parti, en particulier 

SfïîiJl® ?nr le plan économique. Du côté 

p ,“ r hongrois, on affirme toutefois que 

Ies F* 1 ™ 18 Principes du nouveau 
5yst«àie de gestion appliqué ces 

dernières années ne seront pas 
Aas, a été choisie parmi ces affectés. 

derniers. (Cgrresp.) Nepszabadsag fait ap^s i l’éloge 

de l’amitié soviéto - bon groise et 

rend hommage à M. Brejnev. On 
■ ■ ■ ■■■■ ■■ ■ estime à Budapest que le secré- 

_ taire général soviétique profitera 

_ de l’occasion qui lui est offerte 

tHQténilfl pour prononcer un discours où les 

R Æm K M mm questions de la sécurité euro- 

péenne tiendront une place im- 
- portante. 

Jp MANUEL LUCBERT. 
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Bolivie 

Mgr JORGE MANRIQUE. 
arehevêque de La Paz, a pro- 
testé contre l'expulsion, le 
14 mais, de deux prêtres étran- 
gers, les pères Bric de Wa ®7 
iaige, de nationalité belge, et 
Waureylte, de nationa- 
lité ca nadienne. — — fKfiuwJ 

Congo 

ONZE COND AMN ATIONS A 
MORT ONT ETE PRONON- 
CEES la semaine dernière, par 
la Cour criminelle de Brazza- 
ville, contre des membres de la 
secte des Andziinbas, reconnus 
counabïes de meurtre et de 
pratique de * sorcellerie, ma- 
rie et charlatanisme ». — 

MJJJ 


a nrorVrjaTWiunï! ET- DERNIERE 

VA^ffépnratiMi des cadres 
des forces années grecques: 
cent quarante officiers supé- 
rieurs et subalternes des trois 
■ armes ont été radiés samedi 


15 mars des cadres de l’armée 
et mis d’office & la retraite. 
Parmi te officiers touchés par 
cette mesure figurent le colo- 
nel Theophyloyannakos, adjoint 
direct de l’ex-général Ioannims, 
chef de la police militaire, et 
le colonel Spanos, chef de te 
a section des interrogatoires » 
de 1a police militaire- — 
U.F.F.) 

Italie 

DE GRAVES ACCUSATIONS 
viennent d' être ^portées par le 
général Carlo Alberto Dalla 
Chiesa, commandant des cara- 
biniers de Turin, contre le 
luge Ciro de Vinceozo, qui 
enquête à Milan sur les « bri- 
gades rouges ». Le magistrat 
est s.q* yn * i ^t en effet, de conni- 
vence avec ce mouvement 
d’extrême gauche, qui se 
signale depuis quelques 
a nn fr * par des «Enlèvements 
et des attentats. La dénoncia- 
tion du général n’a pas été 
rendue publique. EUe sera 
examinée par la Cour de 
cassation, qui peut décider ae 
classer l’affaire ou de pour- 


suivre M. de Vincenzo. Napo- 
litain de trente-huit ans, 
membre de l'organisation Ma- 
gistrature démocratique, ce 
dernier rat chargé de l'instruc- 
tion sur l’enlèvement du juge 
Mario Sossi et sur 1a mort 
de l’éditeur FeltrinelLL □ avait 
déjà été pris à parti pour te 
mêmes raisons par des hebdo- 
madaires de droite, comme 
Il Settimanale et Candido. Ses 
collègues milanais ont vive- 
ment réagi, dénonçant dans 
un communiqué « une nou- 
velle immixtion dans les 
affaires de la justice ». — 
(Corresp.) 


Philippines 


TiTS RESU LTATS DEFINI- 
TIFS DU REFERENDUM du 
27 février dernier, publiés le 
dimanche 16 mars, indiquent 
que 19 919 985 personnes ont 
voté en faveur du maintien de 
la loi martiale, instaurée en 
septembre 1972 par le président 
Marcoe. 2198124 ont voté 
contre. 94,75 % des électeurs 
inscrits ont pris part au scru- 
tin. — (Reuter J 
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Union soviétique 

L’ÉCRIVAIN VICTOR NEKRAKOV 
fËiVE CONTRE LE TRAITE- 
MENT « MONSTRUEUX » DES 
DISSIDENTS SOVIÉTIQUES 
DANS LES HOPITAUX PSYCHIA- 
TRIQUES. 

L’écrivain soviétique, récemment 
émigré en France, Victor Nekras- 
sov, a adressé une lettre ouverte 
à l’académicien Andrel Snejnevski, 
directeur de l’Institut de psychia- 
trie de l’Académie de médecine de 
l’UJLS.S. ZI lui demande de recon- 
naître que le traitement auquel 
sont soumis les dissidents Inter- 
nés dans les asiles psychiatriques 
est « monstrueux ». 

L'écrivain rappelle le sort 
du mathématicien Léonide 
Pliouchtch, Interné depuis deux 
ans ttens l’asile spécial de Dnle- 
propetrovsk, en Ukraine : « Je 
peux témoigner n'importe où et 
sous n'importe quel serment des 
hautes qualités intellectuelles de 
ce grand mathématicien et pas 
seulement du fait qu'ü possède 
toute sa raison. 

» Je vous demande une seule 
chose, écrit encore Nekrassov, 
jetez un regard sur la voie par- 
courue. Vous avez sans doute fait 
du bien à des gens. Reniez et 
dévoilez tout le mal que volontai- 
rement ou non. vous leur avez 
causé. Voulez-vous vraiment que, 
dans l'histoire de la psychiatrie, 
votre nom soit sur le même plan 
que celui du professeur Sikoski. 
qui s’est déshonoré au début du 
siècle dans l'affaire BeiUs en 
confirmant que les juifs pouvaient 
commettre des assassinats ri- 
tuels. B 

Le cybernéticien Michel 
Agoundà & annoncé qu’ü avait 
reçu l'autorisation de se rendre 
en Isr&ëL U avait déposé sa 
demande il y a trois ans. Il est le 
fils de Samuel Agourski, envoyé 
pax Lénine pour aider à 1a créa- 
tion du parti communiste améri- 
cain. et qui avait disparu en 
Union soviétique, au cours des 
purges, en 1938. — (AJ? JP.) 
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LOIN DES CAPITALES 


Au Ladakh, seuil indien du Tibet 


O U ATRE-VIN GT- DIX -SEPT mille kilomètres 
carrés de montagnes désertiques perdues 
entre la Chine, le Pakistan et llnde. Le 
r«»rfn>h est l’une des trois provinces de l'Etat 
iTxHm de Jammu-et -Cachemire. C’est un fait 
politique que la géographie semble démentir, le 
Cachemire, en slfet s’arrête à 110 kilomètres à 
l'est de Srinagax, là où la route franchit le col de 
Zojl-lA en direction de Leh : 430 kilomètres usés 
par le gel et les convois militaires. Au sud. le 
est coupé de l'Himacbal-Pradesh indien par 
les du Zasksr. Au nard, la chaîne du Kara- 

frnfna.r> dresse entre le RiwMaîig chinois et le 
Tjrfafch septentrional une barrière tout aussi 
compacte- Muré sur trois côtés, le Lad akh se replie 
sur lui-même, avec 1 "Indus pour toute vole d’accès 
naturelle. Une seule ouverture peut-être : vers 
l’est, c’est Rudok, A quelque 500 kilomètres de Leh. 
Le Tibet est au bout du voyage, sans transition 
s pectac u laire ^a-ng le décor, qui, massivement, évo- 
lue vers le moût sacré Katlasa. 

Cette présentation géographique peut paraître 
en soi tendancieuse. Car, enfin, les frontières sont 
là depuis 1914 : le tracé de la ligne Mac-Mahon 
devait pour un temps définir les limites territo- 
riales des Indes et de la Chine, là où la coutume 
avait inafaiiÆ une zone traditionnelle dTrrfinence 
entre les deux paya. A deux reprises, en 1959 et en 
196% la Chine tenta de s'assurer le contrôle de la 
région, provoquant du côté indien des réactions 
véhémentes. Depuis, le conflit s'est apaisé, relé- 
guant le Ladakh à l'arrière-plan de l'actualité. U 
demeure peut-être d’abord, pour l’Inde, l’occasion 
de se poser en c propriétaire », là oti il suffirait à 
la Chine d’allonger le bras pour se sentir chez elle. 

La région s'appelle aussi c Llttle Tibet », et la no- 
tion de légitimité territoriale est souvent subjective: 
Dans cette zone névralgique, les troupes sont là, 
dans un var-et-vient permanent de convois, occu- 
pant un territoire très faiblement peuplé (105 000 
habitants poux 97 000 kilomètres carrés). Les 
chiffres relatifs à la présence militaire indienne au 
Ladakh sont invérifiables ; on parie néanmoins de 
10000 hommes. 

Four le reste, le pays s'organise, sortant peu à 
peu du ghetto économique où par- négligence le 
g ouv e r nement central l’avait trop longtemps tenu. 
Il a d’abord fallu relier par la route le Ladakh à la 
vallée du Cachemire, cette route permet aujour- 
d'hui, outre le déplacement des troupes, l’approvi- 


sionnement en riz, en sucre et en sel, produits de 
première nécessité qui faisaient défaut. 

On à construit des écoles, ouvert un hôpital, 
dont le besoin se faisait sentir. En 1951, la plani- 
fication a été décidée. Les quatre premiers plans 
n’ont amené que de résultats. Le cinquième 

p lan indien, en cours de réalisation, devrait pou- 
voir atténuer le sous-dèveloppement. 31 prévoit 
notamment la construction d’une centrale hydrau- 
lique & St&kna (au sud de Leh) et d'une dizaine 
de canaux d’irrigation. Le problème de l’Irrigation 
est doute le plus urgent : sur une superficie 
totale de 97 000 kilomètres carrés. 041 % seule- 



* -A m ; m J . % ‘ 


■m ftwitfto wékn TM* 


fte nflire total la Chine at te Pafctaao 



bCUneatrtato 


députa la "Caswz ta loir <1M) 


ment des terres sont cultivables. C’est peu pour les 
90000 Ladakhls qui vivent de l’agriculture. Les 
techniciens, ingénieurs et comptables sont de Sri- 
nagar et de Jammu. Musulmans pour l’essentiel, 
ces « Gooemment Employées » (400 environ) ont 
tous envie de retourner au Cachemire. Le Ladakh 
pour eux est un coin désertique et sans eau, où il 
faut passer l’hiver à des températures qui varient 
entre — 25 et — 35 degrés Us s'y trouvent pour 
aider à la mise en place de cette Infrastructure qui 
devrait permettre aux Ladakhls de sentir que 
l’Inde fait quelque chose pour eux. Car, les Lada- 
khis, ce sont des Tibétains, avec tout ce que cela 
implique d'attachement à une identité nationale. 


Identité qu’ils n’ont d’ailleurs pas hésité à revendi- 
quer lorsque l’Inde envisagea pour le Tadakh la 
mise «a place de la réforme agraire. Pour les reli- 
ligieux ladakhls. cela représentait une véritable 
agression contre la puissance des monastères. 
L’Inde, prudente, cultivant avec soin la « psychose » 
des frontières, s'efforce de ménager à la fois ses 
intérêts stratégiques et les susceptibilités d’un peu- 
ple farouchement attaché à ses particularismes. Le 
fait culturel lada kh i est donc admis et encouragé. 

P ARLER du T ■ariakh . c’est peut-être d’abord 
parler de sa cul tore et de cette fascination 
que la religion engendre ici, avec ses rites, ses 
symboles, ses magies. Après te premier choc de la 
route et des paysages, c'est sur les Gompas que 
le regard s’accroche. Rivée à la montagne, cette 
forteresse de pierre blanche, de terre et de bois 
est d’une élégance et d’une rigueur parfaites. 

Le monastère est couronné par une sorte de 
terrasse où sont dressés les Sàbdagx (seigneurs 
des montagnes chargés de protéger les hommes) 
dont la tête est un crâne peint, surmonté d’un 
trident, symbole familier des régions htmalayen- 
nes. représentation de la force créatrice mâle 
déjouant la mort. La construction des Gompas 
s’est échelonnée entre 1e dixième et 1e dix -septième 
siècle. Comme ce fût 1e cas dans d’autres régions 
hlmalayennes, l’Implantation des centres religieux 
se fit le long des principales votes de communi- 
cation — qui reliaient la Route de la soie et la 
Grande Voie royale — afin de mieux favoriser 
la propagation du bouddhisme vers l'Extrême- 
Orient. 

Le lama ascète, plutôt bon enfant, est prêt à 
lire de tout, JQ mange peu mais souvent, même 
pendant la prière. Son repas est fait de tsampa 
— boulettes de farine pétrie dans l’eau — accom- 
pagnée de thé salé bouilli au lait de yack. Le 
culte est rendu au lever du jour : litanie gutturale 
et profonde, monotone, interrompue par le son 
d’un tambour ou d’un cor. Au coucher du soleil, 
les lamas s’endorment, avant que les esprits des 
montagnes ne s’abattent sur les demeures des 
hommes. A l'époque où le Ladakh était un royaume 
indépendant, le roi et le grand, lama se parta- 
geaient le pouvoir. Aujourd’hui, te rôle politique 
des chefs religieux est pratiquement inexistant, 
bien que Kuahuk Bakola. grand lama de Ladakh, 
fosse partie de l’Assemblée de Srlnagar. De même,* 
la paissance des lamasseries s’est considérablement 


amenuisée : les terres, qui constituaient une part 
non négligeable de leurs biens, ont été en grande 
partie confisquées par 1 a réforme agraire. 
L’autorité spirituelle est cependant maintenue â 
travers dix lamas réincarnés en Kushuhs, qui 
sont attachés à différents monastères. Le îa-moTem». 
tibétain est la clé de voûte de la société 
A travers ses multiples il dnrm» 

vie à ces paysages surhumains. R n’est pas une 
route qui ne soit escortée, sur des kilo m ét ra s , par 
les Cfmrtens (stupas tibétains), dont le dôme 
représente le mont Railasa surmontant le lac 
Manasarovaxa (le pariait lac de la conscience), 
qui sont les deux grands symboles de lTIlmalaya. 

O N croirait aisément que 1e i ■**!»>* est une 
sorte d’enclave tibétaine, au même titre que 
le Bhoutan ou le Sikkixn. Pourtant, les 
bouddhistes laroalstes. y compris les 3000 réfugiés 
tibétains installés au Ladakh depuis 1964, ne repré- 
sentent que 60 % d’une population totale de 105 000 
habitants. Les autres sont musulmans. Leur im- 
plantation est relativement récente. Elle s’est essen- 
tiellement opérée dans fe partie occidentale du 
pays et plus particulièrement autour de Dras et 
de Kargîl (qui, sur nue population totale de 2400 
habitants, compte 98 % de musulmans). En re- 
vanche, leur pourcentage diminue à mesure que 
l’on se rapproche de la frontière tibétaine ; 400 mu- 
sulmans à Ldi, sur une population totale de 
8500 habitante 

En effet, les Ladakhls ont un faible taux de 
natalité. La polyandrie, qui avait toujours 
constitué la prévmtfah naturelle d'une surpopula- 
tion Inconcevable dans ce pays sans ressources, 
a laissé des traces. Supprimée depuis vingt ans 
sur le papier, elle subsiste dans les mœurs, freine 
l’essor démographique et l’émiettement de la pro- 
priété familiale. 

Démographiquement, l’hypothèse d’une a avan- 
cée » de Srfoagar au Ladakh, n’est donc pas à 
exclure. Politiquement, l'avenir du Cachemlrfe reste 
en suspens. Les Ladakhls n’ont pas voix au cha- 
pitre. Ils 1e savent. Le problème dn mnintagn de 
leur identité nationale se pose en termes de rap- 
ports de forces internationales. Es veulent, pour 
l’Instant, un peu de répit. L'exemple du Tibet 
est trop proche. Faire partie de rinde — même 
par l’effet du hasard -r- est peut-être un moindre 
mal pour leur survie. 

CATHERINE LATTANZIO. 
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L'ile - montagne m 

Une terre de contrâtes. Des sommets enneigés de 
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4L Une nature préservée 1 
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à deux pas de villes animées comme Ajaccio, Bastia, Cahn, le silence, 1 
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accrochés à la montagne. 

1 Un certain style de vacances 
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LES SEJOURS-DECOUVERTES 


A _ quelques exemples valables avant le 18/6 
• ê 7 jours “Toute la Corse" I partir de Bsstia, Ajacoo on 

M Cahn : Hôtel et voiture kilométrage illimité, à partir de . . F 480 

W (par personne sur base de'deiR personnes) 

S 7 jours "littoral et intérieur" a partir de BastMjaccio ou 
0 Cahi : Hôtel 1/2 pension et voiture kilo métrage inhmté, - 

M b partir de r 790 

fpsr personne sur base de deux personnes) j 

Week-end "avion" A.R. avion, hôtel*** 1/2 pension j 
et voiture kilométrage illimité - Paris/Paris.. ....F 858 1 
(pat personne sut base de deux personnes) 
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Chine 


S’EFFORÇANT DE DISSIPER LES ÉQUIVOQUES 

Le parti souligne que la révolution 
et la 'croissance économique vont de pair 



Pékin. — Au mois de Janvier, 
M. Chou En-lad avait annoncé 
devant l’Assemblée nationale un 
ambitieux de modernisation 
ionique pour la fin du siècle: 
la Chine parviendrait en moine 
de trente ans A figurer aux toutes 
premières places de l’économie 
mondiale. Quelques semaines plus 
tard, un nouveau mot d’oidre est 
répandu : la dictature proléta- 
rienne doit organiser la marche 
vers le communisme et détruire, 
progressivement, les vestiges de 
la société bourgeoise : la petite 
production Individuelle, les inéga- 
lités de ressources, le fossé entre 
les manuels et les intellectuels, 
etc— XI est probable que la juxta- 
position des deux campagnes a 
brouillé les esprits de quelques 
citoyens, qui ont pu y voir une 
sorte de contradiction : faut-il 
produire ou faut-il critiquer ? 
Le comité central, par le canal 
de son Journal le Quotidien du 
peuple, s’est efforcé le mardi 
11 mare de dissiper les équivoques 
en posant une fois de plus le 
problème des relations entre la 
production et la politique. 

Thème général sous-jacent : la 
révolution politique et la révolu- 
tion économique vont de pair. 
L’idée n’est pas nouvelle; mais O 
Importe que le lecteur sache qu’il 
en va ainsi pour les présentes 
campagnes, le titre de l'éditorial 
le souligne : « il faut bien étudier 
la théorie et promouvoir la pro- 
duction. 8 

La tâche primordiale, c’est 
l'étude politique selon la li gne 
définie en février par le président 
Mao Tse-touog et développée par 
le Drapeau rouge, en particulier 
par le grand article de Yao Wen- 
yuan (le Monde du 4 mars 1975). 
Cette réflexion politique doit gui- 
der l'effort de production décidé 


De notre correspondant 

en est l’aboutissement, mate dans 
l'immédiat cette dernière peut 
compromettre la 'production dans 
certains secteurs. C’est, semble- 
t-il. ce qui s’est produit ici et là 
l'année dernière, dans Je premier 
semestre du mouvement pi-Lin 
pi -Kong (critique de Lin Flao et 
de Confusius). 


par l’Assemblée nationale pour les 
décennies à venir, et d’abord pour 
1975. dernière année du IV* Plan 
quinquennal 

Y a-t-il antagonisme entre 
révolution et production ? H faut, 
pour répondre, être précis. 

Tout le monde peut compren- 
dre que la dénonciation des pra- 
tiques bureaucratiques, la criti- 
que la plus libre des responsables 
d'usine, améliorent te climat dans 
l'entreprise et accroissent l’ardeur 
au travail, surtout si les dirigeants 
vont réellement tra vailler dans 
lez ateliers et voir ce qui s’y passe. 
En revanche; Intensification des 
études politiques peut af fecter le 
temps de travail, empêcher, par 
exemple, d'effectuer de; heures 
supplémentaires. La critique peut 
aussi détériorer te climat mm 
certaines entreprises, diviser le 
personnel, voire s'accompagner de 


L'augmentation de la produc- 
tion résulte de la «impufrift elle 
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TttZtÈ Les désuniras acceptables 

Il n’est pas sûr que l’unité soit 
faite parmi les dirigeants sur 
l’ampleur des désordres accepta- 
bles. C’est sur I insistance de 
M. Mao Tfee-toung que le droit 
de grève figure dans la' nouvelle 
Constitution. Mais les arrêts de 
travail, l'année dernière, avalent 
entr aîné une rectification du 
mouvement et su r emise en ordre 
sous l’amostté du parti. A pré- 
sent, les dirigeante se sont enga- 
gés devant le pays à lui assurer 
une croissance rapide à court 
terme, à moyen terme et à long 
terme. Jusqu'à la fin du siècle. Ils 
ne peuvent se permettre de retar- 
der le développement, U leur faut 
absolument obtenir des . résultats 
économiques et simultanément 
poursuivre la lutte politique. 

Il existe des unités de produc- 
tion. souligne l'éditorial du Quoti- 
dien du peuple — qui reprend un 
du rapport au congrès de 
g Chun-chlao. — oui ne 
trouvent pas dans les waïm 
des marxistes et des ouvriers; Cer- 
tains camarades, poursuit le 'texte, 
ne s'appuient pas de tout cœur 
sur te classe ouv ri è re et, au lieu 
de limiter le « droit bour ge ois », 
recourent â des stimulants maté- 
riels. . 

Il faut redresser oes erreurs et 
s’inspirer du modèle toujours va- 
lable de T&ching. L’exploitation 
pétrolière qui a permis le décol- 
lage de la Chine dans le domaine 
des carburants est en effet célèbre 
pour la participation des cadres 
au travail des équipes de forage; 
pour l'imbrication des activités 
industrielles et agricoles et pour 
son organisation en une sorte 
d’ « agroville ». comme on disait 
en d’autres lieux au début de l’ère 
krouchtchevienne. 

L’éditorial précise les secteurs 
prioritaires : les transports ferro- 
viaire» tout d’abord, puis fader, , 
le charbon et l’électricité. Depuis 
un certain temps, 11 ressort de la 
presse qu’une part grandissante 
des crédits d'investissements doit 
être affectée à l’industrie lourde. 
Sans une accélération de l’effort 
d’équipement, la Chine ne pour- 
rait or effet combler son retard 
sur les pays industriels, n lui 
faudrait au moins 500 millions de 
tonnes de pétrole, 1 milliard de- 
tonnes de charbon. 400 ndliinm 
de tonnes d'acier, 60 millions de 


tonnes d’engrais. On 
bien loin de ces objectifs, et, lors 
d’entretiens récente, les dirigeants 
ne cachaient pas Jour impatience 
de les atteindre. 

La tfiehe est énorme, et le dan- 
ger est qu'en voulant à toute 
force l'accomplir, sans regarder 
aux moyens, on emboîte le pas 
aux Soviétiques, C’est pourquoi 
on peut considérer la campagne 
en couzs sur la limitation d es 
structures t héritées de la bour- 
geoisie» comme une mise en garde 
aux nouveaux dirigeants qu’ils 
vont engager le pays dans une 
marche 'accélérée vers l’industria- 
lisation, marche que la vieille 
garde du parti ne sera plus là 
pour contrôler. 

ALAIN BOUC 


• M. Ahmed Larafd. ministre 
marocain des affaires étrangères, 
est arrivé samedi 15 mais A 
Pékin en visite officielle. 
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Vietnam du Su d 

L'assassinat de Puai Léandri suscite 
de nombreuses réuctions indignées 


Mme Leaudri, femme âe Paul 
L feaidr l. journaliste de va yp 
tué vendredi 14 mars par la police 
aajçonnaige, a décide de port-e<r 
pour « assassinai ». 
Samedi, M. Sauvagnargues avait 
convoqué l'ambassadeur de Saigon 
m France, lui avait fait part de 
son indi gnati o n, et avait demandé 
quTffle enquête sérieuse soit faite. 
Le mfane jour. Ml MérüJon. am- 
bassadeur de France & Saigon, a 
rençonteé le premier ministre du 
Sua, M. Khl e m , et a renouvelé 
dimanche la protestation du 
gouvernement français auprès de 
la présidence et des affaires 
ét rang ères. Le ministre sud- 
vietn atn ten de l'information a 
exprimé ses regrets à va f p 
L as sassinat du journaliste a 

provoqué de nombreuses ré ac - 
tious I 

® A PARIS , M. Jean Maxln. 
président-directeur . général de 
l'A-FJ., a déclaré à Antenne 2 : 
Asant toute conclusion d'en- 


causé la mort du journaliste fran- 
çais Paul Léandri. L’IJJ ». se 
réserve, sauf explication satisfai- 
sante de la part de votre gouver- 
nement. d’en appeler à forts les 
media du monde entier, pour tes 
inviter à exprimer I evr indigna- 
tion. » 

L’Intersyndicale des journalistes 
de l’AFP. affirme que « la res- 
ponsabilité des autorités de 
Saigon dans ce meurtre est totale 
et sans excuse. Ce crime, ajouté 
aux tracasseries administratives 
dont notre camarade était robj'rt. 
appelle de la part de tous les 
journalistes la plus forte condam- 
nation d’un régime gu* ose encore 


ffense de la 


quête, ü est déjà clairement éta- 

faits que, si Paul 


déjt 

bli dans les fa 

Léandri n’avait pas 'été journa- 
liste, Ü n’aurait pas été tué. C’est 
le journaliste qui, relatant des 
farts et rapportant des déclara- 
tions, les uns et les attires indis- 
cutables, a écrit une dépêche qui 
ji’o pas eu Theur de plaire aux 
autorités locales. C’est le journa- 
liste qui, à cause de cette dépê- 
che. . a été convoqué d’abord au 
service d’immigration, ensuite à 
sù.re té. C’est le journaliste, 
lasse d’attendre pendant des 
heures alors qu’U n’était ni 
arrête ni en état de garde à vue, 
qui a voulu rejoindre son bureau. 
C’est le journaliste qui a été tué. 
Si l’on prétend que sa faute a été 
de s’emporter, même avec vio- 
lence, c’est alors avouer que. pour 
un emportement, au demeurant 
bien compréhensible, on peut tuer 
un homme. » 

M. Marin a adressé des télé- 
grammes aux présidents de la 
Fédération nationale de la presse 
française, de Ht presse quotidienne 
régionale et de & Fédération 
internationale des éditeurs de 
journaux et de publications, «.înri 
qu'au directeur de l’Institut inter- 
national de la presse de Zurich. 
Ce dernier a envoyé ce mooRqgo 
au président Thieu : « L’Institut 
international de la presse élève 
une protestation violente contre 
l’action policière qui, d’après les 
premières informations, a, dans 
des circonstances scandaleuses. 


se prévaloir de 
liberté ». 

Le Syndicat national des jour- 
nalistes condamne lui aussi le 
meurtre, ajoutent que doit être 
rapidement concrétisé < le projet 
de protection des journalistes en 
mission périlleuse depuis si long- 
temps à r étude sur le bureau de 
l’ONU i-, 

• A SAIGON, l’association des 
journaux saigonnais et dix autres 
mouvéments luttant pour la 
liberté de la presse au Sud par- 
lent d’un a üetiü pour toute la 
presse du jnonde libre '» et des 
« circonstances extrêmement sur- 
prenantes » de la mort de Lêan- 
drL 

• A HANOI, la presse a, dès 
diman che, condamné « l’acte cri- 
minel perpétré ouvertement par 
les poticters saigonnais ». 

• AUX ETATS-UNIS, la presse 
et les radios ont abondamment 
commenté la mort du journaliste, 
qui est relatée en première page 
du New- York Times. 

• A MOSCOU, Tasse parle d'un 
« assassinat, s et de la « rage des 
autorités satgonnaises » à la lec- 
ture de dépêches rapportant fidè- 
lement la réalité. 

• A TEHERAN, le quotidien 
Kayham écrit que « l'assassinat du 
correspondant de PA JF JP. par des 
agents de la police saigortnaise 
révèle à nouveau que les bases de 
l’ordre légal au Vietnam du Sud 
commencent à vaciller et que la 
violence institutionnelle s’étend 
dans le pays ». c Les agents du 
gouvernement de Saigon ont per- 
du le contrôle de leurs nerfs a un 
point tel qu’ils tirent sur n’im- 
porte qui et n’importe quoi », 
ajoute le journal Rappelons que 
l’Iran est membre de la Commis- 
sion de contrôle au Vietnam. 


Information et mitraillette 


Qtfü y ait eu ou non pré- 
méditation, Paul Léandri a 
été assassiné. A Vorigme di- 
recte de ce dravie se situe 
V action, du colonel Pham Kim 
Qui, directeur de la police 
judiciaire, qui avait rapporté 
à l’ambassade de France les 
doléances de plusieurs minis- 
tères : Léandri ne voulait pas 
révéler les sources de ses 
informations. 

L'an dernier, l’opposition 
sud-vietnamienne avait di- 
vulgué des documents secrets 
du gouvernement, dans les- 
quels ü était notamment 
question d’intimider et 
d'acheter — si possible — les 
correspondants de presse 
étrangers. Léandri n'était pas 
à vendre. Il déplaisait : 
n’avait-ü pas. citant le témoi- 
gnage d’un prêtre, affirmé 
que. sur les Bouts-Plateaux, 
l'action contre Ban - Me - 
Thuot n’était pas principale- 
ment menée par des Nord- 
Vietnamiens. mais par la 
population locale et, surtout, 
par des membres des mino- 
rités ethniques ? Il en coûte 
cher, à Saigon, de démentir 
ainsi la propagande officielle. 

Or, par qui est assurée cette 
propagande ? Pendant deux 
ans. le principal porte-parole 
du gouvernement à Saigon 
était M. Bui Bao Truc. Ré- 
cemment nommé à l'ambas- 


sade de Londres, ü vient de 
disparaître après avoir volé 
50 WO poÜars /_ 

Les responsables de Saigon 
ont. Ü est vrai, des raisons 
d'être nerveux : leur écono- 
mie part à vau-l'eau, leur 
armée cède du terrain face 
à V adversaire, leur allié amé- 
ricain en a assez de verser 
des crédits à fonds perdus. 
Alors, la dictature policière s'en 
prend aux boucs émissaires 
habituels : la presse locale' est 
bâillonnée ; Mme Ngo Ba 
Thanh, l’une des personnali- 
tés de la troisième force, est 
en résidence surveiBée et 
suint brimade sur brimade. 
Ces mesures n’arrêtent pas 
pour autant la grogne dans 
les villes ni l’offensive com- 
muniste sur les Hauts-Pla- 
teaux et au nord-ouest . de 
Saigon. On frappera donc la 
presse internationale. Et Paul 
Léandri est assassiné 

Il y a quelques jours, le 
ministre de l’éducation de 
M. Thieu se trouvait à Paris. 
Sans doute, les intérêts cul- 
turels français au Vietnam 
du Sud sont-ils considéra- 
bles. Mais comment coopérer 
avec un régime dont les poli- 
ciers. lorsqu’ils entendent le 
mot « information », sortent 
leur mitraillette? 

JACQUES DECORNOY. 


Une partie du quartier général des Hauts-Plateaux 
est évacuée de Pleiku vers la côte 


Four la première fois depuis le 
début de la guerre du Vietnam, 
une partie importante d'un Quar- 
tier général de région militaire 
a été transférée. H s'agit du quar- 
tier général de la U° région, celle 
des Hauts-Plateaux, dont de nom- 
breux services ont été retirés de 
Pleiku et installés à Nha-Trang, 
sur la côte. Cette décision fait 
suite à la poussée communiste 
dans ce secteur. Les révolution- 
naires sont très actifs tout autour 
de Pleiku, dont l'aéroport est 
régulièrement attaqué. La chute 
de cette ville — - hypothèse que 
l'on n'exclue pas à Saigon — 
signifierait la coupure en deux 
du Vietnam du Sud par le GJLP. 
t s* plupart des Américains rési- 
rian t-, sur les Hauts-Flateaux ont 
été évacués car, selon le mot d'un 
porte-parole» « Pleiku et Kontum 
seront probablement au centre de 

combats intenses ». 
t .a polémique continue au sujet 

du sort de Ban-Me-ThuoL Les 
communistes considèrent la ville 
comme « libérée ». et la nouvelle 
est annoncée en gros titres a 
Hanoi. Cependant, les combats se 
poursuivent dans le secteur, puis-; 
qu’un général a été blesse 
dimanche. D’autre part, les 
troupes satgonnaises tentent de 
lancer une contre-offensive dans 
la région de Tay-Nlnh, 


• A WASHINGTON, M. Paul 
McCloskey, représentant républi- 
cain de Californie, qui vient de 
séjourner au Vietnam du' Sud, 
estime que les communistes 
contrôleront tout le pays d’ici trois 
.ns si W ashington continue à 
réduire son aide à Saigon. Mais 
même un maintien de l’aide à 
un niveau élevé ne suffira peut- 
être pas à prévenir cette éven- 
tualité, estime l’élu californien. 
Selon lui, M. Ford reçoit des 
informations 9 déformées» sur la 
situation au Sud de la part du 
département d’Etat et du Pen- 
tagone. 

• A HANOI a été publiée la 
lettre envoyée au sénateur Ken- 
nedy par le minis tre des affaires 
étrangères (le Monde daté 16- 
17 mars) et dont un porte-parole 
de Washington a mal rapporté le 
contenu. Ce porte-parole avait 
affirmé que Hanoï ne fournirait 
des informations sur les Améri- 
cains disparus que si Washington 
cessait son aide A Saigo n . Or. le 


ministre n’a pas lié les deux qu 
tions dans sa lettre. Il écrit au 
sujet des disparus : « Je suis sen- 
tâls à l'inquiétude des femmes 
des membres du personnel mili- 
taire et civü américain encore 
considérés comme disparus .» — 
(A-FJ*., A JJ 


ASIE 


Papouasie - Nouvelle - Gui née 


Les dirigeants papouans proclament l'indépendance de leur pays 



La Papouasie proprement dire» 
dont OTIe Abaljabi chef de mouve- 
ment séparatiste paponan, vient de 
proclamer l'indépendante, comprend 
tout le sud du pays, sa a frontière » 
avec la Nouvelle- Guinée étant mar- 
quée par une chaîne de montagnes. 
Elle inclut juridiquement certains 
archipels de l'est, notamment les 
Trobrland. La délimitation du pla- 
teau continental partagé entre la 
Papoaasle-NoDTClle-GulDée et l'Aus- 
tralie est contestée à Port -Mores h y. 

La population de la Papouosle- 
NoureUe-Guinée — environ 3 mil- 
lions trames — e*t inégalement 
répartie sur 135 GIHI kilomètres carrés» 
Le sud est devenue colonie austra- 
lienne en IEHHj. Le nord est une 
ancienne colonie allemande placée 
sons mandat australien après la 
première guerre mondiale. 

On ne peut cependant opposer 
schématiquement la Papouasie an 
reste de l'archipel. Elle n’est pas 
nnlvflée, et on y parle un hou nombre 
des six on sept cents langues réperto- 
riées dans le pays tour entier. Les 
Trobriand ont leur culture propre. 
D'antre part, des mouvements sépa- 
ratistes existent dans la Nouvelle- 
Guinée proprement dite, notam- 
ment dans la région de Rahaul tau 
nonl de ta Nouvelle-Bretagne) et 
dans 111e de Bougainville, qnl ap- 
partient à l'archipel des Salomon 
et qui doit sa grande richesse à 
d’importantes mines de cuivre 
actuellement exploitées. 


Chaque mèfre carré d'archives, 
c’est six cents francs qui dorment. 


Beaucoup de PME hésitent encore 
aujourd’hui à investir dans la micrographie. 
Parce qu’elles croient que c’est compliqué. 
Ou trop cher. Mais les mêmes ne s’étonnent 
pas de payer 400, 500 ou 600 F le 
m 2 d’archives. 

Chez Agfa-Gevaert, nous pouvons 
vous prouver que le microfilm est rentable. 
Et nous avons des références puisque, par 
exemple, c’est Agfa-Gevaert qu’ont choisi 
la plupart des grands constructeurs 
automobiles pour mettre sur micro-fiches 
leurs catalogues de pièces détachées. 

Nous pouvons vous proposer des 
ensembles de microfilmage et toute une 
gamme de prix. 

Pour moins de 15.000 F, une entreprise 
petite ou moyenne peut acquérir un 
système de base complet (caméra, 
développeuse, lecteur). 

Il ne lui en coûterait que 800 F par 
mois en location, celle-ci comprenant 
l’entretien, les pièces, la main-d’œuvre. 

Bien sur, Agfa-Gevaert peut aussi répondre 
à des problèmes plus complexes. En 
proposant toujours des systèmes complets, 
taillés à vos mesures. 

Alors, allez-vous laisser encore 
longtemps de l’argent dormir en 
rayonnages poussiéreux? 

«am AGFA-GEVAERT 

Votre système 
Microfilm à partir 
de 800 F par mois. 
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AGFA-GEVAERT. EQUIPEMENT DES ENTREPRISES 
70.000 LECTEURS DE MICROFILMS EN SERVICE EN EUROPE. 
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A LA RECHERCHE D'UN NOUVEL ORDRE ÉCONOMIQUE INTERNATIONAL 


FUSION 


Le bureau de coordination des pays non -alignés 
tient sa troisième réunion à La Havane 


DES ÉTATS DE GUANABARA 
H DE RKHffi-JAHEIRD 


les visites de MH. Ségard et Corse 
préparent celle de M. Giscard d’Estaing 


«•KM 



La Havane ( spécial A~FJ>.). — 
La treisièzae réunion du bureau 
de coordination des pays non 
alignés, constitué à Alger en sep- 
tembre 1973 lors de la conférence 
«an sommet» des pays du mou- 
vement se tent les 17, 18 et 
19 mats A Santa-Maria-del-Mar 
petite station balnéaire de Ia 
Havane. Dlx-sept pays y partici- 
pent comme membres de droit. 
La plupart sont représentés par 
leur ministre des ail aires étran- 
gères De nombreux pays ainsi 

3 ne les délégués de mouvements 
e libération assistent & cette 
réunion — la première en Amé- 


Correspondance 

e latine — en tant qu’obser- 


Outra l’Algérie qui préside la 
réunion et le Mali qui en sera le 
rapporteur, cinq Etats africains 
(Libéria, Sénégal, Somalie, Tan- 
zanie, Zaïre), deux pays arabes 
(Syrie, Koweït), quatre pays 
asiatiques (Inde, Malaisie, Népal, 
Srl-Lanka), trois pays du conti- 
nent américain (Cuba, Pérou, 
Guyane) et la Yougoslavie com- 
posent le bureau de coordination. 

Cette session devait s’ouvrir 


lundi par les interventions du 15 mais, la E 
ministre algérien ^ affaires [ du Brésil, n'a 
étrangères. M. Abdel&ziz Boute- I un Etats au 1 
fuira en sa qualité de président précédemment, 
du bureau, et de M. Paul Roa. renouvellement 
son collègue cubain. L’ordre du l’Etat de Gu 
jour propose deux tâches essen- de Rio-de-Jaiu 
ti elles : d’une part faire Jouer en une seule 
pleinement & cette réunion son tïve- 
rôle de session -charnière dans le L'Etat de G 
programme des -pays non alignés nait la ville 
et, d’autre part, ajouter une nou- et sa banlieue, 
velle manie A la toile que tissent en i960, quar 
depuis la guerre israélo-arabe capitale fédéra 


(De notre correspondant^ 
Rio-de-Janelro. — Depuis le 
15 mars, la République fédérale 
du Brfetn n’a plus que vingt et 
un Etats au lien de vingt-deux 
précédemment. A l'occasion du 
renouvellement des gouverneurs. 
l’Etat de Guanabara et celui 
de ftio-de-Janeiro ont été fondus 
en une seule entité administra- 
tive. 

L'Etat de Guanabara compre- 
nait la ville de Rio-de-Janelro 
et sa banlieue. H avait été créé 
en i960, quand le siège de la 
capitale fédérale avait été trans- 


De notre correspondant 





d'octobre 1973 et <r la crise éner- féré de Rio-de-Janelro à Brasilia. 


PROCHE-ORIENT 


EN PRÉSENCE DE M. BOUTEFLIKA 


gétique » qui lui succéda, les 
pays en vole de développement 
dans leur lutte pour le contrôle 
de leurs matières premières. 

La conférence d'Alger de sep- 
tembre 1973, où s’étalent retrou- 
vés les chefs d’Etat ou de gouver- 
nement de soixante-quinze pays 
non. alignés, avait fixé au bureau 
de coordination un certain nom- 
bre d’objectifs qui seront autant 
de sujets abordés & La Havane. 


L’Etat de îUo-de-Janem) était 
la province agricole de l'ancienne 
capitale. 

Le gouverneur du nouvel Etat 
est l’amiral Paria Lima, ancien 
président de la Petrobras (compa- 
gnie pétrolière de l’Etat). — C. V. 


Alger. — La préparation de la visite que la président Giscard 
d’Estainff doit faire en Algérie du 10 au U avril est entrée dans sa 
phase active. M. Norbert Ségasd. ministre français dn commerce 
extérieur, qui était déjà venu en septembre dernier à Alger, doit 
y faire un nouveau séjour du 19 au 23 mars. Des experts de son 
ministère dev a ient a rriver -ce lundi 17 mers p o ur étudier las dossiers 
avec leurs collègues algériens. ML Georges Gosse. ancien minfadre 
et ancien ambassadeur & Alger, a séjourné dans la capitale vendredi 
et samedi derniers. Bien qu'il soit venu en *««* que président de 
l'Association France- Algérie , sa visite est indirect em e n t liée à u tile 
dn chef de l'Etat. Ce dernier l'a en effet chargé de coordonner 
différentes initiatives prises naguère par Georges Pompidou pour 
développer renseignement en France de la langue et de la civilisation 
arabes. Auteur d'un rapport qui porte son nam, mais qui n'a jamais 
été publié. M. Corse doit également faire, des suggestions sur les 
moyens de rénover la coopération culturelle et technique. 
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États - Unis 


L'Iran et l'Irak ont signé l'accord 
réglant leur conflit frontalier 


Les participants devront en pre- 
mier lieu préparer la cinquième 
conférence < au sommet » des 
pays non alignés, qui se tiendra 
à- Colombo au début de l’année 
prochaine, ainsi que la réunie» 
des ministres des affaires étran- 


Vedette du « Touf-Washington 


PERLE MESTA EST MORTE 


Perle Mesta est décédée di- 
manche 16 mars dans une clinique 


Après deux jours et une nuit de difficiles négociations, les 
ministres des affaires étrangères de Plran et de Flrak, MM. Abbas- 
AU Khalatbari et Saddoun Bamadi, ont signé lundi matin 17 mars 
à Téhéran im accord Officiel mettant fin au conflit frontalier qui 
opposait les deux pays depuis de -nombreuses années. Le tex t e a été 
contresigné par M. Bouteflika, ministre algérien des affaires étran- 
gères, qui a assisté aux entretiens. C’est à la suite d'une intervention 
du président Boumediène que Téhéran et Bagdad S’étaient réconciliés 
lors du récent c sommet » de VOPBP d Alger. 


Lima, en aoûtMTSL Iteux ÎWMÏ7S 


autres questions pourraient être 
débattues ; la coordination des 
activités et des positions des pays 
membres, principalement au sein 
de l’ONTF, et la constitution d’un 
secrétariat permanent. Selon 
toute vraisemblance, la réunion de 


crise cardiaque. BUe était d’un 
âge avancé. Le Who’s who in 
America tait pudiquement sa date 
de naissance. Le registre d’état 
doit de sa vüle natale, sturgis 
(Michigan), 2a fait naStre le 
12 octobre 1889. (C’est dans 


wuue vnuseimuance, ia réunion ae 12 octobre 1889. (C’est dans 
La Havane se contentera sur cette voklahoma qu'elle passa son 
dermtee question d émettre des enfance, où son vèreTwUllam 


Les mesures qui avalent été 
envisagées ou adoptées du temps 
de M. Pompidou poux promouvoir 
en France la connaissance du 
mande arabe avaient suscité un 
vif intérêt en Algérie. Toutefois, 
plusieurs projets piétinaient de- 
puis quelques mois, faute de 
moyens, ou parce que l’impulsion 
politique était retombée. M. Gis- 
card d’Estaing se serait & son 
tour penché sur ces questions, 
dont ML Gorse s'est entretenu 
avec le président Boumediène ainsi 
qu’avec plusieurs ministres, no- 
tamment le docteur Taleb Ibra- 
himi (information et culture), 
MM. Benyahia (enseignement 
supérieur et recherche scienti- 
fique), Layachi Yaker (commerce) 
et Zaibec (travaux publics). A 
son retour, il devait faire part de 
ses observations à l’Elysée. 


pose encore, est des comptes- 
départs, définitifs des Français. 


départs définitifs des Français, 
ün décret a été publié à ce 
sujet en septembre dernier. Le 
ministre algérien des 
avait alo rs adressé aux banques 
et an centre des chèques pascaux 
une circulaire précisant les moda- 
lités d'application. En. principe, 
rien ne s’oppose donc dus an 
transfert des fonds des Français 
d’Algérie rapatriés en 1962. 


Toutefois, dans la 
obstacles subsistant 


pratiqua, des 
Ainsi, plu- 


sieurs personnes noos ont signalé 
que la circulaire ministérielle est 
Interprétée différemment par les 


L’accord conclu comporte qua- que du Kurdistan ont reconnu 
tre points. L’Irak reconnaît le que l'accord entre l'Iran et llrak 
tracé dune liane frontalière nas- les avait surcrü: et nu’ïi rendait 


tracé d’une ligne frontalière pus- les avait surpris et qu’il rendait 
saot au milieu de l'estuaire du plus difficile la lutte des auto- 


Chatt-el-Arab. En échange. Té- 
héran accepte la délimitation 
d'une frontière terrestre corres- 
pondant à celle qui avait été 
définie dans le traité signé avec 
Istanbul 1913. Les deux pays 
ont aussi décidé de fermer leur 
frontière commune pour empê- 
cher les « éléments provocateurs » 
de la traverser. 

Un bref communiqué a été 


publié «su. Binw u» signature quee par trois violentes attaques 
du ; protocole pour préciser que des forces gouvernementales. De- 
com m iss i ons avalent été puis, a annoncé la radio, le calme 


nordistes kurdes du général Bar- 
zanL 

Le cessez-le-feu annoncé la 
semaine dernière par les autorités 
de Bagdad — qui avaient pris 
cette décision & la demande du 
gouvernement iranien — n'est 
réellement entré en vigueur que 
le samedi 15 mars dans la soirée. 
Selon la radio dn « Kurdistan 
libre », cette journée a été mar- 


recomman dations, trop de diver- 
gences existant encore parmi les 
membres du bureau, sans charte 
ni règles constitutives, le mouve- 
ment des < non alignés » a, en 
effet, toujours buté, en raison de 
son caractère hétérogène, sur 
toute formule d’« institutionnali- 
sation». 


enfance, où son père, William. 
Skirvin. tenait un hôtel avant 
de découvrir sur des terrains bd 
appartenant des gisements de 
pétrole qui donnèrent à sa fide 
le statut d'une héritière enviable 
sinon correspondant à ses ambi- 
tions d’ascension sociale. Son ma- 
riage avec Georges Mesta, riche 
industriel de Pittsburgh, arron- 


.sburgh, an t re - 


peu après la Signature quée par trois violentes attaques 


1 P arü ®““ dira considérablement ses moyens. 
librement manifestées à la confé- c’est leur ampleur qui la fit 

^ Kadhafi, surnommer par Washington, où 

S!ÏÏ,^SSuSÎ q 2 en îSBL coritest ! la s’installe en 1941. « the hos- 
participatlon de Cuba, en raison tess with the mostest » : 2a -ma I- 

d ‘-s Hem particuliers du gnuver- tresse de maison qui en a le 
nement de Isa Havane avec plus 

J25Ï 2? ^étique, EUe ale mérite, cependant, de 

Oa&trO — face a lTlOStîIlte des dixtinmi*r U9I stn/ïtmr iPrtriflMw 


Cette semaine, d’autre part, 
doit se tenir & Paris la réunion 
de la commission mixte de la 
Sécurité sociale, qui traitera du 
problème des travailleurs immi- 
grés et des questions concernant 
les prestations sociales et Inus 
transferts. Elle avait été précédée 
de la réunion de la cmwmfegiftw 
mixte culturelle, qui a siégé & 
Alger du 5 an 7 mars, et sera 
suivie de celle de la commission 
fiscale. 


établissements bancaires, cer- 
tains réclamant par «Hwnpte des 
documents que les Intéressés ne 
sont pas en mesure de fournir, 
comme le certificat de résidence 
de moins de trais mois (1), ou 
qui ont déjà été produits à l'épo- 
que pour la constitution des dos- 
siers, comme les actes notariés. 
Une procédure simplifiée serait 
bien accueillie par les personnes, 
souvent de. condition modeste, qui 
sont concernées par le décret de 


PAUL RALTA. 


ctargéœ de mettre au point les règne dans le- nord de l’Irak pour 
modalites d’application et de la première fols depuis un an. 
préparer une nouvelle réunion Le speaker- a déclaré aue les 

«S? 11 ® 5 Kurdes, malgré l’arrêt temporaire 

-NL Bouteflika a repris des hostilités, ne feraient aucune 
i™» . j,* concession sur leurs demandes 

s Hî er i Eijwfl n 6 afin das- initiales. La radio Irakienne de 

une *?ïLjl! ure ÏÏÎ 800 “^Hplie les appels 

^ .P®*® non invitant les guérilleros kurdes à 
alignés (lire page ci-dessus). æ rendre. 


£f str0 — ^ ace . a lTsostihte des distinguer un sénateur d’origine 
pays conservateurs d'Amérique modeste, comme elle. Barry Tru - 
latine — avait déploré à son tour mon, de s’attacher à sa fortune 
à la tnbtme la présence d’un politique et à sa famine. Pour 
nrpr teentant du gouvernement eux. eüe fera des « folies » spe c- 
Brésilien. La « brouille » Kadb&II- toculafres ~ bancnîet fastueux 
ck^ru futdlsslpée par l'annonce pour célébrer l'accession de 
ûe la rup tare par Ia Havane de Tru7nan à la vice-présidence en 
ses relations avec Israël Jfttt. ndUe invitations lancées aux 

C est dans un climat tout autre quatre coins des Etats-Unis pour 

mi O u «Ah i — . s ■ . m ■ _ ■ <1 a. î _ 


Ces différentes commissions 
contribuent à déblayer le terrain 
dans plusieurs secteurs pour évi- 
ter que les présidents Boumediène 
et Giscard d*Estaing aient à se 
pencher sur des contentieux. Le 
problème le plus épineux, à cause 
de sa résonance humaine, qui se 


(I) H aurait été pré 
le oertmeat ûe rfakl 
de trois mole n'est 
pour l'Algérie mais j 


«puis que 
de môme 


pour la France. 


Tunisie 


N ig e r 


LES AUTORITES 
QUE L£ COLONEL KADHAFI 
AIT ÉlC INVITE 


Le cessez-le-feu 
avec les rebelles kurdes 
es! observé 


Dans une déclaration à F agence 
Reuter recoeillie à Bonn, des 
représentants du parti démocratie 


D’après des informations cir- 
culant à Ankara et rapportées 
par l'agence de presse turque, des 
représentants kurdes et des délé- 
gués de Bagdad pourraient se 
rencontrer durant la période du 
cessez-le-feu (prévue jusqu’au 
1 er avril) afin de rechercher une 
formule d'accord. — (AFP.. AP.. 
Reuter.) 


que s’ouvre cette troisième réu- 
nion du bureau de coordination. 
Une nette volonté unitaire est 
apparue depuis la conférence 
d’Alger, forgée à l’occasion des 
diverses rencontres auxquelles ont 
participé les pays non alignés, 
conscients du nouveau rapport des 
forces économiques dans un 
monde secoué par l'Inflation et la 
crise de l'énergie. 

La réunion de La Havane s'ins- 


le grand bal de a débutante » 
de Margaret Truuum. Tant de 
dévouement reçoit sa récompense 
en 1949. Cette année-là, la Maison 
Blanche nomme Perle Mesta am- 
bassadrice au Luxembourg, où 
elle restera en poste avec fré- 
quents séjours à Washington 
— jusqu’à la fin de Fadmtnis- 
tratton démocrate (1953). Son 
passage dans le Grand-Duché 
sera assez pittoresque pour ins- 


L’AIDE FRANCISÉ 
SERA « TRES LARGEMENT > 
ACCRUE 


Niamey (.AP P.). — La France 
a décidé d'accroître a très large- 
ment ». son aide au Niger, a 
déclaré samedi 15 mais à Niamey 
RL Pierre Abeün, ministre do ta 


La mission du secrétaire d 9 État américain 


ent ainsi dans le fil des récentes ptrer 2a comédie musicale cTIrving 
conférences qui ont eu toutes pour Berlin Call me Marfajti- 
thème central la nécessité d’un De retour dans la capitale fédé- 
« nouvel ordre économique inter- raie. Perle Mesta continue à 
national ». Depuis quelques mois, recevoir à la chaîne les grands 


coopération, à l'issue dtme réunion 
de la .grande commission mixte 
franco- nigérienne. Le communiqué 
final précise que cet effort por- 
tera « sur les secteurs agricole, 
universitaire, minier et des télé- 
communications ». ML Abelin a 
d'autre part Indiqué que la 
France enverrait une mission 
d’experts pour étudier un projet 
de hrarrage sur le fleuve Niger. 
Enfin, le gouvernement français 
« appuiera tes demandes présen- 
tées par le gouvernement nigé- 
rien auprès de la Commission 
économique européenne ». 


M. Kissinger serait déçu par l’attitude 
dn gouvernement israélien 


Après avoir conféré durant le 
week-end à Damas avec le prési- 
dent Assad, puis à Amman, avec 
le roi Hussein de Jordanie. 
M. Kissinger a regagné, dimanche 
après-midi, 16 mars, Jérusalem, 
ou il s’est entretenu pendant plus 
de quatre heures avec les diri- 
geants israéliens. 


Le secrétaire d’Etat américain 
a qualifié ces entretiens de « très 
serrés, très détaillés et très 
constructifs ». M. Ygal AUon, le 
chef de la diplomatie israélienne 
a ajouté que les problèmes étu- 
diés dimanche étaient « si 
complexes » qu’lis devaient faire 
l’objet d’un nouvel entretien lundi 
avant le départ pour l’Egypte du 
secrétaire d’Etat américain. 

Selon l’AJj?., les discussions 
auraient été « très dures », et 
M. K issi ng er se serait montré 
u déçu » que le gouvernement 
israélien reste sur ses positions. D 
aurait même exprimé la crainte 
de voir sa mission échouer en rai- 
son de l’attitude d’Israël, en par- 
ticulier de son insistance h 
obtenir une assurance de non- 
belligérance en contrepartie de 
l’évacuation des cois du SLnaï et 
des puits de pétrole d’Abou- 
Rodeiss. 


Une centaine de jeunes gens ont 
manifesté bruyamment dimanche 
à l’appui de cette thèse, devant 
le bureau de M. Rabin, pendant 
que s’y déroulaient les entretiens 
israélo-américains. Les manifes- 
tants criaient : s Kissinger, go 
home ». k Kissinger Leasazel » 
(qui signifie en hébreu s va eu 
diable »>. Certains des manifes- 
tants, appartenant aux Jeunesses 


une commission des pays non ali- 
gnés a pris une série de contacts 
avec les gouvernements des pays 
pétroliers du tiers-monde, pour 
étudier l’aide à apporter aux pays 
dépourvus de matières premières. 
Les résultats de ces contacts pour- 
raient être rendus publics aux 
cours de cette session. 


du moment. Ses « parties » sont 
courues, mais on n'y cherchait 
pas ce qvCon eût trouvé aiOeurs 
dans un « salon ». C’étaient des 
e parties monstres », et cfest tout 
Mais c’est peut-être comme infa- 
tigable monstre des mondanités 
que Per , le Mesta a une chance 
de passer à la postérité. 


■' Tunis (TJPT^ Reuter). — Le 
colonel Kadhafi a-t-il l’intention 
de se. rendre prochainement à 
Tunis? C’est la question que 
l’on se pose dans la capitale 
tunisienne après la publication, 
samedi 15 mais, par l'agence 
officielle libyenne de presse, 
d’une' dépêche selon laquelle le 
président du Conseil de la révo- 
lution aurait été invité par le 
président Bourguiba. 

L’annonce de cette invitation 
a aussitôt suscité un démenti des 
mPteny autorisés tunisiens, qui a 
été diffusé par l'agence Tunis- 
Afrique Bresse. Ces tiAmb 
milieux ajoutent cependant que 
« 2e président Kadhafi, étant 
chef d’Etat <Ti m pays frère et 
voisin, sera toujours le bienvenu 
en Tunisie ». 


An mois de janvier 1974, quel- 
ques jours apres la signature de 
raccord d’union toniso-libyen 
de Djerha, le colonel Kadhafi 
était allé, inopinément, retrou- 
ver le président Bourguiba en 
Suisse, où oelui-ci se ' reposait, 
pour l'inciter & réaliser immé- 
diatement la fusion entre les 
deux pays, qui devaient former 
la, e République arabe isla- 
mique ». Tl n’est pas exclu que 
le prés ident du Conseil de la 
révolution, qui n'a pas perdu 
tout espoir de réaliser cette 
union, projette un voyage en 
Tunisie. H est peu probable 
cependant, pour les observateurs 
à Tunis, que le gouverneur tuni- 
sien, pour lequel l’accord de 
Djerba 1 ne constitue qu'une 
déclaration de principe, révise sa 
position. 


Mexique 


Les présidents Ecbeverria et Carlos Andres Perez 

préconisent la création 


du Hércut f opposition de droite) d'an organisme économique latino-américain 

s’étaient «tfa en maillot de bain _ ... 


M. Abelin, qui s’est entretenu 
vendredi avec le lieutenant- 
colonel Kountche, chef de l’Etat, 
a déclaré que les trois J ours de 
travaux de la commission mixte 
« ont traduit dans les faits 
l’esprit et la volonté politique que 
F esprit et la volonté politique qui 
se sont dégagés de la récente 
conférence franco-africaine de 
Bangui ». 


malgré le froid e pour montrer 
qu’ Israël pouvait être rejeté à la 
mer s'ü se retirait davantage du 
Sinal ». Sur une pancarte, ou 
pouvait lire r « Nous ne vous 
laisserons pas transformer Jéru- 
salem en Phnom-Penh. » 


• A DAMAS, le comité exécu- 
tif de ro.LF„ réuni samedi soir, 
s'est prononcé en faveur de la 
constitution d’un commandement 
commun syro-palesttaien dans les 
domaines politique et militaire, 
telle qu’elle a été .suggérée la 
semaine dernière par le président 
Assad Selon l’agence Wafa. le 
conseil central de l’OJLF^ instance 


H. Carlos Andrea Parez, président du Venezuela, commence ce 
lundi 1? mars nne visite officielle an Mexique. Les deux dirigeants 
auraient l’intention de préconiser la création d’un organisme écono- 
mique latino-américain dont les Etats-Unis seraient exclus. Après 
les violents incidents qui ont en lieu la semaine dernière à l' université 
autonome de Mexico (« le Monde » daté 16-17 mars), on estime à 
Mexico que le préridant Ecbeverria, conspué et insulté par les 
étudiants, a cependant marqué un point auprès de l'opinion. Ces 
incident», venant après l'occupation de rnmversiié de Gnerrero. 
In 1 "—* présager une année universitaire agitée. 


Nigeria 


De notre correspondant 


Mexico. — Le président véné- de confrontation » avec les Etats- 


zuélien Carlos Aadres Ferez a 
commencé oe lundi 17 mais une 


intermédiaire entre 


comité visite officielle de sis jours au 


Avant l’arrivée de M. Kissinger 
en Israël, le cabinet israélien 
avait donné dimanche le s feu 
vert » pour la poursuite des négo- 
ciations e sur la base de décisions 
prises par le cabinet dans le 
passé ». Cette allusion à des déci- 
sions prises dans le passé semble 
indiquer que la délégation Israé- 
lienne, dirigée par M. Rabin, n’a 
reçu aucune nouvelle directive. 
Selon l’agence Reuter, elle n’est 
habilitée pour l’Instant qu’à négo- 
cier un éventuel repli de 30 à 50 
kilomètres, qui n’engloberait pas 
les cols du Sinal et le gisement 
d’Abou-Rodetes. 

La position, des dirigeants de 
Jérusalem est rendue plus délicate 
encore par l’opposition virulente 
d e divers milieux israéliens A tout 
retrait dan» je Binai a sans 
contreparties politiques sérieuses ». 


exécutif et le Conseil national 
(Parlement), sera Incessamment 
convoqué en session extraordi- 
naire pour examiner ce projet 
en prévision des pourparlers qui 
vont être engagés avec la Syrie 
pour le mettre en application. 

• A BEYROUTH, M. Arafat s’est 
entretenu dimanche durant train 
heures avec M. Vlnogradov, am- 
bassadeur itinérant et représen- 
tant de l'URSS, à la oonférence 
de paix de Genève. A l’issue de 
cet entretien, le chef du dépar- 
tement politique de l'O-LP. M. Fa- 
rouk Kaddonmi, a déclaré que la 
rencontre avait été * très posi- 
tive » et quelle serait suivie 


Mexique. Au cours des entretiens 
qu'il doit avoir avec le président 


Unis rencontreraient des « diffi- 
cultés pour leur développement 
économique ». Les ATnèrtffairw 
s’opposent particulièrement aux 
mesures tendant à élever le prix 


T. P. flgy ER A L YAKOBU 
GOWON, chef de l'Etat» a 
déclaré samedi 15 mars à 
M. Michel d’Ornano, ministre 
français de l’industrie et de la 
recherche, venu Inaugurer une 
usine Peugeot,- que son pays 
souhaitait coopérer avec la 
France pour la mise en œuvre 
de son plan national de déve- 
loppement — (APP.) 


République 

Sud-Africaine 


M. SMITH ENCONTRE 
M. YOMïïB AU CAP 


Togo 


M. Ian Smith, premier ministre 
rhodésien, est arrivé dimanche 18 
mars au Cap, où fl s'entretiendra 
« . des problèmes relaUts à la 


Ecbeverria. il sera principalement des matières premières, mesures 
question du projet de création que les président» Ferez et Ecbe- 
d"un système économique latino- verria favorisent. 


américain (SELA) et de la for- 
mation d'entreprises multinatio- 
nales latino-américaines. 

Ce projet a été présenté au 
cours des derniers mois aux gou- 
vernements de l'Amérique cen- 
trale et des Caraïbes, par des mis- 
sions mexicaines et vénézuélien- 
nes de haut niveau. L’accueil a 
été très positif. 


Il sera aussi question de la créa- 
tion d'un axe Mexico-Caracas, 

3 ni. avec le concours de Cuba. 

u Costa- Rica et de la Colombie, 
pourrait représenter un nouveau 
pâte d’influence politique en Amé- 
rique latine. SL mm. Echs verrla et 
Pères ont refusé jusqu’à présent 


de Jouer 1e rôle de leaders latino- 
américains, c’est un fait que l’ac- 


LE GENERAL E7ADEUA, 
président de la République 
togolaise, a quitté Lomé, sa- 
medi 15 mars, à HpstiTiafirrq du 
Gabon, où u fait une visite 
officielle de cinq jours. Le gé- 
néral Ryadema se rendra en-, 
suite en visite privée au 
Zaïre, où fl sera l'hôte du pré- 
sident Mobutu Seae Seko. — 
(Reuter.) 


« des problèmes relatifs à la 
déte nte » avec M. John Vorster, 
premier ministre sud - africain. 
Trois ministres rhodésleoB an 
S-°fSI?.^ ccom P a S nera i8 at 

]W m n ™ i_ 


« très prochainement de dévelop- 
pements importants ». Le reorè- 


pements importants ». Le repré- 
sentant de HJ.R.SJ5. à te confé- 
rence de Genève était arrivé 
samedi soir à Beyrouth, venant 
d’Amman, où il avait été reçu 
par le roi Hussein de Jordanie. 


Le SELA doit être un organe ré- tuallté les a placés sur le devant 
gional de discussion et de consul- de la scène. Au cours de l’année 
tation économique Les Etats- derniers, les deux pays ont mol- 
li dis n’y participeraient pas. alors tlplié les échanges et tes visites 
que Cuba serait admis dans le d'experts. Le Venezuela à utilisé 
nouvel organisme les services de l’Institut mexicain 

La rencontre Perez-Eçbeverrte du pétrole pour 1a formation de 
a lieu quelques semaines seule- ses cadres techniques. Devenu un 
ment après que le secrétaire centre financier important, 11 a 
d’Etat américain, M. Henry Kis- proposé son aide dans ce do- 
slnger, a affirmé que les pays moine aux autres pays de la 
qui utiliseraient « des techniques région. — J. G. 


(pub maté) ” ’ — 

GOLFS OE PORTOFINO 
KmSB&/ITAUB 

& VENDUE (liOftAM S) 


Ces entretiens ont lieu alors 
que le Conseil national afHratn 
(AJTÆ)- -vient - de suspendre les 
conversations avec le gouverne- 
ment de Sallsbnry. Mgr Abel 
Muaorewa, dirigeant de rAJLO. a 
Pris cette décision à la 
l'arrestation du révérend Ndaba- 
ningl SIthole, accusé de soutenir 
les activités terroristes en Rhn- 


CHATEAU 


(MQ. 1.7B0) avec parc ateaJalia 
(MQ. 8.000) - PLACE PRIVEE 


Ecrira & PjQ. BOX SH 
C/O PUBU CITAS 3AA. 

Via B. riHberto, « - BKDaita (Italie) 


D’autre port pour la deuxièm e 
fois en un mois <i), une déléga- 
tion de la République Centrafri- 
caine vient d’effectuer yne .visite 
en Afrique du Sud. Les autorités 
sua -africaines ont refusé de four- 
nir des détails sur l’Identité des 
délégués, la durée et l’objet de.leor 
séjour. — ( a Reuter, UJPJ.) 


(1) Lé srandé dn 18 lévrier. 
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JEUNESSE 


< 


TOUS ENSEMBLE A 


(Suite de ta première page.) 



Au mot de juta 1974, elle sort du 
lycée technique de Rennes, avec 

le bac P 7. Un « bon » bac 

biochi mie, bactériologie. — qui 
prépare à un a bon » métier : 
technicienne de laboratoire ou, si 
l’on fH’éTère, laborantine. Et s’ou- 
vre sur de s bons » débouchés : 
laboratoires d’analyses médicales, 
conserveries, industries d'aliments 
pour bétail, laiteries, usines chimi- 
ques, industrie pharmaceutique, 
etc. Evelyne a choisi ce bac à la 
fois par goût — « j'aimais beau- 
coup les sciences naturelles » — 
et per précaution — « Dès le 
BJEJP.C , mes parents et moi nous 
étions renseignés sur les débou- 
chés futurs. » 

Au mois de juin dernier, donc, 
Evelyne n’est pas inquiète. Ne 
lui a-t-on pas toujours affirmé 
qu'en Bretagne, grâce notamment 
aux industries alimentaires, les 
offres d’emploi l'emportaient sur 
les demandes ? Ne sait-elle pas 
qu’il n'exiate, en tout et pour tout, 
dans la région, que deux classes 

— une & Raines, une à Quimper 

— où l'on prépare an bac P 7 ? 
Ses professeurs eux-mêmes ne 

SOnt-ilS pas là pour t£moIgn»r 
que, chaque année, ils reçoivent 
sm printemps suffisamment d'of- 
fres pour « caser a l'ensemble de 
la promotion sortante ? 

L'université - parking 

Chaque année, oui. Sauf si 
1974. Au mate de juin, les profes- 
seurs, c désolés». n’auront rien à 
proposer à leurs élèves. < Là, in- 
dique Evelyne, j’ai commencé à 
me faire du souci » Mais aussi à 
agir. Le 3 juillet, sans perdre de 
temps, elle va s'inscrire à l’agence 
locale pour l'emploi ÇAT..PE). Pre- 
mier contact désastreux et nou- 
velle désillusion, s Dès que je lui 
ai annoncé mon bac, le type qui 
m’a reçue — oh 1 très-gentil, très 


souriant — a levé les bras au ciel 
et puis m’a dit : « Alors, ne 
» comptes pas trouver avant p !u- 
» sieurs mois. » Effectivement, en 
huit mois, Evelyne ne se verra 
pas proposer, à l’agence, un seul 
emploi. 

Pourtant, alto n’est pas di ffici le. 
* J'avais indiqué que fêtais prête 
à aller n’imparte où. en France, 
sauf à Paris. » Elle s’acharne. Cet 
emploi que ses professeurs ou 
l’ALEE ne peuvent Lui proposer, 
pite va le chercher elle-même. 
EOe écrit à tout le monde : au 
syndicat des fabricants de 
conserves du Finistère potff avoir 
un» lïda des usines, à toutes les 
firmes pharmaceutiques dont elle 
rélève les adresses sur les boîtes 
de médicaments, aux annon ceur s 
& Ouest-France, aux laboratoires 


qui figurent sur l'annuaire télé- 
phonique. Elle passe des annonces 
dans des revues profesâaniîelles. 
Les réponses, quand il y en a, 
sont toujours négatives. 

Un de ses an oiima professeurs 
lui transmettra tout de même 
deux offres d'emploi, l'une A 
Chateaubrlant, l’autre à Saint- 
B ri eue. Mais la première est très 
vite annulée. La seconde — dans 
une station de pathologie porcine 
— semble sérieuse : «le direc- 
teur me fait venir. H me lait vi- 
siter rusme. n me dit que je 

n’aurais pas de mal à me loger 
dans la région. Vraiment, fy ai 
cru. Et pui s, patatras, une 
semaine après, au téléphone, un 
peu gêné, a m’annonce qtfü avait 
préféré engager une füle plia 

expérimentée. » 

An mois de novembre, Evelyne, 
qui était tellement contente au 
mois de juin de quitter l'école — 
« Toujours apprendre, toujours se 
bourrer le crâne », — entre en fac 
de s c ienc es. Non par goût : si elle 
avait c b o i s i de continuer des 
études, elle se serait orientée vers 
la pharmacie. Elle s'inscrit en 
première aimée de DEUG en at- 
tendant l’occasion, « Comme la 
plupart de mes camarades ». La 
voilà en c fac-parklng ». simple- 
ment parce qu’elle conserve ainsi 
le bénéfice de la Sécurité sociale ; 
et qu’en refaisant, au laboratoire, 
les manipulations qu’elle faisait 
au lycée, elle évite de stout per- 
dre». Mais elle s'ennuie, »n» 
s sèche » les cours de mathr. qu’elle 
est Incapable de suivre, et elle 
attend maintenant les s concours » 
d'administration. 

C’est là sa dernière marotte de 
chômeuse. Bientôt elle passera un 
concours d’élève infirmière pour 
l’hôpital psychiatrique de Rouen 
(cent places). En cas d'échec,. elle 
se tournera vers un concours de 
techniciens des fraudes à Rennes 
(cinq places). Ensuite elle tentera 
tout se qui se présente, même un 


acceptant ainsi de se déqualifier 
elle se heurtera à une rude 
concurrence. 

En décembre, il y avait 19 218 
d emande urs d'emploi de moins de 
vingt-cinq ans en Bretagne, soit 
53,01 % du total, soit aussi 86 % 
de plus qu’en 1973 à la même 
époque. Evelyne le sait et se 
demande doucement, on peu 
écœurée « si c’est normal ». 

U record moseflan 

■ 

Forbach, maintenant. Ou plutôt 
un petit bourg à une dizaine de 
kilomètres de là. sur la natio- 
nale S, qui, par endroits, sert 
pratiquement de frontière entre 
la France et la Sarre. Perché sur 
une colline du pays minier lor- 


rain, Bouabourg-Haut est un gros 
village de béton, où vivent trois 
mille habitants, pour la plupart 
logés dans les immeubles neufs 
d'une cité sans charme. 

Hombourg-Haut a son foyer de 
Jeunes, unique reluç e pour les 
filles et les garçons qui ne savent 
plus quoi faire de leurs journées. 
En Lorraine, disent les statistiques, 
Q y avait, à la fin de décembre 1974, 
13 542 demandes d’emploi non 
satisfaites. 59,67 % de ces deman- 
des émanaient de « moins de 
vingt-cmq ans » A la même date, 
aucune région de France n’artel- 
gnalt un chiffre aussi élevé Mais 
ce pourcentage record devrait en- 
core être révisé en hausse : à 
Hombourg-Haut, sur la quinzaine 
de Jeunes réunis en un clin d'œil 
par le responsable du loyer, la 
moitié ne sont pas Inscrits a 
l'Agence pour l’emploi. Deuxième 
constatation : si le chômage est, 
nomme ailleurs, cruel aux jeunes, 
il l’est ici plus encore, parce que 
sélectif par 1e bas- Ceux qu'on 
trouve dans ce bourg moséllan 
sont rejetés par l’école et refusés 
par remploi 

Mallka. dix-sept ans ; Max, dix- 
sept ans ; Jean-Marc, dix-huit 
ans : Chantal, dlx-sept ans et 
leurs camarades — français ou 
étrangers — sont presque tous 
enfants de mineurs, sortis à seize 
ans de ce qu'il faut bien appeler 
« l'enseignement-rebut » : la fa- 
meuse s filière m » des classes 
de transition et classes pratiques. 
Us en sont sortis évidemment 
sans diplômes, mais aussi sans 
connaissances autres que frag- 
mentaires, sans goût du travail 
autre que velléitaire Simplement 
avec quelques illusions vîtes éva- 
nouies. 

S’il fallait reconnaître un quel-, 
conque mérite à la situation ac- 
tuelle de remploi, ce serait de 
montrer ce qu’une période de 
boom économique avait masqué 
jusqu’à présent : l’échec éclatant 
d’un système d’enseignement ; 
l'aberration, non pas du principe 
de la scolarité obligatoire jusqu'à 
seize ans, mais l'utilisation qu'on 
en a fait pour les enfants les 
moins doués on les- plus défavo- 
risés. 

« Tous ensemble à l'école, tous 
ensemble au chômage, s Ce slo- 
gan, qui l’a lancé dans i m éclat 
de rire général ? Max, ce garçon 
qui raconte comment ses parents 
tiennent un livre de comptes pour 
l’argent qu’ils lui prêtent et com- 
ment ils lui ont accordé un sursis 
Jusqu’à dlx-sept ans ? Jean-Marc, 
qui, après avoir travaillé épisodi- 
quement comme assembleur-sou- 
deur. puis comme manœuvre — 
« mais pire qu'un manoeuvre ». — 
attend de faire, en novembre 
1975, un stage de promotion pro- 
fessionnelle accélérée? 

« Un moyen de gagner 
des sous » 

Cette Jeune fille qui, après 
avoir travaillé trois jours dans 
une pâtisserie, six mois dans une 
usine comme nettoyeuse, aban- 
donnera au mois de mai, « sim- 
plement parce que c’était le prin- 
temps » ? Est-ce cet autre, délin- 
quant primaire, qui, après un 
stage dans un centre d’activités 
surveillées, refuse l’apprentissage 
parce qu’il te veut gagner t eut de 
suite sa rie»? Est-ce même An- 
toine, vingt ans, le seul qui espé- 
rait s’en tirer après un stage 
FJ? JL de tourneur. 1 et qui au- 
jourd’hui ayant contacté vaine- 
ment « quarante-deux boites en 
trois mois », dit, avec un pauvre 
humour : «Je suis le tourneur 
qui tourne en rond » ? 

Ce pourrait être l’un ou l’autre, 
l’un 'comme l’autre. Que faisaient- 
ils à l'école? « Rien. On faisait 
bleu » ? Bleu ? « Oui, quoi, on y 
allait plus ». Depuis quand ? 
«r Depuis quand ou voulait : qua- 
torze, quinze ans. » Mais les pro- 
fesseurs ? « Les professeurs ? 

Trop contents de se débarrasser 
de nous. De toute façon, il y en a 
qui nous auraient donné des ciga- 
rettes et nous auraient envoyés 
les fumer dans l’herbe pour qu’on 
leur foutent la paie. » Ont-ils 
appris quelque chose ? a Non. rien, 
des conneries. » Eclat de rire, si- 
lence. « D’ailleurs, pour quoi 
faire ? » Avaient-ils envie d’y 
apprendre quelque chose, un mé- 
tier? < On soit pas. peut-être. ■ 


Mais qu'est-ce que c’est un mé- 
tier ? « Un moyen de gagner des 
sous, et les sous c’est le moyen 
d’être quelqu’un dans la vie. » 
Mais on peut porter de l’Intérêt à 
son métier ? s Les métiers intéres- 
sants. c’est pas pour nous ; nous, 
cm est comme les pauvres, sans 
avenir, sur les rçÿs. » 

. Cherchent-ils du travail ? « Oui, 
n’importe quoi-. » « Non, pour 
quoi faire - » e Quand fai du e cu- 
rage— » « Des fois oui, je Us des 
petites annonces du journal, 
l’après-midi. » Et les parents ? 

e ns c omp re nn ent, ou bien Us 
gueulent, et üs menacent de nous 
virer-. Oui, moi, üs m’ont prévenu. 
Si à dix-huit ans, fai rien trouvé , 
dehors l » Et l'Agence ? Eclat de 
rire général 

Que peuvent -Ils espérer trou- 
ver ? Débutants, non qualifiés. 
Instables, les voilà placés devant 
une situation quHs ne compren- 
nent pas : « Si je suis àUé à 
l’école pendant onze ans, ce n'esf 
pas pour tenir toute ma vie un 
balai. » Et puis Os sont victimes, 
comme tous les autres jeunes de 
la région, du « mirage allemand ». 
□ suffit, ici, de passer la frontière 
pour doubler son salaire. A l’usine 
Ford, Installée en Sarre, le sa- 
laire d’un ouvrier sur la chaîne, 
est, avec l’aide du change, de 
3 000 à 3 500 F par mois. Aux 
Houillères de Lorraine, un mineur 
débute, sans qualification, à 
1 300 F. Or, aujourd’hui, l’Allema- 
gne — qui elle aussi a ses problè- 
mes de chômage — & commencé 
par se débarrasser, en priorité, de 
ses « immigrés », en n’embau- 


chant plus, voire en licenciant des 
Français, Mais le lève subsiste 
d'un pays de cocagne, situé à 
quelque kilomètres. Le rêve plutôt 
que la réalité : les Houillères de 
Lorraine embauchent actuelle- 
ment. Dana la région, c'est la 
seule offre d'importance : en 1974, 
deux mille offres d'emploi pour les 
mineurs de fond. Simplement, les 
jeunes de Hombourg-Haut. 
comme les outres, refusent, ou, 
après des périodes d'essais, renon- 
cent. Sur une centaine de jeunes 
qui font un stage dans une 
a mine-image » — une mine-école 
située à la profondeur de moins 
100 mètres, — trois ou quatre res- 
teront après leur stage. Pourquoi ? 
« Vous n’awc qu’à venir voir mon 
père ». répond simplement un des 
garçons. 

Aucune issue donc pour ces 
jeunes sans qualification. Aucune 
issue non plus pour oes autres 
jeunes qui sont déqualifiés régio- 
nalement» Fortunata et Elise, 
dlx-sept ans et demi sont sorties 
ensemble, au mois de juin, du 
CJ3.T. de For bac h. avec un 
CAP. d'employée de bureau. Elles 
étaient quatorze dans cette pro- 
motion. Trois sont devenues 
effectivement employées de bu- 
reau. Quatre travaillent en usina 
Sept sont au chômage. Fortunata 
et Elise sont d'origine sarde, nées 
en France, où leurs pères sont 
venus travailler et sont restés à 
la mine. L’une et l'autre cher- 
chent en vain du travail depuis 
le mois de juin. 

C’est toujours le même circuit : 
l'Agence de l'emploi où l’on se 


précipite pour trouver vingt, 
trente compagnes d'infortune; 
un petit travail de temps à 
autre, mal payé, sans garantie, 
à mi-temps. Fortunata et Elise 
ne savent plus quoi faire. A 
chaque fols qu'elles se présentent 
pour une place, une double ques- 
tion leur est posée : e Sont-elles 
expcrimcnîces ? » Non. « Sont- 
elles bilingues? » Non. ou plutôt 
leur bilinguisme n'est pas le bon. 
Elles parlent le français et l'ita- 
lien, quand U leur faudrait parler 
le français et l’allemand. Fortu- 
nata et Elu» cherchent partout 
une place : dans un hôpital dans 
une usine ; elles ne trouvent pas. 
Elles ont moins de a chance » 
que leurs camarades d’une classe 
de C.A.P. de textile du CE.T. 
n’en avaient hier. Jusqu'à sa dis- 
parition. une chemiserie de la 
région engageait chaque armée 
toute la promotion sortante de la 
classe. □ est vrai raconte un 
délégué syndical CF.T.C. des 
Houillères, que. dans le même 
temps, cette chemiserie licenciait 
toute la promotion précédente. 
Aujourd'hui. U n’y a plus de che- 
miserie dans la région, il y a tou- 
jours des promotions sortantes 
de « couturières ». 

PIERRE GEORGES. 

Prochain article : 

LA RÉVOLTE 
LA RÉSIGNATION 
LE REFUS 


AUJOURD'HUI, 

NOUVEL OBSERVATEUR PRESENTE 
U SUITE DE SA GRANDE ENQUETE 
CHIFFREE SUR LES INEGALITES FISCALES 

IMPOTS : US FRAUDEURS 
ONT-ILS RAISON ? 

L’injustice fiscale règne en France. 

Même le gouvernement reconnaît que les profits 
spéculatifs du capital ne sont pas suffisamment taxés, 

Mais, 

le Nouvel Observateur révèle cette semaine 
que 59% des Français estiment ce gain normal. 

Un Français sur quatre pense que les fraudeurs 
ont raison de ne pas déclarer tout ce qu’ils gagnent. 

Mais, 

un Français sur deux pense que les contrôles 
établis par l'Etat pour lutter contre la fraude 

ne sont pas assez sévères. 

Pourquoi ces contradictions? 

Vous rapprendrez en lisant cette semaine 

"LES FRAUDEURS ONT-ILS RAISON?" 

ENCORE UN GRAND DOSSIER DU 

NOUVEL 


Aujourd'hui, un numéro à ne pas manquer. 


POURCENTAGE DES JEUNES CHÔMEURS 
PAR RAPPORT AU TOTAL DES CHÔMEURS. 

-.Moyenne nationale 1=3 45,82%; 



1 moins de 35% 

^<fe35â45% 

de 45 à 55% BSH plus de 55% 

" ■ 

■ 

Évolution du chômage des jeunes en un an 


-70 J: ; 



Cette carte a été établie A partir des statistiques des demandes d'emploi non 
satisfaites par catégorie dttges au 31 décembre 1974. Le. pourcentage des jeunes 
chômeurs âgés de moins de vingt-cinq ans est sous-estimé dans la mesure 
oh un certain nomme d'entre eux ne s'inscrivent pas dans les agences 

nationales de l'emploi. 


concours des P.T.T. Elle sait qu’en 
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CONTROLEUR DE GESTION 


Paris 


Une Société française du sedeur électronique, aux activités très diversifiées (1 .500 per- 
sonnes), recherche un contrôleur de gesHon. En liaison avec la Direction financière. Il 
assurera le suivi du contrôle de gestion tant sur les plans financier, administratif, commer- 
cial qu’industriel. Il s'appliquera avec les différents responsables de divisions, à améliorer 
les résultats. Ce poste conviendrait à un candidat âgé de 35 ans au moins, ayant une solide 
expérience acquise en milieu industriel et de bonnes connaissances comptables. Ce poste 
nécessite une forte personnalité pour s'imposer. La rémunération, qui pourra être très 
élevée, sera liée aux compétences du candidat, Écrire à Paris. RéL A/223 IM 

DIRECTEUR. COMMERCIAL MÉTALLURGIE 120.000 F 

Rhône- Alpes — Une entreprise métallurgique (CA. 200 millions de francs) filiale 
d'un important groupe recherche, pour faire face à l'expansion de sa division Aders, 
un Directeur Commercial. Rattaché au directeur de la division, dans le cadre d’une direc- 
tion par objectifs, il aura pour mission de développer les ventes d’aciers laminés tant en 
France que dans le Marché Commun. Il assurera les négodations avec les clients et entre- 
tiendra des relations constantes avec les utilisateurs de produits finis. De plus, il sera res- 
ponsable de la gestion et de l'administration commerciale maîtrisant en outre le planning 
de fabrication à moyen terme. Sa connaissance des marchés actuels et potentiels l'amènera 
à participer à l'élaboration de la politique commerdaie, notamment dans i’optiquâ d'une 
diversification de la gamme des produits. Ce poste conviendrait à un candidat âgé de 
30 ans minimum, diplômé d’une grande école (HEC, ECP, Mines ou équivalent), pratiquant 
couramment l'allemand et si passible l'anglais. Son expérience commerciale de plusieurs 
années dans la vente de produits sidérurgiques ou dans une entreprise fournissant l'indus- 
trie automobile lui aura permis d'ètre très à l'aise dans' les négodations & haut niveau. 
Des qualités de contact, d’autonomie et d'organisation seront nécessaires pour réussir 
dans cette fonction, La rémunération annuelle de départ, de l'ordre de 120.000 francs, 
sera liée à l'expérience et au potentiel du candidat retenu. Toute information complémen- 
taire sera transmise au cours d'un entretien confidentiel avec notre consultant chargé de 
cette recherche. Écrire à Lyon. Rêf. A/3315M 


DIRECTEUR DU PERSONNEL 


+ 100.000 F 


Rennes — Une Sodété française spécialisée dans la fabrication et la commercialisation 
de produits de grande diffusion (2.000 personnes, 5 unités de production) recherche un 
directeur du personnel. Basé à Rennes et rendant compte à la direction générale, il sera 
chargé de la mise en place d'une politique de relations Industrielles pour l’ensemble du 
personnel, tant au niveau du siège que des usines. Son action portera sur l'amélioration 
des différents systèmes de gestion pour la formation, le recrutement, les rémunérations, 
les promotions-mutations, les relations du travail, l'information interne. Ce poste convient 
& un cadre de formation supérieure ou de niveau équivalent, figé de 33 ans minimum, 
possédant une solide expérience de la fonction personnel acquise en milieu Industriel. 
La rémunération annuelle de l'ordre dé 100.000 francs, sera fonction de l'expérience 
acquise. Très Intéressantes perspectives de carrière au sein de la sodété. Écrire à Paris. 

Réf. A/Z237M 


ADJOINT SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


100.000 F 

Membre d'un très, puissant groupe Industrie), une sodété française (chiffre d'affaires 
500 millions de francs) du sedeur de la construction éfedriqus, recherche pour son siège 
situé à Paris, l'adjoint de son Secrétaire Général. Il effectuera des études ponctuelles sur 
des problèmes financiers, comptables, administratifs. Informatiques et sociaux et assistera 
les différents départements de la sodété afin d'améliorer les procédures et de permettre 
une centralisation et un contrôle plus efficaces. Ce poste conviendrait à un candidat âgé 
d'au moins 30 ans, de formation supérieure (HEC, ESSEC, Sciences Politiques ou équiva- 
lent) ayant acquis une solide expérience des problèmes finanders, comptables et adminis- 
tratifs au sein d’une sodété industrielle, La rémunération annuelle de départ, liée & l'expé- 
rience, sera de l’ordre de 100,000 francs. Un candidat de valeur devrait pouvoir évoluer 
vers des fondions de Secrétaire Général d'un département. Écrire à Paris. 

Réf. Ap236M 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 


100.000 F 


Une Sodété française spécialisée dans rexplorfation de chauffage et de conditionnement 
d'air (effectif : 500 personnes, chiffre d’affaires 100 millions de francs), recherche pour 
son siège, situé à Paris-Ouest, son Directeur Administratif. Sous l'autorité directe et effective 
du Président-Directeur Général et en étroite liaison avec le Directeur Technique, Il aura 
à organiser, animer et contrôler l'ensemble des services administratifs (facturation, 
comptabilité et personne!) soit un effectif de lé personnes. Son champ d'adion sera très 
large et couvrira de fait toutes les activités de la Sodété sur un plan administratif et Flnan- 
der. Ce poste conviendrait à un cadre de formation Juridique, commerdaie ou comptable, 
âgé d'au moins 30 ans et possédant une expérience à la fois solide et diversifiée de la gesHon 
administrative d'une entreprise de moyenne importance acquise à un poste de Seaétalre 
Général ou Administratif. La rémunération annuelle de départ sera de l'orcire de 
100.000 francs en fonction du niveau de compétence atteint Écrire à Paris. Réf, À/2233M 


DISTRIBUTION ENTREPOS1TAIRES-DÉPOTS 


+ 90.000 F 


Strasbourg — Un groupe multinational, leader européen dans son sedeur d’activité 
(produits grande consommation), recherche, pour sa filiale française, un oc Chef des 
services distribution directe ». Dépendant du Directeur de la Distribution physique et en 
liaison avec les services commerciaux, il assurera la supervision et la gestion des dépôts 
constitués en filiales ou succursales. Auprès des distributeurs indépendants, il aura un rôle 
d'assistance technique sur les plans technique de distribution physique et gestion. (I veillera 
à {'information permanente de la force de vente et des distributeurs en matière de politique 
de distribution. Ce poste ne peut convenir qu'à un candidat âgé de 30 ans au moins, connais- 
sant bien la distribution des produits de grande consommation et les problèmes des entre» 
positaires. Il aura acquis une expérience similaire chez un enfrepostiaireou dans un groupe- 
ment d'achats, une centrale ou une sodété de distribution alimentaire. Ce poste Implique 
une résidence 6 Strasbourg et de fréquents déplacements en France. La rémunération 
annuelle sera de l’ordre de 90.000 francs. Écrire à Paris. Réf. A/2234M 


GESTION DE PERSONNEL 


+ 80.000 F 


L’une des filiales (chiffre d’affaires 70 millions de francs, 500 personnes) d’un très impor- 
tant groupe industriel français, située en proche banlieue sud-est de Paris, recherche un 
cadre. Sous ('autorité du secrétaire général, il participera à l'élaboration de la politique 
de personnel et ta mettra en application (recrutement, formation, paie, législation, oeuvres 
sociales-.) avec l’aide de six collaborateurs. Ce poste conviendrait à un candidat, âgé 
d’au moins 30 ans, diplômé d’enseignement supérieur (droit, sciences humaines...) possé- 
dant une expérience d'environ trois ans dans cette fonction, acquise par exemple en tant 
qu'adjoint d’un chef du personnel, il s’agit d'une fonction évolutive au sein d’une sodété 
qui doublera son effectif dans les dnq ans â venir. La rémunération de départ sera de 
l'ordre de 80.000 francs, mais pourra être supérieure pour un candidat de tout premier 
plan. Écrire à Paris. Réf. A/2235M 

PROJECT MANAGER ASSISTANT 70.000 F 

Réalisations Industrielles — L'une des premières sociétés françaises de réalisa- 
tions d’usines clés en main, recherche pour son secteur cimenterie un Project Manager 
Assistant. Après formation éventuelle, Il partagera avec un Project Manager la respon- 
sabilité de mener è bien sur deux ou trois ans une première affaira, et pourra ensuite 
devenir Project Manager. H prendra alors en charge, dès la signature du contrat et 
Jusqu'à la mise en route des Installations, le« pilotage» des affaires qui lui seront successi- 
vement confiées, il constituera et animera son équipe au niveau de la conception en bureau 
d'étude et de la réalisation sur le site, négociera avec les sous-traitants « recrutés » tant 
à l'intérieur qu'à l'extérieur du groupe et sera l'interlocuteur privilégié du client. Coordi- 
nateur de son projet, il en sera également le gestionnaire. Le poste est à pourvoir dans le 
Nord mais comporte des déplacements dans le monde entier. U convient à un diplômé 
d'une grande école, école d'ingénieurs, ou équivalent, de 28 ans au moins, pouvant justifier 
d'une expérience de la conduite d'affaires de plusieurs années. La pratique d'une ou plu- 
sieurs langues serait un atout. Des qualités d’animateur et de négociateur sont par contre 
Indispensables. La rémunération annuelle de départ de l’ordre de 70.000 frqna sera 
négociée en fonction de l'acquis, fi s'y ajoute d'importantes primes en cas d’éloignement. 
Écrire à Croix. Réf. A/42I5M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans Vaaeord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence à; 

P A CONSEILLER DE DIRECTION S. A. 

8, rue BellliiJ, 75782 Parle - Cedex 16 - T6I. 727-35-79 
9, rue Jacques-Moyroo, 69066 Lyon - Tél. 524043 
19, Résidence Flandre, 59170 Croix - T4L (20) 72-52-25 

Amrfcfdgm - B or Cttone - BnncaUi - Copeihogu» - Frendorl - Lofidrc* - Madrid - Milan - N<WjYoriC - Stockholm - Zurich 


JEUNESSE 


L.E FESTIVAL. DES JEUNES COMMUNISTES 


Une démonstration de force et im grand meeting politique 


Le Festival de la jeunesse et des étudiants 
■ avec les communistes pour que change la vie », 
organisé samedi 15 et dinnmche 18 mars, au Parc 
des expositions de la porte de Versailles, ainsi 
qu'en divers points de la région parisienne, 
a obtenu un réel succès. Dimanche soir. M. Jean- 
Michel Caiala. secrétaire général du Mouvement 
de la jeûnasse communiste de France CM-I.CLFJ, 
organisateur du Festival avec l'Union das étu- 
diants communistes (U.E.C.), jnnnn^»i^ que, selon 
lui. cent mille jeunes avaient participé à ce 
rassemblement. 

Chiffre impressionnant. Chiffre peut-être un 
peu o ptim i st e. Chiffr e magique, puisque fi y a 
quelques mois, lors de l'élection présidentielle, 
un meeting resté fameux n'avait pas rassemblé 


davantage de monde dans l'immense sa l l e de la 
porte de Versailles. Chiffre a ppare m ment inespéré 
pour les organisateurs, à en juger par certains 
co mmentair es élegieux. certaines congratulations 


dans les coulisses de la tribune officielle. 

C'est que, au cours de ces deux journées clô- 
turées par un meeting politique, où 
successivement là parole M. Jean -Michel Caiala. 
M. Guy Hezmier, membre du bureau politique du 
parti communiste, ai, indirectement M. Georges 
Marchais, secrétaire général du P.CL. dans un 
• message an Festival », la Mouvement de la jeu- 
nesse communiste avait atteint son but : montrer 
sa force. Mais on ne jurera pas que cela ait été 
pour n'avoir point à l'utilisez. 


On eavait que, s'étant engagé & 
mettre sur pied une manifestation de 
masse, le M.J.C.F., appuyé par son 
tuteur, le P.C. — ils excellent l'un et 
l’autre à Jouer de la grosse caisse,— 
était décidé - à mettre le paquet ». 
On savait aussi que, depuis des 
mois, les soixante-dix mHle adhé- 
rentes et adhérents revendiqués par 
le M.J.C.F. avalent lait campagne, 
aux portes des lycées, des colllèges, 
des usines, des immeubles et des 
casernes pour que « leur » festival 
soit aussi le Festival de la Jeunesse 
de France. Mais cela n'explique pas 
tout 

Après avoir assisté, pendant deux 
Journées, au déferlement de cette 
foule de Jeunes, les deux seuls 
agents de police postée devant l'en- 
trée du Parc des expositions ont 
bien pu se poser des questions. Et 
d'autres avec eux. 

Comment dire 7 C’est qu’un Jeune 
communiste, dans son allure, cela 
ressemble è un jeune tout court : 
à ce jeune que l'on matraque dans 
les manlfs, à ce jeune contre lequel 
RL le maire de Sommedieue- lâche 
sa milice, â ce jeune qui va en pèle- 
rinage, à ce jeune qui fait du scou- 
tisme, à ce jeune de la Ligue 
communiste, â cet autre qui arpente 
les grands boulevards ou court les 
bals du samedi soir. 

C'est que cette fouie de garçons 
et de filles aux cheveux longs, en 
blousons et Jeans, ressemblait 
comme une sœur Jumelle à celles 
rencontrées il y a quelques mois 
sur la colline de. Talzé ou sur le 
plateau du Larzac, avait le caractère 
et la couleur d'un rassemblement de 
jaunes. 

Pop’ mosio 

et programme comman 

Dans un éditorial consacré samedi 
par Libération & ce festival, 'l'auteur, 
anonyme écrivait qu'il serait « une 
Tentative de synthèse entre Soft 
Machine (un groupe pop invité ) et 
les perspectives offertes par le 
programme commun... ». Avec le 
recul, il semble difficile de voir 
dans ce Festival qu'une sorte de 
- pol (i tique) -session » réussie. Et il 
serait plutôt aventureux de l'ana- 
lyser comme telle. Car s'il peut être 
vrai que l'on n'attrape pas plus les 
jeunes avec de longs discours que 
les mouches avec du vinaigre, il n'en 
est pas moins vrai que le nombre 
de ceux qui assistaient dimanche 
après-midi au meeting politique était 
à peine inférieur à celui des - ama- 
teurs » du spectacle organisé le 
samedi soir. Que ceux qui chan- 
taient le samedi soir avec Gilles 
Vlgneault. Alan Stiveii, et Steve 
Waring étalent aussi ceux-là qui, le 
lendemain, chanteraient les trois 
hymnes révolutionnaires : la A formu- 
lasse, t Internationale et ta Jeune 
Garde : que d’autres, arrivée en cos- 
tume régional par exemple, avec un 
béret pour une tais rouge avant que 
d'ôtre basque et qui, des rires pleins 
la gorge, assistaient au spectacle 
interdit de télévision du Grand Magic 
Cire us scanderaient « Giscard, c'est 
loutu on est tous au Festival » ou 
* Union, action, avec tes commu- 
nistes ». 

En fait, tout ce que l’on a pu 
voir et entendre pendant ces deux 
jours se résume en ces quelques 
mots : un événement politique. 

Un événement politique, en effet, 
et d'abord à l'usage Interne pour 
le p.c. Ce n’est pas s'avancer trop 
que d’affirmer qu'au sein même du 
parti communiste la façon d'agir et 
le comportement extérieur « gau- 
chisant » des 'jeunes communistes 
n'a pas toujours paru être è tous 
comme « parfaitement dans la 
ligne ». Une certaine méfiance de- 
vant la fougue et les initiatives des 
jeunes avalent amené bon nombre 
de « vieux militants • i prononcer 
des mises en garde contre le risque 
d’aventurisme. 

A leur Intention peut-être, M. Guy 
Hermler, membre du bureau du 
P.C., dam l'euphorie du succès, dira 
dimanche soir, en citant Lénine : 
■ La jeunesse s’engage sur le 
chemin révolutionnait b par <f autres 
voles que ses pères. » Et II ajou- 
tait : » Nous rf avons pas peur de 
la Jeunesse. » • Pas » ou plus ? 
On pencherait plutôt pour ta seconde 
hypothèse, en faisant référence à 
cette autre affirmation quL d’une 
certaine manière. Illustrait la victoire 
d’un « parti des jeunes » au sein 
du P.C. « En tout cas, dira encore 


M. Guy Hermler, nous en tirerons 
les conclusions qui s'imposent. • 

Evénement politique ensuite, ta 
succès du Festival — venant après 
la présence très majoritaire des 
jeunes â la dernière fête de 
l'Huma — l'a été en montrant 
combien le MJ.C.F. avait su refaire 
le terrain perdu en 1968, eu profit 
des organisations gauchistes. Peut- 
être pas en les affaiblissant par ponc- 
tions successives. Mais en ee ren- 
forçant loi-môme par une offensive 
constante et une stratégie de l'omni- 
présence. Au cours des dernières 
années et des derniers mois, avant, 
mais surtout après, l’élection pré- 
sidentielle, le MJ.C-F. a multiplié 
ses actions. Pour être plus sûr 
encore de n’ôtre pas débordé ou pris 
de vitesse, il a même été jusqu’à 
précipiter les événements et risquer 
de ee voir — cela est arrivé récem- 
ment — taxer .de ■ fauteur de 
troubles ». Ainsi, la crise du service 
national. Après une période d’hésl- 


DÉPRÉDATIONS AU FORUM 
ÉTUDIANTS - ENTREPRISES 


Les organisateurs du troi- 
sième Forum étudiants-entre- 
prises — qui doit avoir lieu 
du mardi 18 au vendredi 21 
mars, dans le pavition 3 du 
Parc des expositions de la 
porte de Versâmes . à Paris — 
ont annoncé, dimanche, que 
leur salon avait été « visité » 
durant la nuit du 15 au 16 
mars ■’ la moquette (4 000 m 2 ) 
et les revêtements des stands 
auraient été arrachés, la plu- 
part des stands cassés, les 
installations électriques dété- 
riorées. Les dirigeants du sa- 
lon estiment les dégâts à 
environ 150000 F. Selon eux, 
certains parmi les milliers de 
jeunes qui ont passé 2a nuit 
dans le pavSken 4, tout pro- 
che, se sont « servis », faute 
de matelas et de couvertures, 
dans le salon. 

Le Mouvement de la jeu- 
nesse comuniste déclare, de 
son côté, qu'il ■ n'est pas 
prouvé que des déprédations 
aient été commises par des 
jeunes ayant participé au 
festival. M. Jean-Michel Ca- 
tala « n’exclut pas l'éventua- 
lité d’une provocation >. 

Protestant contre cet acte 
de vandalisme, auquel ü re- 
fuse d’associer toute action de 
caractère politique. Forum 
étudiants-entreprises a dé- 
cidé de porter plainte contre 
la direction du Parc des ex- 
positions, pour n'avoir pas 
assuré une surveillance suf- 
fisante. Le salon ouvrira 
toutefois ses portes mardi 
après-midi ; fl doit être inau- 
guré par M. Jean-Pierre 
Soisson; secrétaire d'Etat aux 
universités. 


tation, qui trouve-ton an première 
ligne ? La J.C. Ainsi, la « lutte » 
contra la réforme Haby. En première 
ligne ? La Jeunesse communiste qui, 
depuis des années, a cherché et a 
réussi à s’implanter, par le biais des 
délégués de classe UNCAL (Union 
nationale des comités d'action 
lycéens). Ainsi, le chômage des 
Jeunes. La J.C. en première ligne. 
Ainsi T avortement, la loi sur la majo- 
rité. la condition fémlnina La J.C. en 
première ligne. Ainsi demain, s’il y 
avait, et II y aura sans doute, bataille 
ouverte sur le front des foyers de 
jeunes travailleurs, des maisons de 
jeunes ou de ia culture, voire des 
U.E.R., des LUT., qui trouvera-t-on 
en première ligne ? Vraisemblable- 
ment le J.C. ou l'U.EC. 

Dans son dlaooure, dimanche, 
M. Jean-Michel Catais a bien montré 
que le MJ.CLF. n'eotendait pas frei- 
ner une action payante : « Dô{à en 
manifestant, en faisant grève, en 
occupant avec la fermasse commu- 
niste les agences de remploi, vous 
avez clairement manifesté vos exi- 
gences A Giscard et 6 Durât our. 
Allons plus loin ensemble, en un 
vaste et puissant front de la Jeu- 
nesse travailleuse.^ Déjà particuliè- 
rement è rappel de rUNCAL, un 
magnifique mouvement lycéen s’ex- 
prime. Mais les déclarations tfHaby 
prouvait qu’il cherche encore à faire 
semblant de ne pas avoir vu, entendu 
ou compris. Eh bien I renforçons le 
combat. Allons plus loin, en un vaste 
et puissant front de le fermasse sco- 
larisée— Déjà par leurs ma n ifest a - 


tiona dans les rues de Draguignan, 
Karlsruhe, Nancy et Verdun , par 
leurs vingt mille signatures eu bas 
du statut démocratique du soldat, 
les appelés ont dit, avec force, 
leur volonté de changement. La 
répression d'un p&le ministre et 
d'un tortionnaire fanfaron rfy feront 
rien. Allons plus loin an un vaste 
et puissant front de la Jeunesse sous 
les drapeaux aillés aux cadres— 
Partout, à ruaine comme au bu- 
reau, au CÆ.T. comme au lycée, 
è Tannée comme dans les facul- 
tés, à ta ville comme à la cam- 
pagne, partout, développons et Inten- 
s liions la lutte. » 

Intensifier la hitte, oui, mais autour 
du parti communiste et du pro- 
gramme commun. » La fermasse 
d'aujourd'hui n’est plus celle de 
1968, c'est celle du programme com- 
mun. » Cette affirmation, lancée par 
M. Guy Hermier, quelques Instants 
après que dès dizaines de militera 
-de jeunes filles et de jeunes gens, 
debout dans l’immense salis, le 
poing levé dans uns forêt de dra- 
peaux rouges, aient scandé longue- 
ment le slogan de mai 1968: «Ce 
n’est qu’ün début.- avait de quoi 
surprendre. Pourtant;, ce Festival, 
somme toute le premier grand mee- 
ting politique de la gauche depuis 
les élections présidentielles, aura 
montré, et c’est là un fait Important, 
que beaucoup de jeunes, non seule- 
ment ne refusent pas le parti commu- 
niste en tant que tel, mais r admet- 
tent comme te véritable « défenseur 
du programme commun et de l'union 
de ia gauche-». C'est sans doute, 
pensera-t-on. que dans on tel Festi- 
val leso retours n'ont eu à prêcher 
que des convertis. A cet égard, on 
rapportera simplement deux chiffres. 
Selon les responsables, 40 Va des 
adhérents des MJ.C.F. ne sont pas 
des adhérents du P.C. En- outre, 
sur l’ensemble des Jeunes présents 
à ce Festival, une bonne part — la 
moitié selon les organisateurs — 
ri était pas Issue du Mouvement de 
le Jeunesse communiste. Cela se 
vérifia àllesue du meeting, lorsque 
au moment d’entonner la Jeune 
Qarde, bon nombre de Jeunes res- 
tèrent muets, faute, visiblement, d'en 
connaître les paroles. Tous, en 
revanche, scandèrent à de multiples 
reprises : « Unité, action avec les 
communistes / » Cela fit dire mszzo 
voce è un responsable du parti : 
• Cela va drôlement noua aider. » 
Peut-être pensait-il en l’occurrence 
è un mot de Lénine, encore lui : 
« Les faits sont têtus. » — P. G. 


LEGS 


NOUVEAUX DON! 

DE BIENS HISTORIQUES 
DU COMTE DE PARIS 

Le comte de Paris qui, en 1969, 
avait déjà fait aux Archives de 
France une donation d'un Inté- 
rêt exceptionnel (voir le Monde 
du 7 mais 1989), constituée par 
des documents, des papiers de 
famille et dès correspondances 
politiques, a décidé de remettre 
à la Fondation Saint-Louis, qu’il 
tient de créer, de nouveaux 
historiques appartenant au patri- 
moine de la Maison d'Orléans. 

Cette - nouvelle donation est 
d’une grande valeur- puisqu’elle 
comprend ' : la chapelle royale 
Saint-Louis, à. Dreux, d estiné e 
depuis 1816 aux sépultures des 
membres de la fawin» de France, 
le château de Bourbon-l’Archam- 
bault, les winhnrrum^ de salnt- 
L^rtéTAdélaMe, et le château 

C’est d’ailleuxfe dans cette rési- 
dence royale où la famille' du 
comte de Parla aurait pu résider 
depuis son retour d'exfl en 1950 
que le prince annoncera mardi 
au cours d'une conférence de 
presse la création de la Fondation 
Saint-Louis, dont le but sera de 
maintenir dans le patrimoine 
Bgganal les biens qu*ll lègue â 
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Trois ans d’expérience dans le domaine des calculateurs 
scientifiques de poche ont permis à Hewlett-Packard de concevoir le HP-2I 
II ne coûte que 792 F tt.c. Il possède toutes les fonctions scientifiques 
essentielles plus un certain nombre d’autres, ne pèse que 170 grammes, 
et n’a rien à envier, au point de vue qualité, 
aux autres modèles de la gamme. 

Des atouts exclusifs 

Le HP-21 utilise la notation polonaise inverse associée à une 
pile de quatre registres opérationnels. Vous introduisez les données 
suivant l’ordre dans lequel vous les rencontrez dans une expression 
mathématique, c’est-à-dire de gauche à droite. Les résultats 
intermédiaires sont automatiquement conservés dans les registres 
de la pile et automatiquement restitués dès qu'ils redeviennent, 
nécessaires à l’enchaînement du calcul. 

Une exclusivité Hewlett-Packard. 

• -- 

Une mémoire de plus 

En plus des quatre registres de la pile opérationnelle, 
le HP-21 dispose d’une cinq ui ème mémoire. Vous pouvez y 
stocker les données ou y effectuer directement les quatre opérations 
arithmétiques. 

Deux modes d’affichage 

Selon Je type de calcul, vous choisissez : affichage scientifique 
ou décimal .fixe. Et le nombre de décimales que 
vous désirez voir apparaître. L’arrondi des résultats est automatique, 
mais les calculs sont toujours faits avec une précision de 
10 chiffres significatifs. 

■ 

■ 

Toutes les fonctions scientifiques essentielles 
préprogrammées 

Cos - Sin - Tan - Arc Cos - Arc Sin - Arc Tan - 
ln - e* - Log - 10* - Tt 
y* l/a: - VF 

Transformation des coordonnées rectangulaires/polaires. 

Choix du mode angulaire : degrés/radians. 

■ 

La perfection Hewlett-Packard 

Un clavier fonctionnel : des touches bien espacées, 
des déclics très nets. Plus d’erreurs de frappe et de vérifications 
incessantes des nombres visualisés. Des touches moulées par double 
injection, aux inscriptions ineffaçables. Une étanchéité parfaite 
à l’humidité et à la poussière. Et des contacts internes plaqués or. 



792 F t.t.c* (livré avec un manuel d’utilisation en français, 

une batterie rechargeable, un chargeur et un étui souple. 

■ 

Garantie d’un an.) 

• Pria, valable au 17 mat» IWS. 



HEWLETT mai PACKARD 


Hewlett-Packard France, Quartier de Courtabœuf 
B.P. n° 70, 91401 Orsay - Tél. 907 78-25. 


*■*■■■ ****** 




Le HP-21 est disponible chez les revendeurs agréés Hewlett-Packard: 


Aix-en-Provence * Allovon - 

37 bis, cours Mirabeau 

Amiens : Robert Ledoux - 

5, rue des Trois-Cailloux 

Andorre : Sonïmat - 

81, av. MeritxeU 

Angers : Ets Richer - 

6-8, nie Chaperonnière 

AngonlËme r Inter-Bureau Charentes - 

372, rue de Périgueux 

Anlnay-sous-Bois : Carrefour - 

Centre commercial Parinor . 

Bastia : A Z Bureau - 20, av. Emile-San 

Beauvais : Robert Ledoux - 

43, rue Carnot 

Bordeaux : Inter-Bureau - 

66, rue Fondaudège 

Castres : Ioterbnro Electronic - 

18, bd Hcnri-Sizaire 


Clermont-Ferrand : Librairie 

«Les Volcans» - 80, bd Gergovis 

Neyrial - 3, bd Desaix 

Compïègne : Bérard - 9, me de Harlay 

Robert Ledoux - 26, me de Harlay 

Dijon : Librairie de PUnivcrsité - 

17, rue de la Liberté 

Grenoble : Unie Idcss - 

55, bd Joseph- Vallier . M , 

Lille : Ets Catiy - 38, me Faidherbe 

Lyon ; Fnac - 62. rue de la République 

Maisons- Alfort :USEB- 

14, av. du G al -Leclerc 

Marseille : Delta Equipement - 

1, me Reine-Elisabeth 

Librairie Laffitte - 156, La Canebière 

Metz : Prodent Chaton - 

20-22. me Ste-Marie 

Standing Bureau - 101, me aux Arènes 


Montpellier : Librairie Sauramps - 
2. me St-Guilhem 

Nancy : Ets Ritler - 1. place Carnot 
Nantes : Fradet - 4, rue du Couëdic 
Paris 1 er : Ets Le Guyader - 
2 1 , rue d'Argentcuil 
Paris 4° : Fnac - 6, bd de Sébastopol 
Sotemeca - 8, me St-Martin 
Paris 5 e : La Règle à Calcul - 
65, bd St-Germain 

Paris 6* : Duriez - 132, bd Si-Germain 

Fnac - 136, rue de Rennes 

Lamartine Fac - 90, me d'Assas 

Paris 7 e : 3LP.S. Bureau - 

49, bd Latour-Maubourg 

Le Pigeon Voyageur - 

252 bis, bd St-Germain 

Paris 8* : Fnac - 

26, av. de Wagram 


Paris 9* : L.P.S. Bureau - 
46, me Laffitte 

Paris 10 e : Librairie Papeterie 
des Flandres - 147. me La Fayette 
Paris 15 e : Bureau Sélection - 
26, me Robert-Lindei 
Paris 16 e : A Lamartine - 
1 18, rue de la Pompe 
Paris 17° : Compta France - 
26, me Pierre-Demours 
Les Techniciens Associés - 
354, me Cardinet 

Rennes : Cheminant -2, place du Palais 
Rouen : Unie Rodcss - 
28-30. quai Cavelier-de-la-Salle 
Rongis : R un gis Bureau Service - M.I.N.- 
45, me de la Tour 

Strasbourg : Société Meschenmoser - 
35-37, me du Vieux-Murché-aux-Vins 


Tassin- la- Demi- Lime : Unie Ronadcss 
57, av, Victor-Hugo 
Toulon : Photo-Libené, 

3. place de la Liberté 
Toulouse : Castel a - 
20, place du Capitole 

et dans les grands magasins suivants : 

Galeries LaEayette : Haussmann - 
Maine- Montparnasse - Belle-Epine 
El a Montpellier - Nantes - Nice 
Au Printemps : Haussmann 
Nouvelles Galeries : Annecy - 
Bordeaux - Dijon - Grenoble • 
Lyon-Bron - 

Metz - St-Laurent-du-Var - 
Toulouse - Lille - Rouen 
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POLITIQUE 


18 mars 1975 • • • 


LE RASSEMBLEMENT DU «MOUVEMENT DES DÉMOCRATES» . 

M. Jobert invite ses sympathisants à assurer la succession du gaullisme 


Miflf deux cents délégués ont participé, les 15 
et 16 mars à Paris, an premier rassemblement du 
Mouvement des démocrates* qui# sur le plan de 
l'organisation et celui de l'assiduité» est sans 
conteste une réussite pour * ces Marie-Louise» ces 
demi-soldes» ces minables souvent néophytes de 
la politique» qui participent à l’entreprise de 
M. Jobert. L' « esquisse de l'esquisse» tracée le 
il juin 1974 a donc abouti à la création d’un nou- 
veau parti politique. Celui-ci n'est pour le^ moment 
basé que sur le « jobertisme » qui lui tient lieu 
de doctrine et de moteur» l'adhésion enthousiaste 
exprimée à M. Jobert révélant l’esquisse d'un 
culte certain de la personnalité. 

L'ancien ministre a ainsi pris pour la première 
fois la mesure collective de ceux qui, depuis six 
mois, lui apportaient tantôt une attention curieuse» 
tantôt une adhésion chargée d’espoir et d'intérêt, 
tantôt une admiration passionnée. Bien que s'ôta ni 
longuement adressé à ses amis» M. Jobert n'a pas 
encore voulu dissiper tout le flou dont il entoure 
toujours ses méthodes, son programme et son 
ambition. Toutefois» les applaudissements qui 
l'ont fréquemment interrompu ont révélé quelles 
cordes sensibles il avait su faire vibrer» bien qu'il 
se soit employé à atténuer dans son discours de 
clôture ce qui pouvait sembler trop « nationaliste « 
ou trop > pou J a dis le > chez ses amis. 

m 

La nationalisme are il pourtant été exalté par 


lui en une sorte de surenchère du patriotisme, en 
un hymne à la nation opposée à l'Etat, en une 
dénonciation des hégémonies et du mondialisme 
que reut. selon M. Jobert, pratiquez M. Giscard 
d'Eslaing. 

En donnant pour mission à ses auditeurs d’as- 
surer la succession du gairffisrae, M. Jobert s'est 
pour la première fois situé aussi directement dans 
celte filiation, assurant qu’arec ses partisans il 
était dans ■ le sens de lliisloire ». et citant peu le 
nom de Georges Pompidou. 

L'anti-giscaxdisme, thème déjà ancien des 
brocards de M. Jobert. s’exprime par la moquerie 
de la ■ société libérale avancée » et du changement 
et par sa susceptibilité envers toute atteinte qui 
pourrait être portée par l'actuel chef de l'Etat 
aux institutions et à l’Indépendance nationale. 

L’exaltation de l'individualisme. ML Jobert l‘a 
faite en invita ni ses auditeurs à dresser des cahiers 
de doléances contre l'administration et les injus- 
tices et en les conviant à être ■ dérangeants ». 

Le refus des « petits casiers minables de la 
politique ». c'est-à-dire des partis, bien dans la 
tradition gaullienne, la dénonciation des ■ sophistes 
idéologues », s'accompagnent de l'assurance flat- 
teuse de se rattacher à la ■ morale ■ et de la pro- 
messe ambitieuse de devenir, grâce à la ■ ferveur ». 
un exemple et un « levain ». 

De leur côté, les délégués, au cours de séances 
de commissions longues et passionnées, ont donné 


Les délégués ont adopté diman- 
che en séance plénière à l'unani- 
mité moins six voix et deux 
abstentions les résolutions prépa- 
rées la veille par les commissions. 

• Celle consacrée à « la par- 
ticipation des Français à l'effort 
économique » assure : < Nous 
sommes entrés dans un système 
d'inflation ; un temps précieux a 
été perdu dons la plupart des 
domaines vitaux où se joue notre 
sort. L'évolution de la masse 
monétaire doit rester strictement 
parallèle à celle de la production 
intérieure brute. L’indexation de 
l’épargne, à commencer en prio- 
rité par V épargne populaire, 
répond à un souci de justice. On 
immense effort de mutation in- 
dustrielle et économique valori- 
sant notre main-d'œuvre et notre 
technologie ne peut se concevoir 
sans une planification digne de 
ce nom. La politique agricole 
commune doit être préservée 
contre toute atteinte. » 

A propos des entreprises avec 
lesquelles 11 faut a réconcilier » 
les Français, « un véritable droit 
à l'information, doit être réalisé 
au bénéfice du personnel. Il im- 
plique un droit de contrôle et une 
sanction. La priorité doit être 
donnée à l'initiative et à la parti- 
cipation au Rineau de la ceUule 
de travail ». A propos de la 
réforme de la fiscalité : « La sup- 


pression de l'impôt sur le revenu 
pour ceux qui sont inférieurs à 
une certaine limite et son rem- 
placement par une imposition de 
la. dépense et de l’enrichissement 
permettraient la justice fiscale et 
l'élimination de la fraude. » Enfin 
doit être stimulée l'organisation 
d’un « mouvement consommateur 
en rue d'en faire uri partenaire 
actif dans la vie économique ». 

• Indépendance ' nationale : 
v La maîtrise de notre avenir 
implique le refus des hégémonies 
politiques, militaires, économiques 
et le respect de l'indépendance 
des autres peuples. La franco- 
phonie doit être développée. La 
coopération s’appelle r Europe, 
mais une Europe européenne libre 
de ses choix et de ses décisions. 
Elle s'appelle dialogue Europe - 
tiers-monde. * 

• La participation du citoyen : 
« Il faut que cessent les pratiquas 
de clandestinité et l'abus du secret 
dans la préparation des décisions 
administratives et financières et 
que soient simplifiées les forma- 
lités. La participation dans l'en- 
treprise ne se ramène pas à la 
seule syndicalisation. Sans pour 
autant rendre la syndicalisation 
obligatoire, un rajeunissement du 
système actuel de représentati- 
vité serait de nature à développer 
une syndicdlisation qui reste 
encore très partielle. L’ouverture 
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à ces principes des échos divers. Leur nationalisme 
peut ainsi atteindre au chauvinisme, voire à la 
xénophobie, et ils ne tolèrent qu'une Europe des 
patries dans laquelle les n.Hane ne perdraient pas 
leur âme, comme disait de Gaulle. 

La politique de défense, à l’étude de laquelle 
plusieurs officiers ont participé, leux a permis de 
revendiquer la reconnaissance par la nation d’un 
« métier militaire » et de la notion de ■ service 
public de la défense » pour « redorer le blason 
de l'armée ». L’examen de la situation économique 
et sociale, s'il a abouti à mettre au point des 
projets de réforme de la fiscalité, de l'épargne, et 
à réclamer une pins grande participation, a été 
aussi l'occasion de déclarations relevant davantage 
d'un ■ poujadisme » devenu technocratique êi d'un 
« royérisme » intellectualisé. 

Le refus des structures habituelles des partis 
— correspondant au voeu de M. Jobert — a montré 
la difficulté, voire l'impossibilité, d’organiser diffé- 
remment une formation politique. Un débat pas- 
sionné a opposé les partisans de l'originalité à 
tout prix et du spontanéisme un peu naïf à ceux 
qui affirment que l'inévitable compétition élec- 
torale ne laisse guère le choix des méthodes si 
l'on est avide d'action concrète et qui sont prêts 
à prendre leurs modèles même dans les partis de 
gauche. M. Jobert a toutefois obtenu qu'aucun 
échelon ne soit créé entre lui-même et les comités 
de base. Tous les militant» se sont mis d’accord 


du droit à sanction contre le diri- 
geant de V entreprise incapable ou 
insoucieux d’un intérêt plus large 
que le sien propre doit être envi- 
sagée. Il est essentiel que soit 
limité le cumul des mandats 
électifs. » 

• L’Institution militaire : « La 
dissuasion nucléaire est l'élément 
essentiel de la défense, mais elle 
doit être associée • à une défense 
populaire. Le service national 
doit être maintenu mais diffé- 
rencié : un service court orga- 
nisé dans le cadre régional pour 
les appelés af/ectés à la défense 
opérationnelle du territoire, un 
service long pour les appelés 
volontaires affectés aux forces 
d’intervention et aux forces de 
manoeuvre avec des contre -par- 
ties diversifiées. La participation 
des femmes à l’effort de défense 
doit être envisagea. Un dialogue 
doit être établi entre le comman- 
dement et la troupe par l’Inter- 
médiaire de représentants libre- 
ment élus. 

' • Vie du mouvement : « Autono- 
mie d’organisation interne des co- 
mités, élection par les membres 
du comité de leurs responsables. 
coUrgialité des responsabilités. 
Maintien de la double apparte- 
nance sauf pour les responsables 
du mouvement à quelque niveau 

S ue ce soit : formation des candi- 
ote éventuels aux élections : ins- 


tauration d'une cotisation natio- 
nale et publication du budget du 
mouvement. » 

Plusieurs délégués sont ensuite 
intervenus Après M. René Ri- 
bière. député du Val-d'Oise. dé- 
missionnaire de 1TJ-DR. qui se 
présente comme « le premier dé- 
puté membre du Mouvement des 
démocrates ». M. Gilles Loffredo, 
assistant à la faculté de droit! de 
Bordeaux, proclame : < J’ai main- 
tenant la certitude d’avoir ren- 
contré le jobertisme. » M. Jacques 
Moieux, mareyeur à Boulogne- 
sur-Mer. « demi-solde du gaul- 
lisme • a trouvé en M. Jobert 
« un homme pour qui les machi- 
nations politiques sont inconnues 
et qui applique la pensée d’une 
grande France ». M. Philippe 


Roulilac. étudiant (Orléans)', dé- 
clare : « M. Michel Jobert intri- 
qué l’opposition, agace la majorité. 
Vous leur avec volé ta flamme il 
ne leur reste que les cendres. Si 
nous savons d'où vous venez, vous 
savez où noua irons, a Mlle Fre- 
not, FLEC. 'Paris), donne une mé- 
thodologie pour les comités de 
soutien et M a Buffard, avocat 
i Saint-Etienne), estime qu’il est 
temps « de leivr toutes les ambi- 
guïtés et de trouver des réponses 
pratiques fout en donnant au 
pays un supplément d'âme ». 
M. Clayret iLyoni, ancien mendé- 
siste et ancien membre de M.S.P. 
'gaulliste de gauche), affirme : 
« La participation doit être le 
maître mot », et déclare à propos 
de la majorité : « Ils ont les meu- 
bles, nous avons V homme. » 


pour prônez la notion de rassemblement et même 
1’ ■ esprit de croisade ». 

Manifestement heureux dé se trouver pour la 
première fois en nombre, exprimant las mêmes 
insatisfactions, ces ■ jobertistes » représentent «w» 
partie de la classe moyenne aisée qui se recrute 
dans la fonction enseignante, dans les p ro fess i ons 
libérales, parmi . les dirigeants et les cadres des 
entreprises. Des jeunes gens en asses grand nombre 
ont participé aux débats. Si beaucoup de cas mili- 
tants trouvent lé leur premier engagement poli- 
tique, d'autres, nombreux, ont déjà «HR* ri™ la 
gaul l i sm e depuis le BJP JF „ dans le mendésisme ou 
dans la poujadisme, ont voté pour M. Chabas- 
Delmas ou pour ML Royer l'année dernière, appar- 
tiennent encore à ÎU-J-P. et surtout à 1TLDJL 
Certains même applaudissaient ’ deux jours plus 
tôt ML Jacques "Chirac à Sainte-Maxime. Quelques- 
uns ne veulent pas " avoir « un pied cher Jobert 
et un antre chez Chirac », mais beaucoup ne voie ni 
pas de contradiction entre ces deux allégeances. 
Si ce sentiment se perpétuait, l'entreprise de 
M. Jobert — qui se garde de parler de « majorité » 
et d' « opposition ». préférant les notions de 
« droite » et de « gauche » — aurait trouvé une 
place où situer son «ailleurs». Ce serait celle où 
se cristalliseraient et se regrouperaient ceux qui. 
irrités par la majorité actuelle, demeurent cepen- 
dant allergiques à l'opposition de gauche. 

ANDRE PAS5ER0N. 

(Orléans)', dé- d’être les fondateurs de nos len - 
H Jobert intri- demains, de lendemains qui ne 
ice la majorité, soient pas ceux de nos préjugés, 
é la flamme il de nos vieux réflexes, mais de 
les cendres. Si ceux de nos yeux ouverts. C’est 
JUB S”* 3 pour ceia {Jue plaisanteries sur 
a. s Mue rre- r a ailleurs » n'atteignent guère 
sonne une me- nos certitudes. Il faut que demain, 
s comités de dans une vie politique qui 
jLffara. avocat s'ébrouera, vous soyez une sorte 
>time qull est ae recours. Eh bien oui, quant 
nites lesambi- au mouvement lui-même, voilà un 


I /.I 


M. JOBERT : la révolution permanente 

Très vivement applaudi par les les organismes internationaux et 
délégués debout qui scandaient essayer de faire entendre sa voix. 
son nom et qui l’exhortaient : Il n’y a pas d'autre voie pour 
o Allez Jobert ! Allez Jobert ! s, la France vers V extérieur que 
l’ancien ministre a déclaré, dans dans la coopération. Il faut qu’elle 
son discours de clôture : « Il n‘y montre à tous cette voie qui doit 
a pas dans nos sociétés de force se dessiner sans un détour par 
plus déterminante que celle des l’Est ou par TOuest. Il y a la 
nations démocratiques quand elles l'Oie des peuples libres. C’est 
se rassemblent entre elles et celle-là qu’il faut que nous indi- 
guand elles se rassemblent en quions au gouvernement français , 
elles-mêmes. Au cours de vos tra- au peuple français, si le gouver- 
r aux. fai entendu proférer « na- nement fie parle pas assez fort, 
tionallsme », « poujadisme ». Eh. L’Europe, c’est nôtre bataille, 


f 



xonir*. 




(Dessin de CH E NEZ.) 


bien ! c’est qu’on n'a rien com- pied à pied, pour faire compren - 

pris au mouvement des démo- dre à fias partenaires que, dans des points forte pour lui : c’est 
crates. Le Mouvement des démo- la voie dans laquelle ils se sont la révolution permanente, 
c rates est générosité en nous engagés, il n’y a pour eux à S’adressant aux militants, M. Jo- 
et entiers l'extérieur. La politique terme que complaisance ou ser- bert ajoute : « Il faudra aller un 
de la France doit être cet effort vitude et qu’il faut, pour que jour ou l’autre à V élection et ftna- 
inlas sable pour montrer que, hors l'Europe existe, qu’habilement, tentent autant s’y préparer tôt ou 
de ta liberté des indfrtdus et des patiemment, eüe secoue, une à tard. 


nations, il n’y aura pas dans ce une. foutes les portes qui sont 
monde tranquillité et expansion, fermées . » 


te. toutes les portes qui sont Pour conclure, M. Jobert lance: 
rmées. » « Nous avons nos institutions. 

Abordant les problèmes lnté- gardon -le t défendon-les contre 


Il y aura servitude et finalement Abordant les problèmes lnté- cardon -le, défendon-les contre 
affrontement, peut-être militaire, rieurs, M. Jobert déclare : « Il lu facilite, contre la commodité 
d'hégémonies qui auront cherché faut, certes, que les militants du moment Ce n’est pas l’intel- 
chacune à ranger dans leur camp Mouvement des démocrates exis- lectuel qui parie, ce n'est pas le 
des nations clientes, c’est-à-dire tent. maig ü faut que tous les voujadiste. C’est quelqu'un qui 
des nations serves, c’est-à-dire Français soient des militants de souhaiterait vous dire du fond 
des nations dont le territoire leur rassemblement. Les analyses cœur : a 'n’y a pas de mei I- 
sera promis à être le terrain de de Marx, les analyses de laisser- téur guide que la volonté, ü n'y 
parcours pour de sanglantes faire ne sont pas en état i Vap- a WS de m ei ll eur e inspiration que 
manœuvres militaires. La France porter une réponse à l’inquiétude, té souci de son prochain. 

doit montrer cette solidarité au à la peur ou à l'espoir. , Si, pour 

monde à partir des notions de ce pays, le temps, des fondateurs . 

liberté, de participation dans tous s’esi ouvert, c’est à vous tous , • ra ~?,.e de la Nation 


liberté, de participation dans tous s'est ouvert, c’est à vous tous • *té la Nation 

(organe officiel de ÎTJJDJEL) du 
■ ” 17 mats écrit : 

L'U J.P. s'inquiète d'un glissement depS**™ a&ni ^IfickS P Joùert 

m , _ revendique explicitement aujour- 

vers I otlanticmp d’hui pour sou mouvement la suc- 

* CI 3 ■ UIIUIIIIMIIC cession du général. 27 a év idem- 

M. Jean-Paul Fhsseau, président Mouvement des démocrates de 
de l'Union des jeunes pour le M. Michel Jobert. M. Fasseau. 

progrès f gaullistes), a indiqué, qui devait assister aux débats, a dé- ^ * vaiAnf iÏÏSTi-ïÆSl 

mardi 11 mars, que le comité clarê : « Cette initiative était 

national de la formation qu'il d’abord liée à un nom. Nous 

dirige avait, lors de sa précédente attendons que cela devienne vé ri- r _,- *** 

réunion, exprimé son Inquiétude tablement un mouvement port-, ,^? t a 

en ce qui concerne la conférence tique et que faction de M. Jobert wfJKl 


sonnable d’entreprendre • une ac- 
tion durable sur le pétrole alors 
qu’aucun progrès n 'est encore 
réalisé au Proche - Orient ». 
L’U. JF. a également estimé que 
c depuis plusieurs mois des indi- 
ces" montrent un glissement vers 
l’atlantisme, qui contredit les 
principes gaullistes ». 

M. Fasseau a aussi souligné que 
les dirigeants de TCJ.J.P. avalent 
été « unanimes à condamner, de 
la façon la plus vigoureuse, les 
manœuvres et pressions diverses 
exercées sur les responsables et 
les militants de VUJJP. * par 
certains dirigeants de TU.D.R. 
afin qu'lis quittent la formation 
des jeunes gaullistes. 

M. Fasseau a affirmé que dix 
responsables de fédérations U. JP. 
avalent . rejoint l'UDJt mate que 
ces fédérations demeuraient en 
exercice et que certaines avaient 
déjà réélu leur président, 03 
s’agit de l’Eure, des Tvelines, du 
Pas - de - de la setae - 

Maritime, de la Haute- Vienne, de 
la Côte-d'Or, du Bas- Rhin, de la 
Moselle, de la Dordogne et de la 
Haute-Garonne > 

L’U JF. a décidé par ailleurs 
de maintenir les limites d’âge 
actuelles de trente ans pour les 
militants et trente-cinq pour tes 
responsables, mais aussi de créer, 
au niveau local, des clubs 
c Objectif 80 » ouverts aux mili- 
tants ayant dépassé la limite 
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^es élections cantonales ... 


CALVADOS ; canto 
Cæn-VI (2* tour). 


11 d* CHER : canton dos Aix 


^œr-, 18 008; vot, 7258; suffr. 
expr-, i uiu. 

tfme Jacqueline Goueslard. 
PC- (veuve C(e M. Jean Goue£ 

4Îæ dic “ H - 

ir ^- Blancharii. UJP. (tend. 
Michel Jobert), 2 206 ; Schlis. 
eans êtiq, 516 ; Lelièvre, Front 
national (extr. drJ, 96. 

[An premier toor, les résultats 
avalent été les suivants j 
Mme GoneiUra, *507 vol* ; 
MM. Adam, P. S., 2 197 • Ranchard, 
X US ; Briar, dfuonata IM ^ l * lt irtf. 
495 ; schlis, 443 : Soudain, socialiste 
Indépendant, 149 ; Lelièvre, 14 *. 

SL Adam . s'étale désisté entre les 
deux tours pour la «mrtldato du 
P.C. 

En septembre 1973. M. Jean Gones- 
laxd, P. C, avait été éln par 
3 437 vol* contre 1738 & M. Blan- 
chard. 1 368 A M. Brier et 463 A 
M. BehOa H 7 avait en 7 004 suf- 
frages expr im és.] 


d'Angilloa ( 2 - tour). 

Inscr 8 588; vot, 4453; SUffr. 
expr, 4347. 

AT. Reng Sf met. ind, 2 272 voix, 

«Lu* 

M. Pierre Luberae. P.C, 2 075. 

(An premier tour, M. MlUet avait 
obtenu 1 195 voix contre l W 4 i 
M- Lnbcme, 932 & M. Henri Mltter- 
rand, P. s. (qui s’était ensuite dé- 
*Ute pour M. Lu berne), 453 A 
M. Kuhnast, centra g. (qui s'étale 
ensuite désisté pour M_ Millet), et 
3V9 A M. Vîllmdy, sans étlq., qui 
s’est retiré purement et simplement. 

U S’agUtait de remplacer M. Clé- 
ment Brocard et, Ind., décédé, qui 
avait été élu au premier tour en 
U7II par 1688 vol* contre 833 A 
M. Pasdelonp, centre g, et 728 à 
M. Luberae. ML Henri Mitterrand, 
candidat du P. S. an premier tour, 
n^a au cnn lien de parenté avec 
-RL François Mitterrand! premier 
secrétaire do parti socialiste.] 


—et municipales 


ALPES-MARITIMES : Contes HAUTE 


11" tour). 


Annecy 


. 2 187 ; voIl, 1 681 ; suffr. 
expr., 1 635. 

Liste d’union de le gauche, 
conduite per M. Roger Caries, 
cous- gén* P-C. : 5 ELUS 

(MM. -Caries, 883 voix ; Gustave 
Slgnoret, 874 : Marcel CeleschL 
888 voix ; Charles Alunni, 858.» et 
Jacques Pîani, 809) ; liste d’union 
et d’intérêt local : ww René 
Perran. 737 voix; Jean-Claude 
Guardabassl, 741 ; Georges Glu- 
melli, 737 : Mme Martine ViaL 
730, et M. José VirorellOp 722. 

{JJ s’agissait de pourvoir au rem- 
placement de cinq cousefUen muni- 
cipaux. dont deux adjoints, qui 
avalent donné leur démission pour 
protester contre la politique finan- 
cière et la gestion communal e du 
maire. M. François Ceccaldi, membre 
dn M. 5. P. (Mouvement pour le 
so c ialisme par la participation), élu 
eu mars 1971. 

Outre ces cinq sièges, était égale- 
ment à pourvoir celui d’un conseiller 
récemment décédé qui représentait 
le secteur de Sel os-d e- Co ntes. Les 
résultats ont été les suivants : 
inscr., 4SI ; vot., 330 ; suffr. Upc, 
319. MM. Amorottt, sans . étiQ-, 
177 voix, ELU ; Cornons, sans étlq., 
142.] 

ALPES-MARITIMES s La Brigua 

(1 er tour). 

Inscr, 742; vot, 491; suffr. expr.. 
481. 

Liste 'soutenue par la munie!- 

223 

centriste, de 158 & 

186 voix; liste du P.C., de 57 & 
92 voix. H y a ballottage. 

[2 s’agit de pourvoir au remplace- 
ment de trois conseillers municipaux 
invalidés par le tribunal adminis- 
tratif, leur lieu de résidence m trou- 
vant bore de la commune.] 


- SAVOIE : 

(2* tour). 

Inscr., 27 485; -voL, 11787; 
sulfr. expr., 11440. 

liste sans étiquette, patronnée 
par M. Charles Bosson, sénateur 
( Uhion centriste), 7 268 voix. 
TROIS ELUS : Mme Christiane 
Vin cent-J en ese. MM. Francis Ge- 
noud et Jean Régis. 

[Tout en restant conseiller mu- 
nicipal, M. Bosson a donné le 
mois dernier sa démission de 
maire. (Le Monde du 20 février.!] 

Liste d’union de la gauche, 
4172. 

fAu premier tour, la liste patron- 
née par M. Bosson avait obtenu 
4 371 voix contre 3 375 à la liste 
d’union de la gauche et 3 359 & la 
liste sans étiquette présentée par 
M. Jean Brocard, député républicain 
Indépendant. U y avait eu 11 555 
suffrages exprimés. 

ZI l'agissait de remplacer deux 
conseillers municipaux décédés et un 
conseiller qui avait donné sa démis- 
sion pour raison personnelle. 

En mars 1971, la Uste présentée 
par M. Charles Bosson avait été élue 
en entier dès le premier tour avec 
11057 voix contra 2 954 à la lista 
d’nnlon de la gauche et 1777 & la 
liste de la majorité U. D. EL - IL L] 

SEINE-ET-MARNE : Ozoir-la- 

F ©Trière (2* tour). 

: Inscr., 4 996 ; vot, 2 786 ; suffr. 
expi\, 2 725. Liste d"unlan de la 


palité, dë 320 à '223 voix ; Uste de „ 1 ^ : 1376 

d’intérêt 


DEUX MAIRES SOCIALISTES 
DU VAR 

RÉÉLUS C0NSEII1ERS 
MUNICIPAUX 

Deux maires socialistes du Var 
qui avalent donné leur démis- 
sion pour protester contre le 
transfert de lia préfecture de Dra- 
guignan à Toulon ont été réélus 
conseillers municipaux. 

A Montmeyan, M. Clément 
Demane a été réélu avec 205 voix 
sur 205 suffrages exprimés, 235 vo- 
tants et 286 inscrits. A Aiguill e s, 
IL Ernest Coulomb a été réélu 
avec 88 voix sur 91 suffrages 
exprimés, 97 votants et 135 Ins- 
crits, ainsi que M. Marcel Boeuf, 
fta.T>g étiquette, qui se présentait 
sur la meme liste que le maire dé- 
missionnaire pour pourvoir un 
siège vacant & la suite du déc£fi 
d’un conseiller municipal- 


Dans la municipalité d'Oriéans 

US ÉLufsOCIAUSTES 
DEMEURENT SOLIDAIRES 
DU MAIRE RADICAL 

(De notre correspondant.) 

Orléans. — H ne devrait pas 
y avoir dans l'immédiat de crise 
au sein du conseil municipal 
d’Orléans : tel est du moins le 
sentiment des élus socialistes qui 
Interviennent publiquement, et 
pour la première fols, dans la que- 
ïelle oui oppose, depuis le vendredi 

7 bars, leparti socialiste au 
maire d'Orléans, M. Thinat, radi- 
cal, et à la majorité du conseil 
municipal Les deux sections du 
parti socialiste d’Orléans deman- 
daient en effet de Monde du 

8 mars) que les conseillers et le 
maire dissipent les * ambiguïtés », 
qu'ils se prononcent clairement 
en faveur de r union de la gauche 

glus du parti socialiste 
écartent pour l’Instant l'hypo- 
thèse d’une crise au sein du 
conseil pour plusieurs raiso ns • 
« Vingt-huit conseillers munici- 
paux sut trente-Quaire m rappel- 
lent-ils, ont soutenu la candida- 
ture de M . Mitterrand lors de 
la dernière* élection présiden- 
tielle. » « Il n'y a à Orléans , 
ajoutent-ils, qu’une faible mino- 
rité de conseillers gui soutiennent 
la politique du goiivemeTnent 
actuel . Dans ces conditions ; dn 
ne peut parler iT alliance entre les 
élus socialiste b et une majorité 
de partisans du gouvernement* 


voix, 8 élus (5 PB. -I- 3 F.C.). Liste 
de la municipalité soutenue par 
M. Beaudelet, maire sortant, et 
par lUJXEL, moyenne de liste : 
1 104 voix. Liste d’union pour l’ex- 
pansion communale, moyenne de 
Uste : 221 voix. 

[C s’agissait de pourvoir au rem- 
placement de huit conseOlere muni- 
cipaux. Trois avalent donné leur dé- 
mission pour raisons personnelles et 
les cinq autres pour protester contre 
la gestion municipale. En 1971, la 
liste de M. Beaudelet avait été élue 
au second tour avec une moyenne de 
Uste de 1 018 voix sur 3 365 inscrits. 

Lois du premier tour, qui s’est 
déroulé le 9 mars, les résultats 
avalent été les suivants : liste de la 
municipalité, moyenne de Uste 
932 voix ; liste P. &, moyenne de 
liste 849 voix : liste P. C M moyenne 
de liste 689 vofx, et liste d’union 
pour l’expansion communale, 
moyenne de liste 168 voix. 

La liste d’union de la gauche, 
établie entre les deux tours, bénéfi- 
ciait du soutien du mouvement des 
radicaux de gauche.] 


CORRESPONDANCE 


La Bastille administra tire 

UNE LETTRE 
DE M. ROBERT GALLET 

M. Robert GaUcy, ministre de 
Vèquipement. nous écrit : 

■j’ai relevé, dans le Monde du 
13 mars 1975. un article de Jac- 
queline Grapin sur « la Bastille 
adminis trative ». jetant la suspi- 
cion sur les conditions dans les- 
quelles sont conclus les marchés 
de l’Etat dans le domaine du 
bâtiment et des travaux publics. 

L'accusation formulée est inac- 
ceptable, eu égard à la rigueur 
dont l'administration fait preuve 
en la matière; 

Je me permets & cette occasion 
de vous rappeler que la conclu- 
sion des marchés de l’Etat rela- 
tifs au bâtiment et aux ' travaux 
publics est soumise, comme celle 
de tous les autres marchés, aux 
règles précises du code des mar- 
chés publics. L’application de 
cette procédure apporte toute 
garantie et le contrôle en est 
strictement exercé. 

Cette situation rend donc in- 
vraisemblable la suspicion jetée 
gratuitement sur cette catégorie 
de mar chés par l'auteur de l’arti- 
cle en cause. 

pnnft ces conditions, vous com- 
prendrez que Je ne paisse laisser 
n^ggpf sans protester les affir- 
mations contenues dans cet arti- 
cle. 

[Nous n'entendions évidemment 
Jeter l’opprobre ni sur le m ini s tère 
de l'équipement ni sur le eorpe des 
Ingénieur» des ponts et cbrassêes.! 


FINISTERE : canton dn Douar- 

Mon (1" tour), 

Inscr. 19113 ; vot. 12832 ; 
suffr. expr, 12 706. 

MM. Guy Guermeur, dérp. 
UJQJL. 4457 ; Michel Mozéas. 
maire de Douamenez, P.C* 4 383 ; 
Jean Feuzlat, PJS., 2 119 ; Albert 
Maz éa a. centriste, 1747. 71 y a 
ballottage. 

[U s'agit de pourvoir an remplace- 
ment de Louis Tymen, Centre dénu 
décédé, qui avait été réélu conseiller 
général as deuxième toux des élec- 
tions cantonales de mais 1976 avec 
6177 vofx contra 5 617 A M. Hazéu. 
P- G. Lors do premier tour. M. Ma- 
té as était arrivé en tète avec 
4 456 vols contre 4 168 A M. Tymen 
et 2 559 A M. Le Go ail, U.D.K.] 

MORBIHAN ; canton du Vannes- 

Est (l* r tour). 

Inscr- 17 433 ; vot, 8835 ; soft, 
expr, 8 653. 

MM. André Chozard soutien 
UJD JL. 2501; Philippe Meyer. 
P S, 2 161 ; André Deleau, Ind, 
1 250 ; André Lobrichon. ind.. 956 ; 
Jean Tanguy, P.C., 903; Yves 
Duhamel, réf.-cent, rfém. . 765 ; 
Albert Guyomard, centre gauche, 
117. il y a ballottage. 

[Il s’agit de pourvoir an rem- 
placement de M. Le Menacb. rtp. 
ïnd„ adjoint an maire, décédé, qui 
avait été éln an deuxième tour des 
élections cantonales de mars 1976 
avec 4 134 voix contre 2 254 A 
M. Meyer. P. &, et 1 460 A M. Tanguy, 
P. C. An premier tour, M. Le Menach 
était arrivé en tête avec 4 DS9 voix 
contre 1 S43 A M. Meyer, 1459 ù 
M. Tanguy, 544 A M. Sunlacb. Ind., 
et 512 à M. Hlly, P. S. U.] 


• Le président de la Répu- 
blique d'Irlande et Mme O Da- 
laigh ont quitté Tours dimanche 
après-midi pour Dublin, après un 
séjour privé de quarante-huit 
heures dans la vallée de la Loire, 
au cours de laquelle ils ont visité 
Orléans et les châteaux de Cham- 
bord et de Chenonceaux 


LES RÉPUBLICAINS 
INDÉPENDANTS 
DU VAL-DE-MARNE 
ET LES MODES DE SCRUTINS 
MUNICIPAUX 


Les républicains iodé 


lépendants 
dtt Val-de-Marne ont réuni leur 
congrès départemental dimanche 
16 mars dans le nouvel hôtel de 
ville de Créteil en présence de 
quatre cents participants. Les res- 
ponsables locaux ont manifesté 
leur volonté de dépasser le stade 
des comités de soutien de la cam- 
pagne présidentielle et d'entre- 
prendre la construction du « véri- 
table rassemblement populaire », 
annoncé par M. Michel Ponia- 
towski le 31 janvier lors du 
congrès national de la P-NRI à 
Paris. M. Christian Camtxm, 
secrétaire général de la fédéra- 
tion départementale, a vivement 
regretté la modicité des moyens 
mis A la disposition des fédéra- 
tions par le boulevard Saint- 
GennaLn (direction nationale de 
la P.MEXI 

M. Michel Herbillon. secrétaire 
général adjoint, a rendu compte 
des travaux du congrès sur les 
modes de scrutin dans les villes 
de plus de trente mille habitants. 
H s'est prononcé en faveur d’un 
« système de représentation pro- 
portionnelle aménagée garantis- 
sant tout à la fois une majorité 
suffisante, exigence d’efficacité, 
et la représentation des mino- 
rités. exigence de justice ». 

M. Jean Clouet, maire de Vin- 
cennes. a présenté le rapport sur 
l’enseignement supérieur. 

L'élection du nouveau bureau 
de la fédération a donné Ueu. de 
la part d'un certain nombre de 
congressistes, à une manifestation 
de mauvaise humeur à l’égard 
de M. Alain Griotteray, ancien 
député. Celui-ci n'a pas réuni sur 
son nom la totalité des voix, alors 
qui! était seul candidat (sortant) 
au poste de président. 


POLITIQUE 


La lutte contre la vie chère et pour l' emploi 

Les formations de gaache expliquent 
leurs actions communes 


Les actions communes contre la 
vie chère et pour la défense de 
remploi, que le comité de liaison 
de la gauche avait décidées le 
27 février, seront orchestrées cette 
semaine par de nombreuses 
conférences de presse organisées 
dans l’ensemble de ta France. 

Les représentants du parti com- 
muniste. du parti socialiste et 
du Mouvement des radicaux de 
gauche, qui devaient s’adresser 
aux journalistes dès ce lundi 
17 murs dans plusieurs villes de 
province, parmi lesquelles Gre- 
noble, Lons-le-Saunier, Mont au - 
ban, Nîmes, Niort, expliqueront 
mardi à 11 heurts, salle des Agri- 
culteurs, aux représentants de la 
presse parisienne les objectifs de 
leurs actions communes. Le même 
Jour, à Lille, une conférence de 
presse sera tenue pur MAL Gus- 
tave Ansart, secrétaire de la fédé- 
ration communiste du Nord, 
membre du bureau politique du 
P.CJP.. et Pierre Mauroy, maire 
de Lille et secrétaire national du 
F.S., qui avaient polémiqué à 
maintes reprises au cours des der- 
nières semaines, et. par M. Henri 
Deübeke. radical de gauche. Les 
méims personnalités participeront 
à un meeting commun le 17 avril. 

Mardi 18 mars également, les 
responsables des trois formations 
de gauche tiendront des confé- 
rences de presse à la préfecture j 
de Créteil i Val-de-Marne», avec | 
la participation de MAL Poussy 
fp.C.T. Mansagol iPS.l et Péril- 
lier iMJELG.). A Bobigny et dans 
plusieurs autres communes de la 
région parisienne. 

Un meeting unitaire se dérou- 
lera. le 7 avril, à Marseille a ver 
la participation des premiers se- 
crétaires fédéraux des trois for- 
mations concernées. MAL Lazza- 
rino, député (P.C.i, Loo. député 
(?£.) et M' Paoli (MJEt.G.1. 

Commentant ces actions et la 


campagne que le P.C P. mènera 
d’autre pan dans vingt mille 
communes, mercredi 19 mars, 
pour « dénoncer le scandale pé- 
trolier et démasquer les profi- 
teurs du gaspillage et du pil- 
lage 'j, Mme FranceUe Lazard, 
membre du comité central du 
P.C.F., confirme dans l'hebdoma- 
daire du parti, France nouvelle. 
que la volonté des communistes 
est de a d^re/opper plus encore 
leurs initiatives propres ». afin 
de démontrer leur » capacité de 
se porter C l"ava7it-çarde du pro- 
cessus de transformation so- 
ciale ». 



Conservez 

votre 

situation 

ou trouvez-en 
une meilleure 
avec la 

STAC 

nouveau service 



67 # av 


, Mozart, 75016 Paris l 
Tél. 


Estimez-vous 

votre cntreprîse’trop petite” 

pour on ordinateur IBM? 


Ce distributeur d’accessoires pour outillage qui emploie 

30 personnes 
en utilise un. 


SUPRATEC, une entreprise 
spécialisée dans la 
distribution d'accessoires 
pour outillage et machines- 
outils. Effectif : 30 personnes. 

M. Jean J es tin. son responsable, 
est venu à l’informatique, il y a 
deux ans, pour améliorer 
l'exploitation de son entreprise. Il s'est donc 
équipé d'un petit ordinateur IBM qui a 
progressivement pris en charge l’ensemble de la 
gestion : prises de commandes, facturation, 
relances, commissions des représentants, statistiques 
commerciales, comptabilité «clients» et 
«fournisseurs», gestion des stocks, comptabilité 



générale et paie du personnel. 

Pour M. Jestin, rinformatique . 
n'est pas un grand mot, mais une 
réalité quotidienne qui améliore 
de façon sensible le rythme de 
traitement des documents, la 
qualité du service fourra à ses clients, 
et favorise une gestion plus rigoureuse 
et plus globale de l'entreprise. 

Ce que l'ordinateur fait chez ce distributeur 
d'accessoires pour outillage, il peut le faire dans 
toutes les entreprises de taille comparable. 

Pourquoi pas dans la vôtre ? » 


IBM Pour les petites entreprises 

comme pour les grandes. 

Division des Systèmes de Grande Diffusa» - Soe 6002 - 21 nie des Bourdonnais - 75001 Paris 
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ÉDUCATION 



En Inde, des images pour faire une nation 
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fSutte de ta première page.) 


C’est justement la conquête de J'es- 
pace qui doit permettre cette expé- 
rience à grande échelle — elle inté- 
resse cinq mille villages — d'éduca- 
tion par télévision, et qui a aidé à en 
définir les conditions. Le progrès 
aidant, la NASA en était venue, l'an- 
née même du débarquement sur Va 
Lune, à vouloir expérimenter les 
possibilités pratiques offertes par 
la réception « directe « des signaux 
émis par les satellites ; au lieu de 
les capter par des stations munies 
d'antennes de grande taille qui en 
assurent ensuite la redistribution par 
des moyens conventionnels, des fais- 
ceaux hertziens par exemple, on les 
émettrait avec suffisamment de puis- 
sance 'pour qu’ils puissent ôt ne reçus 
par chaque utilisateur, moyennant 
l'usage d’une petite antenne de 
3 mètres de diamètre environ. 

Mais II ne suffisait pas de multi- 
plier les essais aux Etals-Unis, même 
sous les formes les plus diverses. Il 
fallait au moins un autre partenaire. 
Sondé, l'Iran s'est dérobé. Anxieux 
de dénouer l'extraordinaire problème 
que lui posait l'éducation de ses 
administrés, estimant à tort ou à rai- 


son que ses dimensions appelaient 
des méthodes révolutionnaires, te 
gouvernement Indien a fini par se 
laisser tenter. Elani entendu qik 
serait lui qui dirigerait vers le satel- 
lite américain à partir de sa station 
émettrice d'Ahmedabad les program- 
mes à retransmettre : lui qui mettrait 
en place toutes les installations 
réceptrices au sol et qui. surtout, 
assurerait à sa guise la réalisation 
des programmes. C'est le projet SfTE 
(Satellite Instructionnal Télévision 
Experimenl) (1). 

Encore fallait-il tenir compte des 
possibilités de l'ATS4î (Applications 
Technology Sa tel Ile) : Il peut trans- 
mettre simultanément un canal 
et deux canaux son pendant quatre 
heures par jour : une heure et demie 
le matin, deux heures et demie le 
soir. C'est ce qui a poussé les 
Indiens à demander que les émis- 
sions du satellite soient dirigées 
vers trois régions pouvant être cha- 
cune divisée en deux zones. A cha- 
que région ses images, à chaque 
zone son propre son. Mais trois 
régions choisies pour leurs diffé- 
rences ethniques et économiques — 
prédominance du ri z, ou du blé — 
el à chaque fois deux zones sélec- 


tionnées en raison de la proximité 
géographique et., de leur ignorance 
mutuelle. 


Le matin, rien de plus simple : 
une demi-heure d'émission pour Jes 
écoles de chaque région, simulta- 
nément en deux langues. Le soir, 
ce sera un peu ambitieux : à chaque 
région . quarante minutes d'images, 
soit trente minutes pour chaque 
zone ; pour ia première, dix minutes 
d'éducation et dix minutes de dis- 
traction destinées à l'autre zone, 
dans la langue qui y a cours: pour la 
seconde, l'inverse : ces mêmes deux 
lois dix minutes de récréation et ses 


propres dix minutes d'enseignement. 
Un chevauchement Intentionnel qui 
devrait conduire à des rapproche- 
ments de zone à zone ou au moins 
à une meilleure compréhension. 

Au total, ce seront 2400 villages 
qui devraient, en principe, recevoir 
leur propre dispositif — - dont le prix, 
de source américaine, est évalué à 
600 dollars — comprenant â la -fois 
l'antenne de réception el le poste 
de télévision. Participeront aussi à 
l’opération 2 660 autres villages, vers 
lesquels les émissions du satellite 
seront retransmises par des voies 
plus habituelles. 


La poule quittait trompée de film 


C'est mettre la technique la plus 
évoluée au service de ia lutte contre 
ta pire arriération, et. selon une 
expression que l'on emploie volon- 
tiers à New-Delhi, mettre cette Inde 
qui vît - à l'âge du jet - au service 
de cette autre Inde qui en est encore 
• à J'êge de pierre »... Organiser 
un raccourci entre hier et demain 
qui évite de passer par aujourd'hui, 
voilà ce dont on rêve Ici. Ou'on 


imagine les paysans des villages 
sélectionnés se rassemblant pour 
enfin s'ouvrir à des pratiques moder- 
nes ou qu’on se figure toute une 
nation mobilisant ses nouvelles res- 
sources pour liquider le poids du 
passé, le projet a tout pour plaire. 

On est cependant assez réaliste 
pour en mesurer fes limites. Ce qui 
le prouve d’abord, ce sont les ima- 
ges des films déjà réalisés. Par la 


manière dont on les a composées, 
elles permettent de déterminer ceux 
auxquels elles sont destinées» ou du 
moins l'idée qu'on se fait d'eux, 
et elles montrent à quelles altitudes 
il faut croiser. Et Chacun de mesurer 
Je chemin à parcourir... 

Un seul mot d'ordre : ia simpli- 
cité. Du pian fixe, pas de zoom, 
encore moins de mixages, seulement 
des objets de la vie de tous les 
jours : rien que ce que l’œil est 
habitué à voir, la main à saisir. Le 
moins de musique possible : c'est la 
porte ouverte à l'évasion. Pas d’anec- 
dote, elle captiverait toute l'atten- 
tion. 

Et on l’applique avec rigueur, en 
bannissant en dépit de leurs protes- 
tations, tous les virtuoses de la ca- 
méra. Ainsi, en faisant, par exemple, 
recommencer un film où apparaissait 
une poule. De toute évidence, elle 
n'avait rien à faire dans l'histoire, 
et s'étalt trompée de film. Mais des 
villageois qui virent ces images ne 
s'intéressèrent qu'à ©lia 

La simplicité n’excfut pas l’habi- 
leté. Comment lutter contre le désas- 
treux accroissement de la population 
— t'excèdent des naissances sur les 
décès est de 1 million par mois — 


\fryage d'affaires 


La carte du Dîners 


ignore 


les frontières 





^ Dans tous les aéroports du monde on retrouve une file d’attente devant 
partout où ion mit le guichet de change. C’est la file de ceux qui n’ont pas ia carte du 
Dinars est acceptée. Diners Club. Avec la Carte du Diners Club, pas besoin de monnaie, 
c’est une monnaie dans 143 pays. 

Avec la carte du Diners Club, plus besoin de vous préoccuper, avant 
de partir, du montant des devises à emporter, vous avez exactement l’argent qu’il 
vous faut. 

Sur place, pas besoin de vivre dans la hantise de tomber en panne 
d’argent, la carte du Diners Club c’est de l’argent en réserve: vous pouvez payer 
hôtels, restaurants, location de voitures, billets d’avion, cadeaux... 

Au retour, vous n’avez pas à regretter des achats que vous auriez pu 
faire; votre carte vous a permis de les faire. Vous ne vous retrouvez jamais avec 
des billets en trop qui risquent par ailleurs de se dévaluer. 

Avoir une carte du Diners Club, c’est savoir voyager. Dans le monde 
d’aujourd’hui. Diners Club de France, TX* 1 

18-20 rue François l* r 75008 Paris. 225.28.37. 1/11101^ CtlUX) 

Pour paver dans 143 pays. 
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ei œ n’est en combattant tea famil- 
les nombreuses ? L'obstacle, c'est 
que, garants de mtsire, la famille 
nombreuse constitue aussi une assu- 
rance de survie matérielle et spiri- 
tuelle. La tradition exige que les Jeu- 
nes prennent soin des vieux, et la 
religion que seul un fils puisse 
accomplir les rites funéraires indis- 
pensables i un . heureux passage 
dans l’autre monde. Faut-il alors, 
avec une mortalité infantile élevée, 
prendre le risque d'une descendance 
volontairement .limitée ? Le planning 
familial, n’intéresse qu'une petits mi- 
norité. Mais un film où, abandon- 
nant leurs eempltemeUes histoires, 
des berdee locaux conteraient la vie 
d'une farrrilfe heureuse avec deux 
enfants seulement... 
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Le cas de gourou 
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Ce qui vaut pour l'adulte vaut 
nécessairement pour l'enfant Dans 
les villages, l'enseignement est aux 
mains du gourou. C’est le maître, 
tradition comprise et prestige en 
moine. On n'est pas prés de ie 
changer et ici. an admet volontiers 
que ce n’est pas, pour le moment, 
(a télévision qui prendra le relais. 
Male elle peut l'aider et actuelle- 
ment, c’est tout ce que l'on recher- 
che. M. Krishnarthy le dit crûment : 
* Ce que nous espérons, c'eer faire 
de récoto un endroit où reniant ai- 
mera se rendre.' L'essentiel, mainte- 
nant, est qu’il y aille et, Incidemment, 
(incldentfy) qu'il y apprenne — » Un 
objectif modeste, donc, mais qui 
sera complété durant les vacances : 

. les émissions, continueront avec le 
gourou pour seul destinai re. On en 
profitera pour tenter de ie former, 
male, surtout chacun dans le vil- 
lage saura qu'on le favorise. R en 
sortira grandi. 

Admettons. Mais constatons aussi 
qu'il risquera de trouver sa roche 
tarpâlenne lorsque, les émissions 
cessant on cessera de lui accorder 
un . régime de faveur. _ Parce que 
temporaire — le programme SITE ne 
durera qu'une année, — le remède 
ne sera-t-il pas pire, que le mal ? 

. Pour en avoir fait des cobayes, ne 
. va-t-on pas durablement pousser cinq 
mille villages à se refermer & toute 
idée de progrès, les, refouler dans 
le passé pour avoir voulu, 6 com- 
bien modestement les porter -vers 
l'avenir ? 

L'expérience est à suivre. Des 
essaie limités ont jféjà eu Heu. près 
de" New- Delhi, avec un émetteur 
conventionnel, et ce ne tut pas un 
succès. Ceux des villageois qui 
- avaient l'occasion de se rendre dans 
la capitale tournèrent le dos aux 
récepteurs : Ils préféraient le cinéma 
qu'offre la grande ville. D'autres, 
plus figés peut-être, ne virent, â l'in- 
verse, dans les images du petit 
écran, que de la magie, et ils s'en- 
fuirent 

Elle appelle cependant une suite, 
quelle qu'elle soit 

Verrons-nous, par exemple, l'Inde 
construire eHe-méme son propre 
satellite stationnaire d'éducation, et 
même le lancer tonte seule ; mettre 
en place -au sol - tous les récep- 
teurs nécessaires ; fournir dans tous 
les villages intéfessée l'indispensable 
courant électrique : découvrir les 
méthodes qui permett ra ient d'assurer 
une maintenance dans les villages 
les plus Isolés, alors que chaque 
année les pluies . de la mousson 
viennent tout pourrir ? 

NICOLAS VICHNEY. 
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(1) Voir I« Monde dw 24 décembre '■ ' ' 
1989. 2-3 Juin 1974 et notamment ■* 
l'article de Gémni VlrsMQe : te '' -- 
Monde du 21 septembre 1974. 
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BAC C et D 


ST&GFBS DB REVISION : 
HATE, PHYSIQUE. CHIMIE 


3 STAGES au CHOIX 


• Spécial Pâques : 24 mazB-3 avril 
38 hBUKHB 540 F 


• Stay c para llèle : 14 avrïl-6 Juid. 
42 ttnzra 630 F 


• Stage Intensif : 9 Juin - 14 juin, 
24 heures KO F 


-M-H H 


AOX GTODBS SUPKRIEVKBS 

Kuwienem ent supéanem privé 
18-18. rue dn doItra-N.-Dame, 
75004 Parte — 326-88-39 


au BEPXJ. et au 
BACCALAUREAT en 


ANGLETERRE 
pendant les vacances de 
PAQUES 


UN PROFESSEUR 
DE MATHÉMATIQUES 

(pour des élèves de 3») et 




UN PROFESSEUR 
DE PHYSIQUE-CHIMIE 

(pour des élèves dç Terminale) 
Connaissance dû la i*-**gn" anglaise 
pu nécessaire. Nombre d’heures 
de coure limité (matin seulement), 
transport et logement assurée, 

bonne rémunération. URGENT. 

■ 

TELEPHONER : 2GQ-0€~71. 
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18 mars 1975 — Page 13 


ÉDUCATION 


Les organisations lycéennes annoncent 

une nouvelle journée <T action mardi 18 

■ 

Elles invif ent le ministre de l'éducation 
a un débat public o la télévision 

A quelque s jours des congés de printemps, l'agitation continue 
de manière sporadique dans tes établissements scolaires,. Samedi 15, 
dans Vajrrès-midi, a eu lieu au centre tsnivremtuire Jussieu, dam une 
atmosphère houleuse, une deuxième « réunion de coordination s des 
lycées de ta région parisienne à laquelle étaient représentés une 
centaine Rétablissements. Un s appel aux lycéens et caUégiena de 
Fronces a été voté à une très forte majorité. Dans cet appel, les 
militants lycéens, proches de V extrême gauche, annoncent Yorga-- 
nisatkm, m a r di 18, d’une deuxième ajournée nationale d'actions. 
Cette journée devrait être marquée, à 15 heures, à Paris, par un 
rassemblement place Denfert-Rochêreau. Une manifestation aura 
lieu ensuite en direction du ministère de réducation nationale, rue 
de Grenelle. 



La < coordination » des « comi- 
tés unitaires contre la réforme 
Haby » s'est élevée contre la 
« concertation-bidon ouf s'opé- 
rerait entre le ministre et la 
pseudo-majorité süencieuse ». 
£3Je appelle « l'ensemble des délé- 
gués aux consefURadministration 
à organiser leur démission cd- 
lectioe » et propose c que cha- 
que établissement organise une 
« journée portes ouvertes a jeudi 
20 mars ». 

Les mllit&Dte lycéens réunis en 
« coordination » samedi Invttébt. 
d'autre part, le ministre de l'édu- 
cation a on débat public à la 
télé vision et lui demandait de 
répondre & cette occasion 
c à l’oppos it ion des lycéens et 
collégiens en lutte ainsi qu’aux 
questions des représentants man- 
datés du mo uv eme nt ». 

De son côté. 1T7NCAL 'Union 
nationale des comités d’action ly- 
céens, proche «ta parti commu- 
niste) invite ses comités h assu- 
rer le succès de la journée d'ac- 
tion du mardi 18 mars. Elle or- 
ganise toutefois, jeudi 20 mars, 
sa propre « journée d’information 
de la population et des tra- 
vailleurs >. 

Dans l'enseignement technique 

Les élèves des collèges d'ensei- 
gnement 1001011(1116 participeront 
aussi à la manifestation, du mardi 
18 mars. Les délégués des CJE.T. 
parisiens élus à la suite de la 
manifestation du 11 mars, et pro- 
ches. en majorité, du groupe 
< Ceux du technique » animé par 
des militants de Lutte ouvrière. 


ont, en effet, décidé de s'associer 
aux lycéens. Mais ils ont décidé 
d’organiser aussi une journée de 
débats et de manifestations pro- 
pre aux C-E.T.. le mercredi 
19 mars. De son côté la -c coordi- 
nation permanente des CJS.T. », 
animée notamment par des collé- 
giens communistes, a prévu une 
c semaine d'action » ft partir de 
ce lundi, et participera & l’ensem- 
ble des manifestations. 

Pour sa part, M. René Haby, 
minis tre de l'éducation, a déclaré, 
samedi 15 mais, à France-Inter, 
que, « dans la plupart des établis- 
sements, tout était parfaitement 
normal ». Rappelant que la 
concertation se poursuivait, il a 
ajouté qu*il rencontrerait lui- 
même les délégués des élèves de 
chaque académie^ « C’est à tra- 
vers ce dialogue , a dit M. Haby, 
que pourront être .réalisés les 
vœux des lycéens ». Le ministre 
de l'éducation s'est défendu enfin 
de faire de la répression, mais a 
Incité les recteurs à veiller « a» 
bon déroutement de cette semaine 
qui précède les vacances de 
Pâques ». 

De son côté, M. Jean Bon- 
homme, député CU.D.R.) du Tam- 
et-Garonne, demande, dans une 
question écrite au ministre de 
l’éducation. « s'il a ‘envisage pas de 
prendre l’avis des élèves du pre- 
mier degré et, éventuellement, des 
écoles maternelles, qui peuvent se 
sentir frustrés de ne pas partici- 
per à la nécessaire concertation et 
de se voir opposer ainsi une 
contrainte à leur épanouisse- 
ment ». 


A Tours 

m _ _ 

Les <vmgt-bnrt heures» du lycée Grandiront 

m 

De notre correspondant 

Tours. — « On a créé id un* nouvelle vie, Cest un nouvel 
aménagement de l’espace lycéen que noos avons inventé. Nous 
avons réussi la prise en charge de tout et de tons de façon 
pleine ment responsable. » Les phrases tombent une à une, avec 
le timbre de la sincérité ou de l'enthousiasme. Dans une salle 
voisine de la logé dn concierge, Michel, un interne de dix- 
sept ans et Marie, externe, élève de première, et Brigitte, 

une demi-pensionnaire, tirent les premières conclusions des 
« Vingt -Huit heures de Grandmont». 


Du jeudi matin 13 mars 
à 8 h. 30 au lendemain à 
12 h. 30. Üs étaient parmi les 
quelque trois cents lycéens 
qui ont occupé les études et 
dortoirs d’une des plus vastes 
cités scolaires, le deuxième 
internat de France par sa 
capacité, dit-on, dans un 
énorme complexe d’enseigne- 
ment, qui rassemble plus de 
quatre vdOe Sèves au C-E-S.. 
au lycée classique et mo- 
derne, dans un CJI.T. et un 
lycée technique. 

La surprise, la stupeur plu- 
tôt. a saisi la plupart des pro- 
fesseurs lorsque l’événement 
se déclencha jeudi matin. 
Nul n'avait accordé crédit aux 
rumeurs qui couraient depuis 
plusieurs semaines à travers 
les longs couloirs de ! 'établis - 
sèment. * Cela fait tout de 
même bois ans que, réguliè- 
rement, .les Internes reven- 
diquaient plus de liberté 
d'expression, pins de sou- 
plesse drm* lu règlement ». 
reconnaît l’un deux. En vain. 
Le conseil d administration 
examinait les doléances. 
Apparemment sans r ésulta t 
concret pour transformer 
Fextstence quotidienne des 
internes. En décembre et en 
février à nouveau, à Ftssue 
Rassemblées générales, les 
délégués des élèves formu- 
laient une fols encore leurs 
revendications : * Droit de 
sortie pour tous à tout mo- 
ment (avec autorisation pa- 
rentale pour les mineurs), 
droit de réunion, d'affichage 
et d’information, gymnase 
ouvert le soir„ veillées mix- 
tes et études ouvertes. » Les 
pourparlers trônaient. 


Soulagement 


« Les Internes estiment 
qu'on ne peut en rester là, 
et qu’une action (dus dure 
sera nécessaire» 11 est envi- 
sageable de confondre cette 
action avec celle de tous les 
lycéens qui luttent pour une 
nouvelle école ». avertissait 
an tract diffusé dans tes der- 
niers jours de février, ? Cela 
fait deux mois qu'on pensait 
à quelque chose, avoue, en 
effet, Michéle, mais la forme. 


la volonté précises de notre 
mouvement se «nnt détermi- 
nées seulement jeudi matin, 
durant la réunion organisée 
pour nous associer à la jour- 
née d’action contre le projet 
Haby. * 

Vendredi, 14 heures, la plu- 
part des occupants ont aban- 
donné maintenant les lieux. 
Des équipes, garçons et filles, 
armés de balais et de brosses 
à paré, font joyeusement 
le ménage a» rythme d’un 
électrophone ; « Nous ne vou- 
lons pas donner de travail 
supplémentaire aux agents de 
service. » Nulle trace de dé- 
sordre. en effet, après cette 
nuit fiévreuse, tout entière 
consacrée, il est vrai, à la dis- 
cussion et à la mise au point 
en. commission d’u ni c plate- 
forme * concrète pour la re- 
fonte de la vie Rintemat. Ces 
propositions ont été soumises 
à une âpre discussion. Le ma- 
tin même, au cours d’une réu- 
nion extraordinaire de la 
commission permanente de 
rétablissement, les promesses 
faites ont semblé suffisantes 
aux délégués des Sèves — qui 
en ont rapporté la substance 
en assemblée générale — pour 
ne pas prolonger plus long- 
temps P occupation , alors que 
lès négociations tentées la 
refile par ^inspecteur d’aca- 
démie avaient échoué. 

Dans te selle dos profes- 
seurs, c’est le soulagement On 
avait craint toute la soirée de 
jeudi que la menace brandie 
par certains de faire déloger 
les insurgés par la police ne 
soit exécutée. On avait aussi 
la hantise des détériorations 
dans les locaux. Or ü n’y au- 
rait eu flirts» carreau cassé et 
un fil t&éphonique arraché, 
réparé sans peine par un ly- 
céen bricoleur. 

a Nos élèves ont . eu une 
attitude exemplaire, reconnaît 
un professeur. Ha réclament 
le minimum d'interdits; Us ont 
donné la preuve qu’ils avaient 
raison. » Af .te proviseur, hd, 
n’avait rien à déclarer : 
Voyez l’inspecteur d’académie, 
ce sont des ordres officiels de 
l’inspection et du rectorat. » 

BERNARD POUPEL 


les rflretweiices s 'ocorsefff nuire socialistes et communistes 

. . . . . _ . . . -■ - ■ 

sur remuement nucléaire et raKBance atlantique 


Des dirigeante socialistes et 
communistes se soupçonnent, mu- 
tuellement, de ne pas respecter 
les orientations majeures du pro- 
gramme commun do la miicïH) 
en matière de défense nationale 
et _ de sécurité Internationale. 

Par la voix de son secrétaire 
général M. Georges Marchais, le 
P.CJF. accuse certains responsa- 
bles socialistes favorables à 
l'armement nucléaire- d’être en 
contradiction avec les propositions 
de la gauche unie, qui réclame 
« ta renonciation à la force de 
frappe nucléaire stratégique, sous 
quelque façon que ce soit, et l’ar- 
rêt immédiat de la fabrication de 
te force de frappe française » 
De leur côté, après 'des propos de 
M, Jean Eanapa, membre du co- 
mité central du P.CLF. et chargé 
des questions de politique exté- 
rieure, à Draguignan, et -de 
M. René Andrieu, éditorialiste à 
f Humanité, selon lequel ■ Tinté-' 
rêt delà France est de se dégager 
du pacte atlantique », des diri- 
geants socialistes, comme M. Char- 
les Hemu, qui condamnent J 'éven- 
tualité d'un retour de la Fiance 
daruj - l'organisation militaire al- 
liée; rappellent que « te respect 
du programme commun de gou- 
vernement -ne permet pas non 
plus Raffïrmer que te France 
doive se dégager de l’Alliance at- 
lantique, en tous les cas tant que 
subsistent tes deux pactes militai- 
res en vigueur ». 

Le moins qu'm puisse consta- 
ter, c’est que les socialistes et les 
communistes ont, aujourd’hui, des 
motifs supplémenta ires de dis- 
corde et qu'il faut être bien opti- 
miste pour croire, comme le pen- 
sent flgrtaina socialistes, qu'il sera 
possible — le jour venu — 
d’échanger la reconnaissance par 
le P.C JF. du « fait nucléaire » 
français contre une acceptation 
par le PH. d’un moindre engage- 
ment de la France dans ralliant» 
atlantique. Sur ces problèmes de 
défense, en effet, les deux' prin- 
cipaux partenaires de la gauche 
n’en sont pas au même stade de 
leur réflexion et leur langage 
reste fondamentalement différent. 

Une mise à jour rapportée 

Si certains militante commu- 
nistes suggèrent que la France 
conçoive tme doctrine de la « non- 
bataille» nucléaire, à te condi- 
tion de disposer de moyens mili- 
taires qui la conservent à l’abri 
d’une conflagration entre les deux 
grandes puissances, M. Louis 
BaiUot, député oomroamiste de 
Paris et chargé des questions de 
défense au P.CLF., estime que la 
stratégie de dissuasion, aotxtetie 


place 1a France dans le camp' pro- 
américain et que le choix nu- 
cléaire est dirigé contre l 'Union 
soviétique, s Tout, abandon dv 
programme commun en matière 
de défense, conclut-il dans «Fronce 
Nouvelle », ne peut que conduire 
à mettre en cause le contenu 
même de ce programme et, pour 
sa part, le parti communiste 
français ne faillira pas. » . 

Le parti socialiste a prévu, 
quant à lui, de réunir, à une date 
qui n’a pas encore été fixée, un 
comité directeur pour débattre 
des problèmes de défense et de 
sécurité lntematicmate: Depuis le 
congrès d’Epinay-sur-Seîne. cons- 
titutif -du nouveau parti socialiste 
en juin 1971, c’est là première fois 
que les travaux du comité direc- 
teur seront consacrés à l’examen 
d’une politique nationale de dé- 
fense. Mais si ce thème n'a pas 
été discuté plus tôt. c’est que le 
F.S. demeure assez divisé, de tan- 
gue dote, sur le sujet, eu dépit 
des recherches entreprises par 
certains de ses responsables, 
comme MM. Charles Hemu, Ro- 
bert Fonttlton' et Jean-Pier re Ch e- 
vènement, au sein de la con rm is- 
sion de la défense interne au 
parti. Du reste, on a noté l'insis- 
tance avec laquelle M. François 
Mitterrand, premier secrétaire du 
PJS.. a rappelé aux adhérents de 
la Convention nationale pour 
l'année nouvelle, d’inspiration so- 
cialiste. réunie les 8 et 9 mais, 
à Colombes, que leurs travaux 
n'engageaient pas le parti. 

Après te signature, du pro- 
gramme commun, qui ne consa- 


cre que quelques lignes — bien 
imprécise — à la défense, et 
avant la mort de Georges Pom- 
pidou, les trois formations de la 
gauche étaient convenues d’ap- 
profondir, en commun, ce sujet 
et celui de la sécurité internatio- 
nale. La disparition hrutale de 
l’ancien chef de l’Etat et la cam- 
pagne présidentielle qui a suivi 
ont empêché cette mise à jour, 
ou cette révision, des textes offi- 
ciels. En revanche. 1a commission 
de la défense nationale au sein 
du PB., animée par M. Hemu 
notamment, a poursuivi ses 
réflexions, et elle a pris progres- 
sivement de là distance par rap- 
port au programme commun, 
sans avoir - été désa p prouvée 
publiquement par te direction du 
parti. Seul son principal anima- 
teur a été, à plusieurs reprises, 
accusé par les communistes d’être 
Infidèle aux propositions de la 




NON Mf GOUVERNEMENT 


à- 


RELIGION 


, QUINZE MOUVEMENTS 
CATHOLIQUES 

QUITTENT L'ÉQUIPE DE LIAISON 
DES LAÏCS 

Quinze mouvements de laïcs 
ont décidé de quitter l’équipe de 
liaison qui ambitionnait d’être le 
lieu de rassemblement général 
des mouvements catholiques (l). 
Depuis 1969, six autres mouve- 
ments avalent déjà pris la réso- 
lution de ne pas faire partie de 
l’équipe de liaison. 

Les quinze mouvements se 
plaignent de l'inadaptation du 
cadre du rassemblement actueL 
de son « infirmité ». « De trop 
grandes hétérogénéités. Ut -on 
dàns la lettre signée en commun, 
stérilisent réchange. Nous avons 
atteint le point douloureux où 
nos différences deviennent dis- 
tances. » 

Les signataires proposent des 
lieux de réflexion et de travail 
en commun plus modestes et la 
réunion de temps à autre de 
forums à la -manière du Katoli- 
fcentag allemand. 

Cil Action catholique générale des 
hommes, des femmes, milieu sani- 
taires et sociaux. Action catholique 
universitaire, Chrétiens dans le 
monde rural. Dialogues apostoliques. 
Guides et Scouts de France, Jeu- 
nesse étudiante chrétienne. Mouve- 
ment chrétien des cadres. Mouve- 
ment rural de Jeunesse chrétienne. 
Partage et rencontre. Union natio- 
nale dee centres d’études d’action 
sociale, vie nouvelle, groupes Témoi- 
gnage chrétien. 

Signalons qu’en septembre 1974 
la session pastorale sur Libération 
et Salut avait réuni cinquante- 
quatre mouvements de laïcs. 


UNE DÉCORATION EST INSTITUÉE 
POUR IIS CADRES DE RÉSERVE 


TJne médaille des services .mili- 
taires volontaires est créée par 
décret aû Journal officiel du 
sanïedl 15 mais et elle sera confé- 
rée, par arrêté du ministre de la 
défense, aux militaires s'apparte- 
nant pas à l'armée active mais 
continuant d'assurer des activités 
de réserve. La création de cette 
médaille, réclamée de longue date 
par les associations de cadres de 
réserve, intervient le j o ur où 
M. Yvon Bourges, ministre de la 
défense, et le secrétaire d'Etat à 
te défasse, le général Marcel 
Bigeard, présidant à Versailles les 
cérémonies, ««"«k 15 mars, pour 
le centenaire du statut de f offi- 
cier de réserve. 

Selon le décret, c la m é da ille des 
services militaires volontaire s est 
à récompenser tes ser- 
wmorablés 




tes mi&tsgtres n'op- 
■t pas à Formée active 

Utre dé l'information, de Fi 
tkm et du perfectionnement dés 
réserves, du recrutement, de la 
préparation militaire, ainsi que de 
V activité au scindes associations ». 

La médaille des services mili- 
taires volontaires est attribuée, 
selon' les . conditions suivantes 
d'ancienneté - dans, les réserves, : 
médaille de bronze, quatre ans ; 
médaille d'argent, 'neuf ans : mé- 
daille d'or, auinae ans. 

An Journal officiel, il est pré- 
cisé que 1a médaille — accompa- 
gnée d’un diplôme qui rappelle les 
services récompenses — est un 
module de 32 mi llimè tres environ 
avec à l’avers un profil de la 
République et au. revers l’inscrip- 
tion : c Services militaires volon- 
taires. » L'Insigne est suspendu & 
un ruban de 37 millimètres, de 
couleur bleu outremer, agrémenté 
d’une bande médiane rouge foncé, 
d’un liseré blanc ou d’une rosette 
selon qu'il s’agit de 1a médaille de 
bronze, d'argent ou d'or. 

A l’occasion du centenaire du 
statut des officiers de réserve — 
la loi porte te date du 13 mais 
1875 — M. Valéry . Giscard 

d’Estalng a adressé un message à 
l’Union nationale des officiers de 
réserve (UNOR). où. il estime que 
c par te place qu'ils occupent dans 
tous les secteurs de Tactivité na- 
tionale, par l’expérience directe 
qu’üs ont de la vie des unités, les 
officiers de réserve constituent un 
lien précieux entre Formée et ta 
nation ». . 


• Un Insoumis; M. Henri Ver- 
brugghe, détenu à l’hôpital mili- 
taire de Lille où il observait une 
grève de là faim depuis le Jour 
de son arrestation et de son 
Incorporation au 43* régiment 
d’infanterie de USe, le 21 février 
(te Monde du 25 février), a été ré- 
formé et libéré vendredi 14 mars. 
M. Verbrngghe sera jugé peu: le 
tribunal militaire, sous r inculpa- 
tion de refus d'obéissance et dln- 
sou mission. 
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gauche en ce domaine et de 
trahir l’esprit du programme 
commun. 

Force est d'observer, toutefois, 
que les différents responsables 
socialiste qui réfléchissent & 
l’organisation d’une iWtw» en 
France parviennent huenslbite- 
ment à des Gauchirions très pro- 
ches, les uns et les antres, sans 
pour autant qu’ils puissent pré- 
tendre représenter — à ce jour 
— : un courant majoritaire au 
sein du parti. Mtas fl est non 
moins vrai que les partisans de 
l’armement nucléaire au PJS. ont 
cessé de prêcher dans le désert. 

«Ne pas noyer 
- comme un petit chien» 

Le chef de file du Centre 
de recherches et d’ édn- 
socïalistes (GERES), 
ML Chevènement, s’accorde fina- 
lement avec des partisans de 
M.- Mitterrand, pour « ne pas 
noyer comme un petit chien » — 
selon l’expression du premier se- 
crétaire — l’armement nucléaire 
qui existe déjà, mats qui, dans 
l’esprit de ces socialistes, n'a plus 


la priorité que lui ont attribuée 
les gouvernements de la V* Répu- 
blique. En fait, le ralliement de 
M. Chevènement à un armement 
nucléaire n'est pas le plus spec- 
taculaire : le dirigeant du CERES 
l'avait amorcé. Il y a un an, en 
devenant le secrétaire général de 
la convention des cadres de ré- 
serve pour l'armée nouvelle. L'évé- 
nement, . avec la réunion de 
Colombes, serait plutôt l'accepta- 
tion (Tune panoplie de dissuasion 
par M. Pontilkm, secrétaire na- 
tional du P.S. chargé des relations 
Internationales, l’un des respon- 
sables de.l’ex-SJFXO., longtemps 
resté prudent sur cette question 
et travaillant, aujourd’hui, avec 
l’équipe du parti socialiste, animée 
par M. Pierre Mauroy. 

Tout se passe amm» si les 
socialistes — davantage les diri- 
geants que les militants de 1a base, 
qui conservent encore des senti- 
ments pacifistes ou antimilita- 
ristes — s’habituaient progressive- 
ment, à quelques individualités 
près, à la conception d'une 
défens e nucléaire, sans que l’on 
sache exactement encore la place 
qu’elle ferait aux seuls sous- 
marins lance-missiles ou aux 
autres moyens nucléaires, comme 
les bombardiers, et à l’arme ato- 
mique tactique. 

Apparemment, ML Mitterrand — 
U l’a montré à Colombes' et 11 l'a 
récemment répété à TF l en 
déclarant que la position dn PB. 
est celle du programme commun 
— ne veut se laisser enfermer, 
pour l'Instant, dans aucune des 
formules de défense suggérées par 
la convention pour l’armée nou- 
velle et par la commission spécia- 
lisée de son parti. STI est demeuré 
ouvert à toutes les propositions — 
en considérant qu’il s’agissait de 
simples «pistes de recherche 
défrichées » par certains militants 
du P.S. et en laissant le soin à un 
prochain comité directeur de se 
déterminer, — c’est sans doute 
parce que le premier secrétaire du 
P&, prudent, n’ignore pas que les 
communistes n’ont pas évolué sur 
les problèmes de défasse. 

A dix Jours d’un conseil de 
défense, prévu pour le mardi 
25 mars, qui pourrait être Impor- 
tant, et avant la «causerie au coin 
du feu » du présidait de te Répu- 
blique sur les * données de ta 
défense », les socialistes et les 
cozmwmistes redoutent d’un com- 
mun accord et condamnent à 
l’avance une réintégration ca- 
mouflée ou partielle de la France, 
par le biais de l’Eurogroœe, dans 
l'Organisation militaire atlantique. 
Four autant, de crainte que la 
France ne s’éloigne « des bases de 
sa sécurité », com m e l’affirme 
M. Mitterrand, les dirigeants 
jraiaihd-flB hostiles à rOTAN ne 
s ui v ent pas les communistes qui 
souhaiteraient se dégager de l'al- 
liance atlantique et us rappellent, 
à chaque occasion, que le . pro- 
gramme commun préconise « une 
politique indépendante des blocs 
militaires» mais «dans 1e respect 
des alliances actuelles». 

JACQUES ISNARD. 
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Dana le cadn «le J» Convention «Se Coopération franco-m eroc&ine, 
ie Royaume dn Maroc offre des poètes d'enseignement pour lm rentrée 
d'octobre 1375 : 

1) Dan» I Enseignement Supérieur ; 

S) Dans les Centres de Formation de Professeras et d'instituteurs ; 

3) Dana rSneelgziêmen.t Secondaire et Technique. 

; Ptuvent faire acte de candidature : 

ai Lee enseignante titulaires des cadres français 1 ; 

b) Les candidate non titulaires pourvus d'un des diplômes suivants : 

■ a ■ . 

-7 Doctorat d'Etat - Doctorat 3* cycle ; 

— I 11 partie du CAFES cru du CâFET ; 

— DBA - Maîtrise ; 

— Diplôme d’Zngénteur EN8AN <m EN SET ; 

— Licence d'enseignement (à r exclusion des licence* dlüstolre- 
géographle et de la philosophie) ; t 

— Brevet de Technicien Supérieur (à l’exoLuslpn du BTS secré- 
tariat} - DUT; 

— Le Certificat d'aptitude pédagogique assorti du Baccalauréat : 

— DUES - CLAJELCJLT. 

■ 

e) Les inspecteurs départementaux de l’Education Nationale; 

d) Ln volontaires du Service National Actif (titulaires aea cadres 

français on non titulaires pourvu» dee diplômes cl -dessus). 

™ ■ 

Lee candidate ortie intéressés par cette offre doivent demander un 
dourier de recrutement auprès du Ministère français des Affaires Etran- 
gères, 31, rue Dumont-d l 'Urvfl]e» Parls-lG», et adresser une copte de cette 
demande à r Ambassade du Royaume du Maroc en France <3, rue le Taaae. 
PARIS (ldi). 

Les volontaires du Servie* National Actif doivent s'adresser au Minis- 
tère français d es Affairée Etrangères (Bureau dee appelée du Contingent) 
57, boulevard «tes Invalide* PARïS (7*»h 

■ 

_ complémentaires, s'adresser soit à FAmbas- 
à Parte, soit u ministère français des Affai- 

Lep candidate sont en outre Informés qu'une commission ae recrute- 
ment se tiendra A toux disparition dn 17 an 27 mais 1875 & l'Ambassade 
du Maroc. 


Pour tous 
du Royaume du 


(PubUdté) 


Dan te cadre de ta loi du 15 jutllat 1971 

. LE SERVICE D'ÉDUCATION 
PERMANENTE 

DE L f UNIVERSITÉ PARIS VII 
organise du 21 au 25 avril 1975 
- un stage bui le thème : 

«Substances étrangères 
dais les alùnents » 

(additifs, résidus toriques, . 

" contaminants, 

A Ptatenrton d*m -pub Ho. pro/n- 
rioitneUemmf concerné ' rtapé? 
niewv et tecbntetou eupêricim). 

Prix ? 1 JB 00 F 

Tttéph. su M5 

(poste 51-23} 

. 325»1£-£L 


Parents, gratuit ornent, 
nous vous CorrserJions 
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• ph» de 90 écotes-et instituts privés . ‘ . 

• enseignement de qualité, réputé, diversifié 

• sporto-cTété et d’hiver 
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SOCIÉTÉ 


JUSTICE 


Un. 


après la «descente des loulous de Verdun > Au tribunal civil de Paris I L ? AFFAIRE DU PATRIMOINE FONCIER 


SOMMEDÏEUE, SON MAIRE ET SON CURÉ 


Nanpy. — Depuis plus d'une 
semaine, Sommedieue. petite 
commune de mille habitants 
blottie dans un vallon encercle 
de forêts , à 1S kilomètres de 
Verdun (Meuse), pif agitée par 
les passions. 

Après V attaque d'un groupe 
de -jeunes de la cité Verte 
t ensemble B.LJM. de Verdun* 
le samedi 8 mars , ce modeste 
vidage et son maire, le docteur 
Barat-Dupont, sont connus à 
travers toute la France : * Un 
mouvement de crainte se déve- 
loppe dans notre région, dont le 
régime est faible. H s'agit d'or- 
ganiser la défense et de 
trouver une fonnç nouvelle de 
sécurité, les gendarmes deve- 
nant de plus en plus des admi- 
nistratifs. Le ferment d'un 
changement se trouve à Som- 
medieue », déclare ce petit 
homme aux allures de shérif . 


De notre correspondant 


emplois de manœuvres. La popuJa- 
fion est âgée ou très jeune (deux 
cents scolaires aux maternelles et 
cours primaires des deux écoles). 
Sur les quinze mariages que je pra- 
tique bon an mal an, très peu 
demeurent au pays, fis s’en vont 
vers le pays haut t le Moselle, è la 
recherche d'un emploi plus tuera - 
ht- * 


En fait. Je nombre des adolescents 
est limité à Sommedïeue : de qua- 
rante à cinquante, entre- seize et 
vingt ans. qui s'ennuient, lisent peu 
ei dont la seule distraction est le 
bal du samed» soir ou du dimanche 
après-midi. 


Sommedïeue. réputée pour sa 
base de loisirs des Epichëes et ses 
meubles rustiques, est une commune 
ouvrière. Il n'y reste que cinq agri- 
culteurs, et les salariés (hommes et 
femmes) se partagent entre deu* 
usines de meubles, dont l'une est 
la propriété du maire (les Bois de la 
Dieue). 

- Nous n'avons pas un seul chô- 
meur â Sommedïeue. Quelques 
habitants vont à Verdun . D'autres 
— sculpteurs, canneuses et vernis - 
saurs — travaillent à domicile *. 
précise M. Antoine Bosom. direc- 
teur des Bols de la Dieue et premier 
adjoint de la commune. 

-> Ici, affirme le curé du village, 
l'abbé Sauffrfgnon, cheveux blancs, 
visage rouge et débonnaire, les gens 
sont pauvres à tous les points de vue 
Les salaires sont bas dans l'Indus- 
trie du bois : 1 400 francs à 
1 500 francs pour cinquante heures 
par semaine . Elle n'offre que des 


Un groupe de jeunes filles désœu- 
vrées dans l'abri-bus. en ce samedi 
de mars, sont désabusées : * U n’y 
a pas de cinéma , peu d’activités 
pour tes jeunes. On regarde te 
télé ... - 

A Sommedïeue. il n'existe piati- 
quemem pas de classe moyenne. 
Des ouvriers, quelques rares 
commerçants et M. Barat-Dupont 
qui régne sur ce petit monde 

- Les habitants aiment leur maire, 
indique Mme Vidal, institutrice de 
maternelle, depuis peu à Somme- 
dieue. Il est cbnsidérê comme * un 
entant du pays - par la population 
assez handicapée sur le plan social. - 

La bagarre du 8 mars a provoqué 
l'explosion des passions dans ce pai- 
sible village. Le maire a été forte- 
ment applaudi lorsque, samedi soir, 
H & dit : - Je préfère enterrer un 
truand plutôt qu'un habitant de 
Sommedïeue. « Tout le vitlage sem- 
ble unanime derrière le docteur 
Barat-Dupont. ancien S. F. J. O. de 
tendance Guy Mollet, acupuncteur à 
Verdun et aussi promoteur immo- 
milier. Tous, à part un seul. 
M. Robert Sanzey. qui a voté contre 
le groupe d'intervention armé. Cet 


POLICE 


< Piège pour un flic > 


de Charles Javilliey 


Corrompu ou bouc émissaire ? La 
justice a tranche en relaxant en 
appel l'ancien commissaire Charles 
Javilliey, accusé d'entretenir avec le 
milieu proxénète de la région lyon- 
naise des relations plus que profes- 
sionnelles. Pour celui qui en fut te 
centre. V ■ affaire Javilliey » se 
réduit plus simplement au heurt de 
deux * corps inertes, l'un envers 
l'autre ». sous l'action d’un « cafa- 
’yseur irresponsable ». Les deux 
corps sont la police ec la justice, el 
le catalyseur te juge d'instruction 
Etienne Ceccaldi, d’abord chargé du 
dossier du Fehch's Club et envers 
lequel fauteur se montre souvent 
feroce. L'ancien enfant de troupe 
d'Autun, qui. à force d'obstination et 
d'intelligence, croyait avoir réussi 
alors que la chute le guettait, par- 
viendra-t-il û convaincre quiconque 
autre que ses fidèles de cette 
« trahison * dans une affaire où. de 
toutes parts, la passion remporta 
bien souvent sur la raison ? 

De toute façon, le véritable intérêt 
du livre est, sans conteste, ailleurs : 
tranchant avec la traditionnelle dis- 
crétion plus ou moins hypocrite des 
policiers saisis par le démon de la 
plume, Charles Javilliey accepte de 
raconter la P.J., ce qu'on en connaît, 
mais aussi ses ombres, les coulisses 
de l'aventure, les servitudes, les ris- 
ques, la boue, Tes grandeurs, les 
«t pépins * d'un métier trop souvent 
travesti. Il explique sans détour 
comment, sans se « mouiller ». le 
» poulet » ne peut rien faire d’autre 
que toucher son chèque de fin de 
mois. « Nombreux sont ceux qui 
devraient méditer là-dessus : c’est 
rarement à la table du président du 
tribunal ou A celle du soue-prélo; 
que ton peut obtenir le tuyau déci- 
sif sur fe cambriolage ou t assassinat 
de le nuit précédente. - 

On ne fait pas de la bonne police 


qu'avec de bons sentiments. Les 
indicateurs, bien sûr qu'ils existent 
— les seules polices qui s’en 
passent sont celles des pays où la 
délation est un devoir — el que 
leurs rapports avec leurs ■« protec- 
teurs ■ -créent * four un entrelacs de 
sentiments et de calculs récipro- 
ques qui rendent les rapports psy- 
chologiques du policier et de son 
indicateur très dangereux ». A quel- 
ques rares exceptions près, tout 
inspecteur de P.J. en est parfaite- 
ment conscient. 

~ fl faut d’abord se placer sur 
le même plan que le truand que 
l'on sent prêt de donner son amitié, 
et le mettre ainsi en confiance . * 
Mais Jusqu'où ? » Lorsque le 
truand vous confie, entre deux 
verres f ou répète à qui veut V enten- 
dre : ■* Celui-là, s’il n'avait pas été 
» flic il aurait tait un bon voyou ! » 
c'est que vous êtes en paaae de 
gagner . « Au-delà, on atteint le 
point de non-retour : * // faut res- 
ter un tlirr, lui taire comprendre que 
chacun est placé d'un côté diffé- 
rent de le barrière, mais que cet 
état de choses n'exclut pas des rap- 
ports cordiaux, n'empêche pas de 
se côtoyer , de boire un bon coup 
et de saucissonner ensemble. » 

Une tâche éprouvante qui néces- 
site beaucoup de doigté et de clair- 
voyance. « Un véritable numéro 
cfacrobaie ». Celui-là, pourtant, n'a 
pas le droit de se tromper, car il 
travaille sans met devant un 
M. Loyal prompt à fuir ses respon- 
sabilités. et toute l'arène a les yeux 
braqués sut lui. Mus faut-il, dés 
que 'tombe un trapéziste, replier le 
chapiteau ? 


JAMES 5ARAZIN. 


★ Piège pour un /lie, par Charles 
Javilliey. Propos recueillis par Ara- 
mon. Editions Olivier Or ban, 35 F. 


Quand une entreprise décide 

de s’installer 
dans le centre d’une ville, 
il vaut mieux que ce soit 
dans le centre de demain. 

Pas dans celui d’hier. 


agriculteur plein de bon sens est 
aujourd'hui amer : « Beaucoup de 
gens me reprochent ma décteîort. On 
a beau m'appeler ~ le dégonlleur », 
le ne changerai pas d’avis. Un 
coup de fusil est si vite parti. Rien 
que de penser aux armes, cela me 
tait peur. C’est la dernière extré- 
mité. Tous tes jeunes ne sont pas 
à mettre dans le même sac . - 
Près de sa ferme où aboie son 
chien, M. Sanzey. une bassine de 
grain à la main, dans la nuit tom- 
bante. quémande, inquiet, l’approba- 
tion de l'interlocuteur. Devant ce 
déchaînement de payons, ce soli- 
taire est peut-être le seul à avoir 
raison contre tous... On en a eu la 
confirmation samedi soir, à la salle 
des fêtes, oii des jeunes avaient 
organise une curieuse réunion. 
L' initiative en avait été prise par 
un étudiant en droit de Paris. 
M. Marc Gauthier, originaire de 
Dieue. la commune voisine, accom- 
pagné de son ami. M. Marc Rooryck. 
ingénieur, totalement étranger à la 
région, mais qui s'installa, lui 
aussi à la tribune et intervînt tout 
en refusant de se présent et à 
J 'assistance 


L'AUTEUR 

DE « PRÉLUDE CHARNEL » 
ETAIT BIEN N. ROBERT COURAU 


■ 

M. Ltpsky et huit autres prévenus 

sont renvoyés en correctionnelle 

■ 


La troisième chambre civile 
du tribunal de Paris vient de 
rendre un jugement affirmant 
que M. Robert Courau. ancien 
élève de Polytechnique et ancien 
administrateur d’une trentaine 
de sociétés industrielles i décédé 
Le 6 novembre 1973, â L'age de 
quatre-vingt-cinq ans), était bien 
l'auteur de Prélude charnel, un 
roman érotique publié en 1934 
chez Denoél i le Monde daté 
l"-2 décembre 1974 1 . ^ 


Retardée & cause de l’extradi- 
tion tardive de M. Georges Hue 
du Brésil, l'Information judiciaire 
concernant le Patrimoine foncier 
vient d'être close par M. Louis 
Gondre. premier juge d'instruc- 
tion à Paris, qui a signé une 
ordonnance de renvoi en cor- 
rectioxmeUei 


fraction à la législation sur les 
sociétés. 


Les autres prévenus sont 
M' Victor Rocnenoir, avocat, en 


L'auteur s'était dissimulé sous I 
le pseudonyme de Robert Ser- J 
maîse, pseudonyme non identi- j 
fié... Jusqu'en 1972, date à laquelle 
M. Courau fit enfin une décla- 
ration publique de paternité de 
l'ouvrage. II demande, de ce fait, ! 
à la veuve de Robert Denoél j 
d’établir les comptes. Mais 
celle-ci ne lui répondit pas. fl 
se résolut alors à l'assigner en 
justice. Elle rétorqua que l'auteur 
secret de ce livre qui fit scan- 
dale en son temps était son 
propre époux, décédé lui aussi. 


Le procès doit être examiné 
Jeudi prochain 20 mars par la 
onzième chambre de Paris pour 
fixation des audiences au coors 
desquelles doivent être examinés 
les cas des neuf prévenus : 
M. Claude Lipsky, l'animateur 
du Patrimoine foncier, poursuivi 
pour abus de confiance et escro- 
querie sur des fonds provenant 
de l'appel à l’épargne publique, 
qui fat détenu depuis le 23 mars 
1973. après son extradition d'Is- 
raël jusqu'au 31 août dernier : 
M. André Roulland, ancien dé- 


puté, en liberté, qui fait l'objet 
des mêmes chefs d’inculpation 
en sa qualité d'ancien gérant ; 
M. Georges Walter Hue, détenu 


depuis le 11 juillet et poursuivi 
en sa qualité de président des 


Les observateurs sattendaienl è 
une analyse et à un débat sur le 
problème des jeunes. il n'en fut rien. 
Au cours d'un expose où l'on re- 
trouvait certaines allusions â des 
thèses défendues par les mouve- 
ments d'extrême droite. M. Gauthier 
stigmatisa « /a descente des lou • 
tous - du 3 mars : - Ils oru versé la 
dernière goutte d'eau dans le vase. 
Nous n'en supporterons pas plus. * 


Il proposa la constitution d'un 
comité d‘ é I u d e s Intercommunal 


composé de jeunes qui effectue- 
raient des rapports sur les bals de 
la région et contrôleraient » l'etfi- 
cacilé des pouvoirs publics 

La reunion, à laquelle partici- 
paient environ deux cents personnes 
(jeunes et moins jeunes), s'échauffa 
vraiment après l'intervention du 
maire, qpi monopolisa fa présidence 
de la réunion. Initialement prévue 
entre jeunes. 

Ses propos provoquèrent un cer- 
tain choc dans une partie de la 
salle . . Ces jeunes sont irrécupé- 
rables pour la société. Il faut les 
rejeter, les supprimer et instaurer 
des camps de travaux forcés. Nous 
ne voulons plus de faiblesse. Je me 
fiche de la prévention . - 

L'intervention d'un jeune homme, 
sorti du C E.T. de Verdun sans trou- 
ver d'emploi, fit encore montrer la 
température, de plusieurs degrés. Il 
était arrivé la semaine précédente 
sur les lieux de la bagarre vers 
1 h. 30 du matin : * J'étais spe da- 
teur et témoin avec cinq copains. 
L’on nous a tiré dessus comme sur 
les autres. - 

M. Barat-Dupont ;. - Vous étiez 
avec eux, avouez-fe. D'ailleurs vous 
entriez dans le cadre de la loi anti- 
casseurs. Vous n’aviez qu’à rester 
chez vous. • La tribune se transforme 
en tribunal. 

Le jeune homme, courageux mal- 
gré les remous hostiles de l'assis- 
tance : . Votre solution est dange- 
reuse. N'allez-vous pas tuer des 
innocents ? - 

Réponse du docteur Barat-Dupont : 
. 5/ Tun d'eux s'esr égaré, tant pis 
pour lui. . 

Un autre jeune homme intervient : 
. Vous n’êtes pas favorable au dia- 
logue, mais uniquement pour donner 
ta parole eux luails. Où cela va-t-il 
mener ? - 

Brouhaha dans la salle. Les deux 
jeunes opposants sont serrés de 
prés. On craint un incident. Quel- 
qu'un soufflera ; « S'il n’y avait pas 
les caméras et tant de journalistes 
cela aurait été leur tèie. » 

Dans cette narcisse peu prati- 
quante, — .Je vois lea jeunes au 
catéchisme, lors de la communion 
puis au mariage avant qu’ils ne quit- 
tent le village ., dit l'abbé Sauffri- 
gnon, — le sermon du dimanche 
matin, préparé avant les ■ événements 
et consacré à la résurrection, de 
Lazare, faisait allusion aux Incidents 
du 8 mare : - Nous portons sur les 
événements un Jugement al partial, 
si humain, que la vérité n'est pas 
devant nous. « 

Dans son prochain bulletin parois- 
sial. le curé commentera plus nette- 
ment l'affaira : - Depuis que le 
monde est monde, la violence appelle, 
engendre, soulève fou/ours la vio- 
lence. Les conséquences de ce cer- 
cle Infernal sont graves pour les uns 
et lea autres : insécurité, appel à la 
répression Immédiate, à la (ustlce 
expéditive, tendance â Se barricader, 
i s'armer. La résorption de la vio- 
lence n’est pas une simple affaire 
policière. C’est un tout, un long tra- 
vail mont et euffuref dé civilisation 
en profondeur... » 


Le tribunal n'a pas admis sa 
thèse. I! a remarqué d’abord 
< qu'il n'est pas soutenu que. 
Prélude charnel mise part, Robert 
Denoél ait écrit quelque ombrage 
que ce soit »... Au contraire, dit- 
il. k Robert Courau était un 
écrivain abondant et carié ayant 
publié, notamment sous son nom, > 
divers ouvrages techniques, une 
étude sur La psychologie du com- 
mandement, le Patron et son 
équipe, des biographies d’hom- 
mes d’affaires tels que Rocke- 
feller et Ferdinand de Lesseps, 
des ouvrages consacrés à l’his- 
toire -pittoresque de l'Angleterre, 
de l’Allemagne, etc. », 


en sa qualité de président des 
établissements Kaufmann, pour 
complicité, d’abus de confiance, 
recel d'abus de confiance, et ïn- 


Llberté, qui fut conseiller juri- 
dique du Patrimoine foncier 
• complicité d’abus de confiance' : 
Mlle Françoise Morel, en liberté, 
secrétaire particulière de M. Lrp- 
s&y, devenue présidente d’eme 
société du groupe (infraction à 
la législation sur les sociétés) : 
M. Pierre Campmas. en liberté, 
commis de courtier en banque, 
qui servit également de prête - 
nom (complicité d’abus de 
confiance) ; M. Jean 
en liberté, conseiller fiscal (com- 
plicité d'escroquerie) ; M. Henri 
Rlspal. adjoint de ML Hue, en 
liberté; i infraction à kl législa- 
tion sur les sociétés) ; M. Louis 
Bianco. en liberté, qui fut commis- 
saire aux comptes (complicité 
d’escroquerie). 

Le parquet, qui relève le chif- 
fre de 45 000 000 de francs de 
détournements, situe essentielle- 
ment ïe défaut du fonctionnement 
du Patrimoine fonder rianp l'im- 
possibilité de verser aux sous- 
cripteurs le revenu de 10,40 
promis 6 l'époque, sans prélever 
une grande partie des fonds 
sur le capital souscrit hh-mênse. 


En 1974, deux sociétés civiles immobilières sur trois 

« 

ont distribué uù revenu supérieur 

■ 

à 7,5% du capital investi 


D'autre part, note le tribunal, j 
« le manuscrit produit par les 
époux Courau se présente sous la 
forme d'un texte dactylographié 
d’une frappe apparemment déjà 
ancienne et comportant un cer- 
tain nombre de mentions et 
même de pages entières manus- 
crites ». De plus, « le pseudo- 
nyme même de Sermaise choisi 
par V auteur correspond au hom 
d’une localité que Robert Courau 
avait sous les yeux de Vautre 
côté de la Seine, lorsqu’il se reti- 
rait dons sa propriété de Char- 
trettes. en Seine-et-Mame, alors 
que la veuve de Robert Denoëi 
ne peut aujourd’hui justifier pour 
celui-ci d'attaches avec aucune 
localité de ce nom ». Enfin, a le 
style de Prélude charnel, d'ail- 
leurs élégant et volontiers inter- 
rogatif, présente d’intéressantes 
analogies avec celui d'ouvrages 
de Courau. tel que l’étude inti- 
tulée le Patron et son équipe. 
publiée en 1930 ». 


La veuve de M. Denoëi est 
condamnée â verser une provision 
de 12 000 francs' aux héritiers 
Courau en attendant qu'un 
expert donne son avis sur la Liqui- 
dation des droits respectifs de 
l'auteur et de l'éditeur. 


Les sociétés civiles de pla- 
cement t mmoouter, dont te dé- 
veloppement avait été freiné 
par plusieurs scandales, dont 
celui de la Garantie .foncière; 
sont entrées en 1374 dans 
une période de sagesse et 
d’expansion. Dite loi du 31 dé- 
cembre 1970 les a entourées 
de garanties efficaces et les 
a soumises au contrôle de 
la Commission des opérations 
de Bourse fCOBI. qui s’est 
révélé très sutvL Cet orga- 
nisme; dans son dernier bul- 
letin. fait le -point de leur 
situation. Seize des vingt- 
quatre sociétés autorisées — 
les deux tiers — ont fourni 
à leurs membres, en 2974, un 
revenu supérieur à 7 112 'T- 
du capital investi. 

Le public a manifesté pour 
les sociétés doues, en 1974, un 
intérêt nouveau. Les deman- 
des d'acquisition de parts ont 
atteint au total 328 mimons 
de francs. Elles ont- été. re- 
çues pour les trois quarts par 
les cinq sociétés fondées en 
1973 et en 1974. avec Va-ppui 
de grandes banques qui ont 
mis leurs guichets à leur ser- 
vice. Au total, 256 millions 
ont été affectés à des inves- 
tissements et 73 mutions à 
l'exécution d’ordres de vente 
antérieurs. 

Il reste des ordres en sus- 
pens sur une petite société, 


Unîcep-ll, sur le Capital fon- 
cier et surtout, sur les so- 
ciétés du groupe Çwûe fon- 
cière. Ces sociétés dont les 
profits sont partagés entre 
elles sur une base égalitaire, 
n’en ont pas moins distribué 
7.73 % de dividendes en 1974, 
tout, en mettant en réserve 
5% de leurs bénéfices. Le 
procès intenté d leurs anciens 
dirigeants; condamnés solidai- 
rement au paiement d’une in- 
demnité de 18 mutions, doit 
venir en appel le 17 avriL 


Les sociétés commerciales, 
qui aspiraient autrefois à 
être propriétaires de leurs 
tmmeuoles, préférera souvent 

aujourd’hui en être locataires, 
ce qui permet de déduire le 
loyer de leurs bénéfices im- 
posables. Cette tendance ex- 
plique F activité conservée par 
les civiles immobilières , qui 
continuent à employer la ma- 


jeure partie de leurs fonds 
a rachat (ÏÏmmeublBs desti- 


à rachat d’immeubles desti- 
nés à des bureaux. 


Parmi les sociétés qui, vic- 
times d'errements fâcheux, 
n’ont pas obtenu le feu vert 
de la COB, la Garantie fon- 
cière et le Revenu immo- 
bilier sont en liquidation. Le 
Patrimoine fonder procède à 
une réorganisation retardée 
surtout par des difficultés 
d’ordre fiscal : — A. V. 


• Prix Bride abattue : deux 
mises en liberté — Deux incul- 
pés de l’affaire du prix Bride 
abattue ont été libérés, le 
15 mars, sur ordonnance de 
M. Mich&ud, premier juge d’ins- 
truction à Paris : MM. Michel 
Bés, entrepreneur à Beauvais, et 
Pierre Nicolas, professeur de 
bridge, qui étaient détenus depuis 
le 20 février pour avoir présenté 
au PJULU. des bordereaux 
gagnants du tiercé truqué à la 
demande de U. Bernard Petitbon 


La condition pénitentiaire 


M. HUBERT BONALDI S'INQUIÈTE 
D'UNE « AUTOMATISATION » DU SYSTÈME 
DES PERMISSIONS DE SORTIE 


pour le compte de M. Patrice 
dçs Mou tls. 


Grenoble. 


Commentant récemment à Eu- 
rope L l’expérience des permis- 
sions de sortie pour certains 
détenus, M. Hubert BornaMi, se- 
crétaire du syndicat des person- 
nels pénitentiaires F.O. et sous- 
directeur de la prison de la Santé, 
a fait une mise en garde contre 
une certaine « automatisation » 
de ce système. 


certainement le risque de nou- 
velles révoltes dans les prisons, 
dans la-mesure oû nous assistons 
à une politisation des revendica- 
tions », a conclu M. BanakËL 


Pourquoi vaut-il 
mieux installer 
ses bureaux 
dans le centre 
de demain? 


« Si on en arrive là, a-t-Ll 
déclaré, éües ne correspondront 
plus à la demande tntiMle- des 
permissions de sortie mais à un- 
droit acquis qui pourrait être 
utilisé A d’autres fins. » A cet 
égard le responsable syndical a 
évoqué le cas de. ■ famines du 
milieu » ; « os ne peut pas. 
a-t-il dtt, négliger le fatt que 
certains gangsters peuvent pro- 
fiter de leur permission pour 
commettre des dSits et venir en- 
suite! se réfugier à la prson. 

» Maigri les réformes, ü y a 


Le Trident 
à Grenoble, 


Des bureaux 

dans le centre 
de demain. 


CLAUDE LÉVY. 


Grenoble, une ville qui 
bouge. Pas dans le centre d'hier. 
A Grenoble, c'est déjà dans 
le centre de demain que tout 
se passe. Tous les évènements 
de dimension internationale ou 
de haute .portée scientifique 
ou industrielle. Tout ce qui se 
fait d’important dans tous les 
domaines. 

Pour une entreprise, c’est 
important d’être la où il se 
passe quelque chose. 


• Suicide d'un détenu, aux 
Baumettes. — Un jeune détenu 
de la prison des Baumettes à 
Marseille a été retrouvé mort 
dans sa œltale au cotas de la 
nuit du 16 au H mars. Le corps 
de M. Bacerra Hasoï, dix-huit ara. 
originaire de Tunisie, était pendu 
â l’aide d’un drap à fat barre 
supérieure du dernier des trois 
lits superposés qui meublent la 
cellule. Les deux autres détenu 
affirment n’avoir rien entendu 
au cours de leur sommett. 


Des bureaux comme on 
en trouve dans les grandes 
capitales du monde. 

Avec des surfa cesde 100 m 2 à 
1.400 m 3 sur un seul plateau. 
Aménageables en bureatxx 
paysages ou cloisonnés. Avec 
l-ÛQÛ m 2 de commerces inté- 
grés. Des jardins, des bassins, 
des cafétérias, un hÔtéL 
Et tout un ensemble fooo- 
tionnel pour éclairer, chauffer, 

ctimaiiser, communiquer, cir- 
culer. 


LE TRIDENT : enfin 
1 immeuble de bureaux qu’il 
fallait à une ville -aussi ea 
expansion que Grenoble, 



LE TRIDENT A GRENOBLE. 20.000 m2 DE BUREAUX 


S 


DANS LE CENTRE. LE VRAI. PAS CELUI D’HIER. CELUI DE DEMAIN 

7000 m2 DISPONIBLES IMMÉDIATEMENT EN LOCATION. 13.000 m2 EN VENTE LEASING. 


f 


Renseignement 

à Paris UFR - SLC M. FRAVALTéL 522.1100 


- à Lyon 

FONOFRANCE TéL (78) 62.9032 


à Grenoble M. GOURDON TéL (76) 87.1 1 .05 
M. JOURNQUD TéL (76) 87-13.85 


Une réalisation 
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Peut-être l’aviez-vous oublié. Les bancs de l’école sont si loin. La vie quotidienne des Pari- 
siens, l’activité économique de la capitale et de sa région sont pourtant largement condi- ' 
tionnées par l’existence, le long de la Seine, de la Marne et de l’Oisé, d'un port important. 

Avec un trafic de 31 millions de tonnes en 1974, Paris se place au 4 e rang des ports français, 
après Marseille, Le Havre et Dunkerque, au 1 er rang des ports fluviaux français, avant Stras- 
bourg, au 2 e rang des ports fluviaux européens, après Duisbourg. 

Le Port Autonome de Paris, établissement public, gère l’ensemble des installations situées au 
bord des trois grandes artères fluviales de la Région Parisienne. 

Il prévoit dès maintenant l’extension de ces installations, permettant ainsi un acheminement 

des marchandises le plus près possible du lieu, de consommation dans le respect de i’envi- 

■ 

ronnement. 

Pour mieux servir Paris et les Parisiens. 
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PORT AUTONOME 
DE PARIS 


2, QUAI DE GRENELLE. 75732 PARIS 
578.61.92 + 
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ETUDIANTS 
ENTREPRISES 


■ 3 e Salon sur la formation, finformation et rentrée dans la vie professionnelle des étudiants. 

Sous le haut patronage du Ministère de FEducation, du Secrétariat d'Etat aux Universités, du Ministère du Travail 

■ 

Pourquoi un Forum Etudiants -Entreprises? 

Une enquête réalisée en Septembre 1972 sur un échantillon représentatif de 700 étudiants de toutes les filières 
de l’enseignement supérieur a montré que 30% seulement des étudiants choisissent leur formation avec une idée précise 
de leur formation future. En général, ils se laissent porter par leurs études et se trouvent tout à coup confrontés 
au choix d’un premier emploi. Ils entretiennent d’autre part, un certain nombre d’idées reçues sur l'entreprise: 

Forum Etudiants-Entreprises a été créé par des étudiants pour remédier à ce problème En effet, ce que recherchent 
les étudiants ou les lycéens ce ne sont pas de grands discours, mais des réponses précises aux questions qu’ils se posent 

au moment de choisir une formation ou un premier emploi. 

Depuis deux ans Forum Etudiants-Entreprises a permis à plus de 20000 visiteurs de mieux décider de leur avenir. 

Comment se déroule Forum Etudiants -Entreprises? 

Comme son nom l'indique Forum est avant tout un lieu de rencontre et de discussion non pas entre deux 'systèmes* 
antagonistes, mais entre des personnes ayant des expériences et des préoccupations différentes. • 

Les “gens d’entreprises” présents sur les stands, ce sont des responsables de personnel et de formation, 
mais aussi des cadres confrontés à la vie quotidienne des différents secteurs de l'entreprise. Les représentants des 
établissements d’enseignement supérieur, ce sont des étudiants désireux d'aider les lycéens dans leurs problèmes d’orientation. 
Parallèlement une animation et une information complémentaire: des débats sur renseignement et Fentreprise. 

Des “miniforum” sur les fonctions dans Fentreprisè: discussions très informelles entre étudiants professeurs et cadres 

• d’entreprises qui présenteront leurs activités et leur rôle. 

Liste des Entreprises participantes: 

Société Auxiliaire cFEntrepnses • Fédération des Travaux Publics • 'Crédit Hôtelier Industriel et Commercial 
Groupe S.C.R.EG. • Fédération du Bâtiment • 3M France • Fougereolle S.N.C.T. • Roussel Uclaf • S.N.ECJVIA. • I.B.M: 

Institut Français des Experts Comptables • Nota Intérim • Sté Routière Colas • Thomson Brandt • La Redoute 
R.C.P. (Recherches et Conseils Psychologiques) • Podain • Dollfus Mieg • B.N.P. • Casino • Electronique Marcel DassaultT 
Kodak Pathé • Serete • P. & T. • Grands Moulins de Paris • Heurtey • E.D.F. - G.D.F. • O.T.H. (Omnium Technique Holding) 
Crédit Lyonnais • Entreprise Oger • International Harvester • Radar • Honeywell Bull • Rhône-Poulenc • Samu Auchan 
Michelin • Lainière de Roubaix • Bouygues • Syndicat National des Maisons d’Alimentation et cTApprovisionnement 
à Succursales (MA.S.) « Banque de France • Eurequïp • Technip • C.D.F. • Coméx • La Comptabilité Publique • UAP. ■ 

Toutes les filières de formation sont représentées à Forum par: 21 écoles d’ingénieurs de Paris; 17 écoles d’ingénieurs 
de province; 20 écoles non scientifiques de Paris; 12 écoles de gestion de province; 4 stands I.U.T.; 6 universités 

de province et 11 établissements universitaires parisiens. 
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PROGRAMME DES DEBATS 

Les débats auront lieu au Pavillon n° 7 - Salle 318 (2 e Niveau) 


Mard IS mars 



Lerôte social 
du cadre 
dans f entreprise 

son pouvoir de dérision 


Mercredi 19 mars 

Jeuck 20 mars 

Venctad 21 mars 

L'information économique 
rtansfentreprise 
et dans la nation 

Ver; une Europe 
de renseignement 

L'entreprise 
face à la 

conjoncture actuelle 

Débat sur résultats 
<f une enquête auprès 
des entreprises 
participant â Forum 


et commerce extérieur 


et justification 


et régionalisation 
des établissements 
d'enseignement 
supérieur 


Fratrie de Quel avenir pour 

renseignement supérieur renseignement supérieur: 

• Formation permanente 

• Formation allemfe 

- Formation récurrente 


ETUDIANTS 


PROGRAMME DES MINI-FORUM 

Pavillon n° 3 



Mercredi 19 mars 


Jeu<S20 mars 



extérieures 

Information 


IngérieurTectmfco- 

commenaal 


Fonctions 
Juncbques dans 
f&ifreprise 


Journalistes 


informa boen 
dans Fent reprise 

Fonction frandère 

Ses pouvoirs dans 
TEntreprise 

Direction du 
Personnel 

Recrutement 
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entrée dans 
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Comment trouver 
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» Obstactes 
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delà 
Fonction 
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Un avoir dans 
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Experts 

Comptables 
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de 
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dans tes 
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Pour une politique 
qualitative de l’emploi 

par SYLVAIN WICKHAM (*) 

S ANS prendre parti sur les récents débals entre l'administration et les 
syndicats concernant 1 effectif exact du chômage en France aujourd'hui, 
il est clair que nous approchons du million d'individus sans emploi 
«ni 4 à 5 i /o de noire population active. Les pourcentages son! voisins au 
R<^aumo-Uni et en A llem ag ne fédérale avec des politiques opposées: la 
d ifficult é est le diagnostic exact sur ce mal pour éviter une relance trop 
forte de la croissance, excédant les limites compatibles avec le ralentissement 
(encore précaire} de notre hausse des prix. 


Iæ chômeur, dans l'acception tradi- 
tionnelle des années 30, est un ouvrier 
qui a perdu son travail et son revenu, 
la condition ouvrière se différenciant 


LE CHOMAGE 
CHEZ LES OUVRIERS 
EST PLUS FAIBLE 
QUE LA MOYENNE 

Popai&tfon active totale : 23 millions. 

Suu emploi (définition BIT) (en dé* 
cambre 1974) : •£ million (soit 4 % do 
total). 

Population ouvrière active : 7.8 mil- 
lions (soit 35 % dn total) ; chômage 
ouvrier : SJ dé- 
population active de résidents étran- 
gers : L® million (soit 8,6 % dn total) ; 
chômage des travailleurs étrangers : 
3.6 •&. 


ainsi conjointement par la dureté phy- 
sique du travail manuel, et la dureté 
sociale. Or une large partie des sans- 
emploi actuels ne répond pas & ces 
critères. Leur masse ne résulte pas seu- 


Lire page 18 l'article, do Jeanine 
Roy sur le sous-emploi dans le tiers- 
monde. 


lement d'une déficience globale de l'offre 
des employeurs (publics et privés), mais 
aussi d'un désaccord croissant, depuis de 
nombreuses années, entre l'éventail des 
métiers demandés par la population en 
âge de travailler (jeunes compris) et 
celui des métiers offerts par les 
employeurs. Le ralentissement récent 
suscité par la crise pétrolière apparaît 
surtout le révélateur de ce désaccord 
propre à nos sociétés libérales avancées, 
qui garantissent la liberté de travail & 
tous mais ne peuvent garantir à cha- 
cun le métier de son choix, au lieu de 
son choix, au moment voulu. 

Dans cette perspective. la politique de 
suremploi suivie durant les quinze der- 
nières années, avec une forte croissance 
globale et une fbrte immigration étran- 
gère pour occuper tous les métiers offerts 
et non demandés, paraît de plus en plus 
inappropriée. 

Certaines orientations récentes du 
gouvernement (ainsi que des recomman- 
dations déjà anciennes de la C.G.T.) 
dessinent, en revanche, le schéma pos- 
sible d'une politique largement qualita- 
tive de l'emploi, bien différente du clas- 
sique plein-emploi à n'importe quel prix 
et comprenant cinq dispositions essen- 
tielles. Le relèvement des salaires les 
plus bas vient en tête : il permet la 
revalorisation du travail man uel dont le 
besoin reste pressant, contrairement à 
des thèses hâtives sur l'automatisation. 

(Lire la suite page 18. 2* eoL) 


(*) Professeur 
Dauphine. 


& l'université ParlS-lX - 


Des mesures de relance ne pourraient pas 

avoir d'effet avant l’automne 


* 'ECONOMIE française a rarement eu autant de méde- 
i cms à son chenet. Patronat, syndicats, hommes 
politiques (de la majorité comme de Copposition) 
multiplient diagnostics et projets de thérapeutique. Mais 
rien jusqu'ici n’a fait flécha le chef de la clinique gou- 
vernementale : le malade doit rester à la diète quelque 
temps encore pour en finir avec sa mauvaise lièvre ; on 


verra plus tard à le « remonter » si sa bonnè constitution 
n’y suffit pas. Qui a raison, le médecin chef ou ceux qui 
critiquent son inaction ? Les feuüles de température que 
nous publions ci-dessous apportent quelques lumières. 
Mats elles ne sauraient suffire à déterminer le choix, qui 
relève du dessein politique ■ autant que de la réflexion 
technique. 


Le premier graphique met en évidence, 
avec une netteté Inconnue depuis la (In 
de la guerre, le phénomène de « ciseau - 
entre la production et le chômage. La 


première s'effondre 
chuté de il •/• en 
verse, le nombre 
qui avait progressé 
début de 1973. 

+ 52 Va en 


depuis l'été, ayant 
quatre mois. A Pin- 
demandes d'emploi, 
lentement depuis le 
a brusquement grimpé : 
cinq mois. Comment la 


crise s'est-elle nouée 7 Et peut-on sup- 
puter son évolution spontanée, au cas 
où le gouvernement continuerait à laisser 
aller les choses 7 


Le passé 
prendre. A 
miste des 
espéré que 
çalse sérail 
pronostics 


est maintenant facile à com- 
l'origine, un part trop optl- 
chefs d'entreprise, qui ont 
la réalité économique Iran- 
finalement meilleure que leurs 
pour leur propre entreprise. 


Tandis qu'é partir du printemps 1973 ils 
ôtaient de moins en moins nombreux ft 
croire é l'expansion pour leur propre 
compte, ils ont collectivement continué à 
produire davantage, comme le montre 
l'évoluion Inverse. Jusqu'au début de 1974, 
des courbes traduisant ces deux phéno- 
mènes. Au mépris de toute prudence, les 
fabricants de biens intermédiaires n'ont 
pas ralenti leur production quand l’acti- 
vité des branchas de la consommation a 
commencé à faiblir ; ils ont, au contraire, 
été poussés & la développer par la multi- 
plication des achats de précaution (acier, 
papier, produits de pétrochimie) qu8 la 
hausse des cours mondiaux suscitait la 
plupart des clients Industriels anticipent 
leurs commandes par crainte d'avoir à 
payer plus cher ultérieurement 
Ainsi se sont accumulés des stocks 
excessifs, que le retournement des cours 
des matières premières a incité les 
Industriels- è écouler é partir du printemps 


m 

le Soudan avant ta crue 


De notre envoyé spécial 


Khartoum. — Briques sable et tuîTes vertes, le «Grand 
Hôtel « s'oublie aux couleurs des berges du Nil. On 
retrouve dans ses jardins ■ /a ionrewe qui laisse mollement 
retomber son /et d'eau sur la mosaïque vert et bleu « et 
les serveurs - en boubou et turban blanc, un piateeu d'argent 
sous le bras, dans une attitude immobile et comme absente - 
qu'évoquait Romain Gary dans les Racines du ciel (1). .comme 
cadre aux tractations secrétes des indépendances africaines 
naissantes On peut encore sortir par ta porte dérobée 
empruntée en 1939 par le commandant Salan, qui. agent du 
deuxième bureau, allait donner de l'argent à une femme 
mystérieuse pour entretenir la résistance à l'implantation Ita- 
lienne en Libye (2) 

Tout est pareil, tout a changé. Des touristes Italiens 
ou anglais et des missions commerciales ont remplacé les 
soldats de l’ombre. 

Pour les premiers, il y a la splendeur et les mystères 
du fleuve, le vieux palais blanc de Gordon gardé par deux 
canons, les colosses pharaoniques du musée, le souk grouil- 
lant et le théâtre en plein air d‘Omdur-mam. le tombeau du 
Mahdi. Mais pour les seconds 7 Que viennent-ils chercher 7 
Le Soudan est un des trente pays les plus pauvres du 
monde. 

Avec sa flottille de taxis jaunes sans cesse bondés, 
ses marchés et ses arcades aux odeurs fortes où une foule 
aimable s'apostrophe, chicane, déambule, ses caravanes qui 
arrivent et partent pour tout le . pays, sa vie diplomatique 
feutrée, Khartoum est une vitrine trompeuse du Soudan. A 
la dernière maison de la ville, le désert est lâ. bistre, qui 
lèche la ville jusqu'à la ronger. Pour un Etal vingt fois 
grand comme la France, il n'y a guère que 4 200 kilomètres 
de chemin de fer è vole étroite, locomotives et wagons 
passablement « déglingués -, que 300 kilomèires de méchante 
roule asphaltée entre Khartoum et Wad-Medanl. le centre 
de la province agricole. 

En t ouf et pour tout, on ne compte pas plus de 
cinq cent cinquante-cinq entreprises industrielles, dont 90 I* 
sont installées è Khartoum-Nord. neuf seulement emploient 
plus de cinq cents ouvriers. Le salaire d'un manœuvre est 
rarement supérieur à 30 Inrres soudanaises (3) par moi* 
l'équivalent de 420 Iran es. Des exportations de coron, de 
gomme arabique, d'arachide ei de sésame, loni '"vt« le 
pays. Mal. En 1973. ces produits ont rapporté au Trésor 
soudanais respectivement 34. 7. 13 el 11 militons de livres 
soudanaises. Bon an. mal an. cela ne couvrirait i ras tes 
sénats de produits manufacturés (34 millions de livres 

soudanaises), de matônei de vawon « * ** 

rechange (25 millions), de machines diverses (20 m ons . 
produits chimiques (19 millions), de textile (16 rnlIlKws). 
sucre (IB millions), de blé (7 millions), s U n y avart 

avances de trésorerie assez importantes. Elles sont 

évaluées à 2.5 millions de L S en 1974 

Bref, l'endettement extérieur s'est alourdi au ‘ des 
ans. En 1970. la charge des remboursements et des Intérêts 
représentait environ 10 millions de L S., so .... rt 
exportations. *«>»tonent. av ec » 

i rètrenôer Ceet O.re a on* point 

sort heatlea. Situation encore J» ««™"«e 

bilttés financières du paya, per quelque s o«a 

fnnrtrnnnflires — leur nombre a doublé en dix ans. nom 

SSrXn. cèdent démumeî. éjf commllon oa.cn. 

gestion peu efficace des entreprises publiques et national sées_ 


de 

de 

des 


Il y a quelques mois, la Bl RO concluait assez sévèrement 
l'un de ses rapports : « Ayant besoin d’une aide étrangère 
pour se développer, le Soudan a besoin aussi de reconstituer 
ses réserves actuellement négatives et de surmonter le pro- 
blème de liquidité qui en résulte H doit avoir aussi la 
sagesse de ne pas contracter de nouvelles dettes è court 
terme et à taux d'intérêt élevé - 

Que pourrait attirer sur ces terres les hommes d’affaires, 
la manne des pays producteurs de pétrole ou les subsides 
des organisations internationales 7 Du pétrole ? On n’en a 
pas trouvé, pas encore. Des minerais 7 On connaît des gise- 
ments d'or, de fer. de cuivre, de diemams, de chrome, de 
manganèse, d'amiante, da plomb, de gypse. Mais, excepté 
pour de petites quantités de chrome st de manganèse. Ils 
ne sont pas exploités 

Alors 7 Le Nil et ses bassins du Sud sont comme da 
grosses artères charriant un sang dont le corps ne se 
servirait pas complètement Dans toute cette région du 
monde, desséchée, le Soudan appsralt comme pouvant deve- 
nir un fabuleux grenier. 

Un grenier penr les pays arabes 

* La saison prochaine . nous serons autosutti&ants en blé. 
Nous sommes en tram (fen emblaver 150 000 teddans l*) Qui, 
jusqu’ à présent , étaient consacrés au coron Cela portera à 
750000 teddans fa surface totale des cultures de blé en 
1975-1376 explique le major Abu Mohamed Ibrahim, ministre 
de l'agriculture et des ressources naturelles. Et ce n'est qu'un 
médiocre aperçu des capacités du développement agricole 
du pays. 

Un plan pour les dix prochaines années a été élaboré 
par le Fonds arabe pour le développement économique et 
soda!. Le docteur Khaild Tamsin Ail. qui a dirigé la mission 
d'étude du Fonds sur place, estime que « r utilisation des 
possibilités irrigation du bassin du Ntt permettra , tffcf t983 M 
t f irriguer 3 J3 millions de teddans en olus des 33 millions 
qu! le sont actuellement D'après les évaluations de ses 
experts, cela permettra dp porter la production à 2.5 millions 
de tonnes de blé et d'arachide. 2.1 millions de tonnes de 
colon. 2 millions de tonnes de sucre et 3 millions de tonnes 
fruits et légumes, soit respectivement une progression de 
1 000 °/o, 230 *h 2 OOOVi et 25o B /c par rapport aux dernières 
récoltes En outre, dans les régions humides du Sud. 71 mil- 
lions de fedaans pourraient être gagnés è Je culture du sorgho, 
du coton et des fruits. Actuellement, la production de viande 
bovine est de Tordre de 350000 tonnes - Bile reste à ce 
faible niveau en raison des coutumes ancestrales qui veulent 
que le mari pale le dot de son épouse en tètes de bêielt -, 
explique M Ail Or le cheplet ne millions de bovins. 10 mil- 
lions de moutons et 8 mutions de chèvres} permettrait de 
fournir, en iande de boucherie, près de 3 mllllonr de 
tonnes (5). 

ALAIN GIRAUDO. 
f Lire la suite page 24, 3* col) 


Cl l 
12) 
(31 
(4) 
15) 

1 

10 
1*5 
anisé 


Romain Gary, les Bacmea du et et. Gallimard. 1058. 
Général Sa lan, Jfemofne*, usmo L Presses de la Cité. 

1 livre soudanaise = 14 P. 

1 feddan = 0.42 bec tm 

lai A titre de comparaison, la Pxanoe produit sur 16 millions 
d’hectares de terres Labourables ; Il millions de tonnes de Mé, 
-- minio ns 4* tonnes de mais, 3 millions de tonnés fruits, 
million de tonnes de viande bovine, ba production souda- 

» de coion représente 15 % environ de la production 

mondiale. 


1974, dans un marché déjà moins deman- 
deur. Las restrictions de crédit intérieur, 
devenues effectives après réfection prési- 
dentielle, et surtout la grève des banques, 
puis le tassement de la demande étrangère 
(chaque pays économisant pour payer sa 
facture supplémentaire de pétrole), ont 


brutalement aggravé la chute de la pro- 
duction eu sortir de l'été, les entreprises, 
en mal de clients . cherchant è vendre 
les surplus de stocks plutôt qu'à fabriquer, 

GILBERT MATHIEU, 
f Lire la suite page 18e 4* ctiL) 
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OIE REGOMMIOD1TIOI DANGEREUSE 


L ES grands changements arrivent 
souvent sur la pointe des pieds , 
ar les décisions qui par la suite 
apparaissent comme les plus néfastes 
sont souvent lustWées sur le moment par 
les meilleures raisons du monde, ce QUI 
peut leur valoir tes applaudissements 
chaleureux des future s vfcfimes. Alors 
Que la récession se fait chaque tour pfüs 
sévère dans tous les pays industrialisés 
du monde capitaliste , chacun d'eux, 
pour combattre le chômage croissant et 
renllsement, compte sur te développe- 
ment de ses exportations Etonnant 
sauve-qui-peut en une période de rétré- 
cissement généra/ des débouchés. 

Dans • ces conditions, la suggestion 
faite II y a quelques /ours par te célèbre 
Institut privé de recherche économique 
et social de Londres (National Instituts 
ot économie and social research) peut 
paraître sage. Tout en pensant que la 
Grande-Bretagne devra/! maintenant re- 
courir au contingentement de certains 
de ses achats à 7 étranger, les experts 
du N.I.E S.R se refusent A recommander 
au gouvernement de Londres de prendre 
unilatéralement des mesures allant dans 
ce sens. En revanche, ils ploldent 
vigoureusement en faveur d'une action 
internationale concertée en vue d7ne- 
Utuer des contré/es » fempora/res • sur 
certaines Importations afin d'éviter que 
ne se développe une concurrence de 
plus en plus * sauvage », par exemple 
entre lea fabricants rf automobiles. 


Cependant , comment croire que dans 
le climat actuel de fades limitations aux 
échanges internationaux puissent rester 
except/onne/fas et passagères ? tl rfest 
pour ainsi dire pas un seul secteur 
qui n’estlme avoir de bons arguments 
pour se protéger contra la compétition 
venue de fétranger. 

Hier, c'était an France les Industriels 
du textile du Nord . Demain, ce sera les 
constructeurs anglais ou Italiens de fe/ 
ou de tel bien touché par la mévente . 
D'exception en exception, on en arrive- 
rait vite à remettre globalement en 
cause le libre-échange. Il est vrai que 
le N.LE.SJt, s'attend pour te second se- 
mestre de Tannée ô une forte reprise 
du commerce mondial dont le dyna- 
misme retrouvé balaierait vite c es 
craintes . Ma/s on ne compte plus les 
erreurs de prévision des experts de cet 
institut, qui ne trouvent rien de mieux , 
par ailleurs, que de préconiser une ag- 
gravation du déficit du secteur public 
britannique rouf en estimant que la 
lutte contre rintlation est prioritaire / 

En réalité, la fermefurs, mémo - tem- 
poraire » et partielle, des frontières 
aux produits étrangers, dans plu- 
sieurs pays à la fols ou même dans un 
seul (s'il s'agit d'un pays Important}, 
serait le plus sûr moyen de provoquer 
une nouvelle chute des investissements, 
ce qui ne manquerait pas de taire dégé- 
nérer la récession déjà très sévère en 
crise profonde . 
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LE MONDE DE L’ECONOMIE 


FAITS ET TENDANCES 


SELON LE BUREAU INTERNATIONAL DU TRAVAIL 

■ 

Trois cents millions de personnes sont inoccupées 
ou sous -employées dans le tiers-monde 


Genève. — Sur quatre hommes 
al femmes en mesure de travailler, 
dans les pays en voie de développe- 
ment, on ‘compte au moins une per- 
sonne inoccupée au sous -employée. 
Il en existe trois cents millions dans 
cette situation, qui tend inexorable- 
ment à s'aggraver. 


Tel est Le cri d’alarme que jettent Les 
responsables des travaux préparatoires 
à la conférence mondiale tri parti te sur 
l’emploi, la répartition des revenus, le 
progrès social et la division Interna- 
tionale du travail, que tiendra l’O-LT. 
(Organisation Internationale du travail! 
en 1976. 

En lançant, en 1989, un programme 
mondial de l’emploi, l'institution de 
Genève n’a pas prétendu édicter les lois 
à suivre. Cependant, les recherches déjà 
réalisées par le Bureau International du 
travail CBXT.1 posent clairement le 
problème : il faut revenir sur les notions 
actuelles de la distribution du travail 
et envisager sans attendre une nouvelle 
répartition. 


De notre envoyée spéciale 

Le chômage qui entraîne une absence 
totale de revenu n'esL que le ^mmet 
de l’Iceberg Pour résoudre la crise de 
l’emploi dans son ensemble, il faut Taire 
la distinction entre trois principales 
catégories - 

• Le chômage ouvert, qui représente 
8 à 9 % de la force de travail ; 

• Le travail n'offrant qu’un revenu 
de pauvreté (cas de familles entières 
dans tes exploitations agricoles ou dans 
les activités artisanales ou indépen- 
dantes) et le sous-emploi caractérisé 
par un faible nombre d'heures de tra- 
vail par an et une mauvaise produc- 
tivité (environ 20 ^i : 

• Le chômage « instruit ». celui des 
personnes ayant fait des études qui ne 
trouvent pas d'emploi satisfaisant leurs 
aspirations professionnelles i environ 
2 <&l. 


Une sorte de cannibalisme 


Souvent frais émoulus de l'Université, 
ces derniers chômeurs sont Jeunes, esti- 
ment avoir droit à un poste correspon- 
dant à. leur formation, alors que celle-ci 
risque de se périmer pendant leur 
attente. Tout le contenu de l'éducation 
est remis en cause. « n y a là une sorte 
de cannibalisme, dit M. Louis EmmeriJ, 
chef du département de l'emploi et du 
développement du BXT. Chaque niveau 
d'études est fait pour préparer à un 
niveau suivant, mais non pour être 
utilisé. Toute une pyramide pousse vers 
le sommet deux ou trois sujets plus 
doués ou p lus chanceux. » 

Les pays socialistes, avec leur plani- 
fication de la main-d'œuvre, arrivent 
à un meilleur ajustement, encore que 
certaines faiblesses de la productivité 
montrent qu’ils ne sont pas encore par- 
venus & utiliser au mieux leur force de 
travail. Cependant, on constate que la 
croissance foudroyante du secteur 
urbain, utilisant beaucoup de machines, 
exigeant beaucoup d’investissements et 
de capitaux, donnant une haute produc- 
tivité, ne crée que peu d'emplois Les 
pronostics des théoriciens du développe- 
ment se sont révélés faux, tandis que 
l'explosion démographique a jeté sur le 
«marché» beaucoup plus de gens que 
prévu. 

Les pays en vole de développement 
ont souvent adopté la technologie des 
pays Industrialisés sans en mesurer suf- 
fisamment les conséquences. Une pro- 
duction moderne, parcimonieuse en 
bras, mais dispendieuse en capitaux, a 
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été mfog en place, alors que l’économie 
nationale. son ensemble, aurait pu 
fournir la même quantité de biens en 
recourant moins aux machines et da- 
vantage aux travailleurs et offrir un 
gagne-pain à un bien plus grand nom- 
bre de gens- Des Ilots urbains relative- 
ment riches sont apparus, en laissant 
d’immenses zones rurales dans le dénue- 
ment. L'Implantation des sociétés mul- 
tinationales ne tient nullement compte 
de l'aspect social de ces déséquilibres, 
lorsqu'elles transfèrent leurs activités 
hors d Europe ou d'Amérique du Nord 
Les centrales syndicales occidentales 
ont. sur ces questions, de sensibles 
divergences 

La technologie le plus sophistiques, 
légitimement réclamée par les nouveaux 
venue est aussi celle qui fait naître le 
moins d'emplois. Les Chinois ont fait la 
démonstration que des méthodes moins 
modernes leur avalent permis de faire 
disparaître le chômage. Mais, en Iran, 
une croissance fantastique du revenu 


national n’a que peu modifié une répar- 
tition très inèrale des revenus de cha- 
cun. 

Selon les études faites par îe BXT, 
l'Asie, l'Afrique. l'Amérique latine, là 
où sévissent chômage et soua-exnploi 
élevés devront remettre en question l'en- 
trée en scène des machines. Mais, lors- 
qu'elles céderont la place aux hommes, 
il faudra un personnel d'encadrement 
important et qualifié, pour faire face aux 
incidences sur les prix de revient, l'orga- 
nisation et la gestion 

U conviendra d'assurer aux cadres la 
formation Indispensable. Le même effort 
d'instruction et de formation, épaulé par 
des méthodes nouvelles, sera également 
nécessaire pour un grand nombre de jeu- 
nes. La réussite dépend de la prise de 
conscience du pays, de ta volonté du 
gouvernement, de la participation de 
l’administration et, aussi, de la réforme 
agraire, du choix des investissements, du 
prix de rênergde et des matières pre-, 
ml ères, des relations commerciales, de 
la fiscalité, de l'éducation, de la santé 
publique et de maints autres facteurs 

Attirer ('attention sur l'avenir, mais 
ne pas quantifier, coordonner les recher- 
ches et les expériences, peut-être — 
dit-on avec prudence & Genève - arri- 
vera -t -on dans quelques années à une 
bonne doctrine du développement. Des 
missions effectuées récemment par des 
équipes Internationales en Colombie, au 
Sri -Lanka, en Iran, au Kenya, consti- 
tuent de bons jalons. 

Cependant, a Bucarest, à la confé- 
rence sur la population, les propositions 
des Occidentaux ont été balayées par les 
porte-parole du tiers-monde. La leçon 
ne doit pas être oubliée. Après les recom- 
mandations techniques, la décision est 
politique. Un changement de régime peut 
la remetrre en cause là où elle avait été 
adoptée Néanmoins. M. Blanchard, le 
nouveau directeur général du BXT- et 
les équipes de chercheurs qui r entourent 
croient à l'efficacité du tripartisme de 
l'Institution genevoise, qui associe — ou. 
du moins, met en présence sur des pro- 
blèmes concrets — les gouvernements, 
les travailleurs et les employeurs, et les 
conduit au réalisme. 

JOANINE ROT. 


POUR UNE POLITIQUE 

DE L'EMPLOI 


( Suite de la page 17.) 

C'est dire que nous sommes condam- 
nés. au moins provisoirement, à réduire ou 
à refermer l'éventail des rémunérations, 
compte tenu de notre excédent relatif 
en capacités de travail non manuel et 
de notre déficience persistante en main- 
d'œuvre ouvrière, principale limite à 
notre expansion possible. 

» pourcentage de chômage parmi les 
ouvriers est dès maintenant plus faible 
que pour l'ensemble de la population. 


et de nombreuses catégories de qualifi- 
cations ouvrières restent en défaut. 
Aussi bien, que signifie exactement m 
chômage ouvrier (actuellement de 
l’ordre de 3 r o > dans une France qui 
accueille une population résidente de 
travailleurs étrangers de l’ordre de 7 à 
9 % de l'emploi total, soit le double 
environ du sous-emploi toutes catégo- 
ries ? La restriction progressive des 
permis de travail étrangers est la. contre- 
partie logique du relèvement des 
salaires : elle n’tra évidemment pas sans 
grincements. 


Tout retraité est un actif marginal 


L'abaissement de l'âge de la e traite 
vient ensuite : les retraités de la 
S.N.C.F., par exemple, représentent, 
depuis une génération, une manne béné- 
fique pour de nombreux travaux 
mineurs, à temps partiel, sur l'en- 
semble du territoire Tout retraité est 
un actif marginal qui sert la flexibilité 
souhaitable du marché du travail. 

S’inscrivent enfin dans la voie (Tune 
telle politique qualitative de l'emploi : 
d'une part, l'amélioration prioritaire des 
services d'orientation professionnelle 
des jeunes, gravement insuffisants à 
l'heure actuelle >en qualité d Informa- 
tion sur les profils de ornière, les rèmu- 
□érationa. etc.): d'autre part, un T ûrt 
relèvement de l'allocation de salaire 
unique celle-ci devrait bénéficier sans 
discrimination soit à l'homme soit à 
la femme, désireux de rester travailler 
à la maison pour le bien-être quotidien 
de la famille ou pour sa propre édifica- 
tion. Plus d'hommes à la maison, recy- 
clés au moindre coût par chaînes radio- 
phoniques. tout en surveillant la soupe 
ou les enfants, apparaît la contrepartie 
souhaitable du surcroît de femmes au 
travail. 

ZI né parait pas déraisonnable d'envi- 
sager en première approximation que 
la mise en œuvre d'une telle politique 
qualitative de l'emploi permette en 
quelque sorte d’économiser un à deux 
points de croissance en ramenant le 
soos-emploi total vers S *1» et réduisant 
progressivement l’effectif de travailleurs 
étrangers rare nn seuil plus satisfaisant 
(peut-être un million environ équiva- 
lent du sous-emploi actuel). 

A signaler enfin que les premières 
recherches récentes sur les indicateurs 
sociaux et les si tu Etions conflictuelles 


ne mettent en évidence aucune relation 
simple entre le niveau ou la répartition 
de l'activité économique et les syndro- 
mes de tension en général Ceux-ci exis- 
tent en permanence dans notre société. 
Mais, comme disait déjà Galbraith voie! 
vingt-cinq ans, la seule maladie mortelle 
pour une société libre est l’inflation 
accélérée. Rien n'est s*n« doute aussi 
plus socialement explosif que l'accumu- 
lation de travailleurs étrangers non in- 
tégrés et difficilement assimilables. Il 
semblerait souhaitable que les débats du 
prochain conseil de planificution prévu 
en avril sur le thème du plein-emploi 
en croissance modérée tiennent compte 
du fait que le niveau de sous-emploi 
pour un niveau d'activité donné dépend 
non seulement du taux de croissance 
mais aussi de nos choix qualitatifs 
concernant notamment l'éventail des 
salaires et les conditions institutionnel- 
les de passage dans les deux sens entre 
activité et non-activité. 

L'acception littérale du plein -em- 
ploi. élaborée voici un demi-siècle par 
Keynes au spectacle de l'économie bri- 
tannique des années 20 qui n'arrivait 
pas à tourner à plein régime, correspond 
de mollis en moins aux conditions de 
fonctionnement d'économies avancées 
contemporaines internationalement ou- 
vertes où des réserves de capacité, des 
flexi biltés variées, représentent une exi- 
gence permanente, n faut être souple 
L’inflation d'abondance que nous vivons 
en Occident depuis une demi-douzaine 
d'années procède peut-être pour partie 
de notre raidissement sur des techniques 
globales et quantitatives de plein-emploi 
périmées 

SYLVAIN WICKHAM. 


MESURES DE RELANCE 


f Suite de la page 17 J 

■ 

C'est - alors qu'a joué l'effet cumulatif 
de Je consommation : les réductions 
d'horaires- et les licenciements engendrés 
par la baisse de production ont provoqué 
un recul du pouvoir d'achat d'un bon 
nombre de salariés, entraînant une chute 
de la demande d'autant plus forte que 
les Français, ignorant de quoi demain 
serait fait mettaient davantage d'argent 
de côté au détriment des achats quoti- 
diens. La baisse des gains réels ouvriers 
au dernier trimestre (te Monde des 14 
et 15 mars) a eu. de ce fait, dans les 
magasins, un effet plus que proportionnel 
à son importance. 

Cet enchaînement typique des crises 
cycliques de naguère, a joué, bien sûr. 
différemment selon les secteurs. Les indus- 
tries produisant des biens de consomma- 
tion, qui avalent commencé assez tôt à 
ralentir leur cadence, ont moins réduit leur 
production au cours de la dernière période 
que les Industries fabriquant des biens 
intermédiaires (respectivement — 4 V# et 
— 15 % entre [uin et décembre)- Dans le 
secteur des biens d’équipement durement 
touché au second semestre par la baisse de 
la demande étrangère et le gel d'un grand 
nombre d'investissements en France, les 
branches les plus touchées sont la méca- 
nique de précision, les usines produisant 
des machines agricoles ou des engins de 
travaux publics. 


• En quelques mois, la production d'acier 
a baissé de 20 ’/o, celle de la chimie et 
de l'Industrie textile de 12 e /o, celle de 
papier-carton de 11 ■/•, celle de l'industrie 
du cuir de presque autant, tandis- que l'ac- 
tivité diminuait — voire cessait — sur un 
bon nombre de chantiers du bâtiment vic- 
times des restrictions de crédit Le méca- 
nique lourde et la construction électrique 
figurent dans les rares Hots de prospérité 
maintenue, grâce â l'abondance des com- 
mandes publiques (pour les centrales nu- 
cléaires. notamment) et aux achats récents 
des pays du pétrole. 

Cette évolution en a entraîné deux autres, 
que les graphiques Illustrent clairement : 

• Le .fléchissement de la production a 
provoqué celui des importations, qui ont 
baissé de 15 Vo .depuis l'été ; les négo- 
ciants achètent en effet moins â l'étranger, 
puisque leurs clients, Industriels ou parti- 
culiers, sont moins demandeur* ' Du coup, 
l’équilibre commercial a été retrouvé, les 
exportations, elles, stagnant depuis neuf 
mois. 

• Le ralentissement de la consomma- 
tion a, en outre, permis une lente, -mais 
réelle décélération des prix de détail : après 
avoir connu des haussas de plus de 1,5 °/o 
par mois II y a un an, l’indice officiel est 
maintenant' revenu â un rythme de- Tordre 
de 1 % par mois,, voire même un peu 
moins, soit à peu prés la situation du 
début de l'hiver 1973. 


La prudence invite au pessimisme 


Tel est le constat Sur quor va-t-il débou- 
cher ? La plus extrême prudence est de 
rigueur si Ton vaut éviter d’étra démenti 
par les faits, comme cela vient d'arriver à 
la revue r Expansion et à la SEMA qui la 
conseille : H leur a fallu reviser en baisse 
leurs pronostics de 11 %, à trois mois seu- 
lement de distance ! Sans prendre trop de 
risques, on peut actuellement formuler las 
remarques suivantes : 

1) Les déclarations des chefs d'entreprise 
sur leurs résultats récents et sur leurs IN- 
TENTIONS DE PRODUCTION laissent pré- 
voir une nouvelle détérioration de l'activité 
industrielle Ce qui entraînera probablement 
une aggravation supplémentaire du chômage 
total ou partreL 

2) LES STOCKS demeurent presque aussi 
Importants qu’au cours des mors précé- 
dents : Hs ont même tendance à augmenter, 
si Ton en croit les industriels, dans le sec- 
teur des produits de baset et des biens in- 
termédiaires, la production, bien qu'en 
baises, continuant à dépasser les comman- 
des. On peut en déduire qu’il se passais un 
certain temps avant que la reprise de la 
demande — quand elle se produira. — en- 
traîne une relance de la production : les 
entreprises préféreront, en effet écouler 
une partie de leurs stocks avant de recom- 
mencer â produire plus. Le délai de réac- 
tion variera selon les branches, mais on 
peu! le prévoir de quelques mois au mini- 
mum. Ce qui différera d'autant Tépoque de 
la reprise. 

3) Quand LA DEMANDE reparti ra-l-elle P 
La réponse ne peut être la môme selon les 
types d'acheteurs ou de biens : 

• L'O.C.D.E. venant de réviser en baisse 
ses prévisions de production pour la quasi- 
totalité des nations Industrielles — nos 
principales clientes, — on peut s’attendre 
que la demande de ces pays continue à 
fléchir jusqu’au second semestre ; donc 
leurs commandes aux entreprises fran- 
çaises. C'est seulement â l'automne que 
s'inverserait le courant, si du moins une 

nouvelle dégradation n’intervient pas d'îci 

■ 

A quand la relance ? 


(à L'exemple de rAllemagne fédérale, où 
la relance tarde à se concrétiser malgré 
les énergiques masures' gouvernementales, 
montre que la méfiance des industriels et 
des particuliers 1 peut prolonger (a crise au- 
delà des prévisions techniques des écono- 
m êtres. 

• L'évolution prévisible des investisse- 
ments s'annonce pire encore. Las indus- 
triels ont. en très grand nombre, reporté 
leurs dépenses d'équipement 6 des temps 
meilleure, si bien que l’INSEE s'attend à 
une baisse des commandes de ce type au 
cours du premier semestre. Or..duranl les 
six derniers mois de l’année, fl hb s’engage 
guère que le tiers du total .annuel des 'in- 
vestissements ; même s'ils reprenaient à ce 
moment — ce que personne ne peut i pré- 
voir actuellement, puisque cela dépendra 
essentiellement du - climat » des affaires 
au sortir de l'été. — l'effet sur l'ensemble 
de l'économie demeurerait modeste. 

. fl) La consommation relancera-t-elle alors 
la machine, comme après les « événe- 
ments - (ëb .1968 7 -L'Institut de la statis- 
tique, souvent porté à' l'optimisme en la 
matière, tôt présentement très prudent. La 
^baisse du pouvoir d’achat ouvrier (chômage, 
réductions d'hors! res, ralentissement des 
hausses de salaires) va freiner (e demande, 
de même que le paiement des arriérés d'im- 
pôts sur le revenu ou d’impôts locaux et 
que le réglement du premier tiens provi- 
sionnai. A l'inverse, H est vrai. l’Etat rem- 
boursera aux gros contribuables une partie 
de (a majoration exceptionnelle d'impôt sur 
le revenu instaurée l'été damier, assouplira 
la fiscalité sur les amortissements et met- 
tra en œuvre les mesures sociales annon- 
cées récemment par M. Giscard d'Estaing 
en faveur des agriculteurs, des personnes 
âgées et des familles, (en gros, 0.5 °/o de 
la consommation nationale}. Mais cas assou- 
plissements ne sont pas du tout du môme 
ordre de grandeur que les restrictions de 
la demande, qu'ils visent à combattre De 
sorte que, au total. les statisticiens s'at- 
tendent plutôt à une poursuite du ralen- 
tissement en cours. 


Cette évolution spontanée des affaires 
n'tô pas pour inciter â l'optimisme, puis- 
qu'elle conduit à envisager une nouvelle 
— et assez durable — détérioration de la 
situation, s'accompagnant d’un chômage 
accru. 

4) Cela va-HI amener le gouvernement 
à sortir de l’attentisme 7 fl a jusqu'ici déli- 
bérément donné la priorité è la lutte contre 
l'infiatlon au détriment de l'action contre 
le chômage M Fourcade — et ces der- 
nlères semaines encore M. Chirac — sou- 
haitait persévérer dans ta même voie pour 
ramener le rythme de la hausse des prix 
â 7 ■/« environ, ■ comme en Allemagne ». 
Mais la détérioration de la situation sociale 
et la conjonction nouvelle des voeux du 
patronal avec ceux des syndicats semblent 
avoir Infléchi l’opinion du président de la 
République sur une éventuelle relance 

Du • non, ce n'esi pas opportun - for- 
mulé en décembre on est passé au - peut- 
être, mais un peu plus tard », avancé par 
M. Chirac è Sainte-Maxime Au début 
d'avril, on en sera sans doute é : • oui. 
mais modérément ». 

L’effet dépendra bien sûr, de l'ampleur 
des mesures qui seront alors retenues et- 


de leurs caractéristiques. Relance » é l'al- 
lemande ». par encouragement fiscal i l'In- 
vestissement et déficit budgétaire consacré 
aux investissements publics ? Stimulation de 
la consommation dans le sens souhaité 
par les syndicats et tes jjartis de gauche ? 
Ou les deux è la fols, comme l'avait sug- 
géré, H y s déjà deux mois, M. Mitterrand 7 
La première méthode serait plus lente 
(le patronat hésitant à Investir, faute de 
clients certains), donc sans grande portée 
psychologique. La deuxième compromettrait 
faute de réforme simultanée des structures 
sociales, voire de blocage de prix, la lutta 
contre l'inflation Alors, un peu des deux 7 
Il suffit maintenant d'attendre. De toute 
façon, les délais de réaction évoqués plus 
haut donnent à penser que. des- mesures 
prises en avril-mal auraient peu d'effet sur 
la production avant deux è trois mois ; or II' 
y aura (s pause traditionnelle des vacances 
C'esl. donc en septembre au mieux qu'on 
peut s'attendre A une reprise de l'activité. 
SI d'ici là les pouvoirs publics prennent 
les moyens de sortir le pays de la * spirale 
Fâcassionmsta - dans laquelle II s'enfonce 
depuis sept mois 

GILBERT MATHIEU. 
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Entre 

l’homme 

et ses 

ambitions 


Les entreprises 

ambitieuses ont cecî en 
co mm un, elles ne restent 
pas là, immobiles, 
à regarder passer le temps. 
Elles savent bien que le 
le temps— et surtout les 
hommes, font la force des 
entreprises qui 
progressent 
Les entreprises qui sont 
soucieuses de leur destin 
peuvent être anciennes et 
glorieuses, et fières de leur 
passé. Mais elles peuvent 
également être jeunes et 
dynamiques- C’est 
simplement une question 
d’hommes. 

Et comme ce qui est bon 
pour l’homme est 
excellent pour l’entreprise, 
cette devise est celle 
de Strafor. 

Strafor applique cette 
devise d’une manière 
interne, en së donnant 
pour finalité la satisfaction ' 
de ses collaborateurs, de ses 
clients, de ses actionnaires, 
de ses partenaires, de ses 
fournisseurs et de tous 
les autres membres 
constituant sa communauté. 
Strafor applique aussi 
cette devise d’une manière 
externe, en orientant ses 
recherches de nouveaux 
produits vers 

l'amélioration de la qualité 
de vie au bureau. 

Cela suppose un poste de 
travail mieux organisé, 
des communications 
facilitées, un confort accru, 
une intimité préservée et 
un environnement moins 
agressif par la fabrication 
des produits de grande 
qualité et le 
développement d’une 
politique de service 
à ses clients. 
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Strafor: un vrai leader de réqutaemeut de bureau 




FORGES DE STRASBOURG 
S.A. AU CAPITAL DE 
48,090.000 P. 


g® 
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STÉ NOUVELLE DA55AS 
5.A. AU CAPITAL DE 
2.100.000 F. 


99.9 îi 


O.E.M ORGANISATION 
ECONOMIQUE MOOEWÆ 
S.A. AU CAPITAL DE 
3 JW.000 F. 


SOCIÉTÉ R.GG. 

S.A. AU CAPITAL DE 
500.000 F. 


W.4% 

STRAFOR MAROC 
5.A. AU CAPITAL DE 
3.500.000 CHRRHAMS 


75B 

STEELCASE-STRAFOR 
SA AU CAPITAL DE 
5JXXL000 F. 
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RÉSEAU FRANCE 

13 SIJCOJR5ALES 

3 FILIALES 


— . s 

STRAFOR GMBH ALLEMAGNE . 

11 tUINLcbbiürlr'lAInu 
100 POINTS VENTE 

ET AGENCES 

■ 

■ 

> 

■ 

■ 

DEFORGCMBH ALLEMAGfJE 

J* 



STRAFOR ITALIANA / L 

S 

I STRAFOR AG SUISSE " ’ 

RÉSEAU ÉTRANGER 

8 FILIALES 

10 CONCESSIONNAIRES 
70 POINTS DE VEr^TE 

ET AGENCES 


STRAFOR SA BSLGJQUc * ' ' ' 
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STRAFOR AFRIQUE 
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STRAFOR SÉNÉGAL 
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STRAFOR CAMEROLIN f / 


E n Alsace, il y a des images, un certain esprit., et bien sûr, des hommes, les Alsaciens. Ce sont des 
éléments - essentiels de notre philosophie, mais il en est bien d’autres. En Alsace, par exemple^ il est 
souvent question de cigognes, de riesling, de cathédrale et d'opéra du Rhin. Ce sont là quelques-uns 
des aspects d’une certaine qualité de la vie à laquelle nous sommes, nous autres Alsaciens, tout 
particulièrement attachés. 

Mais il y a aussi l’Alsace de l'économie, toute imprégnée de son grand passé historique, et de sa situation géographique 
particuhëre, qui en font l’une de ces régions privilégiées de la communication, des échanges, du commerce et de 
l’industrie européenne. 

Jl y a l’image, il y a l’esprit- et puis, il y a le cœur, alors nous avons promu chez Strafor une politique de 
relations humaines, révolutionnaires parfois, surprenantes souvent, mais toujours à la mesure de nos idéaux qui 
s’inscrivent tout naturellement dans la réalité sociologique suivante : 

“l’entreprise n’est pas seulement le lieu de travail..., elle est un lieu de vie. 

Ce sont toutes ces images de l’Alsace et de notre implantation industrielle et commerciale que nous vous 
invitons à feuilleter avec nous. Arrêtez-vous quelques instants, venez dans un pays où rien de ce qui fait le 
bonheur de vivre n’a changé, mais où tout ce qui fait le progrès, conçu par des hommes et pour les hommes, 
se trouve en permanence à votre service. 
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C’est par une implantation 
rigoureuse que s'exprime 
une politique de progrès, 
industriel et commercial, 
pour une meilleure com- 
munication entre les 
hommes, au plus près des 
vrais problèmes d’aujour- 
d'hui et demain. 
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CAPACITÉ DE PRODUCTION 
(BUREAUX, ARMOIRES, 
SIÈGES, TONNES DE 
RAYONNAGES) 

JQ 200 000 
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AtTVERS 


10 000 


150 000 
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SAftREBOUftS 

STRASEOJRG 


80 000 
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Strafor : 
radiographie 
d’une 
expansion 

Le temps est venu où une 
entreprise ne doit pas seule- 
ment grandir mais avant 
tout vivre. L'expansion n’est 
donc pas une fin en soi, 
mais se doit d'être le reflet 
d’une volonté de progrès 
collectif, dans lequel chif- 
fres, objectifs et réalisa- 
tions - promesse que les 
hommes se font à eux- 
mêmes - donnent un sens 
à lapazticipation de chacun 
au développement de 
l’entreprise... 


CHIFFRE D’AFFAIRES H.T. 
CONSOLIDÉ 

EN MILLIONS DE FRANCS 

300 MF 
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INVESTISSEMENTS 
EN MILLIONS DE FRANCS 
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petit robert 
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Joie de vivre. Art de vivre. Alors, pourquoi pas un nouvel espace de 
vivre? Certains ne vous parlent que de m 2 , d’organisation, d’efficacité... 
Nous, nous savons que derrière les bureaux il y a des hommes. 

Et que l’entreprise, c’est aussi un lieu de vie. 


Et 
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Strafor, ce qui est bon pour l’homme est excellent pour l’entreprise, 
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pas mu new* 
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Et qu’il est temps enfin de repenser l’environnement de l’homme, et 
de recréer les conditions propices à son épanouissëment intellectuel. 
Alors nous avons inventé pour vous une nouvelle génération 

de meubles de bureaux : Les STRAFOR 400. 

Et comme nous aimons faire les choses jusqu’au bout, nous avons créé 

les nouveaux sièges STEELCASE-STRAFOR 451. 
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Groupe Forges de Strasbourg 

134 boulevard Haussmann 75008 Paris tél. 924 72-83 
et 170 points de vente en France et à l’étranger 
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(Publicité) 



groupe forges de Strasbourg 







Strafor Paris 

92081 PARIS LA DÉFENSE 
CEDEX li STRAFOR PARIS 
Tour Franklin, Boiddleu 101 
TeL (lj 776.4 2.2 L 

75008 PARIS 
STRAFOR; 

Magasin d*Erpaiîtion 
134 boulevard Hninnana 
TéL (!) 924.72.83 

89103 SENS CEDEX 
STRAFOR PARIS EST 
8 bd du Centenaire BP. 95 
TtL (86} <55.04.03 

77190 DAMMARIE-LES-HS 
STRAFOR PARIS EST 
15 bU, ma du Cipilaiae de TWt 
RR 14 

TéL (I) 437.34.04 

10000 TK0YES 
STRAFOR PARES EST 

2 avenu Jaffré 
Immeuble Jaffire 
TéL {2 5) 4X3LS2 

77140 NEMOURS 
EtiLEVTLLAÏN 
22 me Gauthier 
Ta (I) 428.0144 . 

28000 CHARTRES 
Ela HERVXEUX 
27 boulevard 
TéL (37J 2L04.64 

Strafor Alsace 

87000 STRASBOURG " 
STRAFOR ALSACE 

3 ru de Boiixiriller 

TéL (88) 3SL5LS7 - 8SL50-54 

88000 EPINAL 
DUPII-BUREAD 
15 nu de NANCY 
TéL (29) 82J1.M 

57400 SARREBOURG 
Eu MORIN 54 GrarfntB 
TéL (87) 03.16.33 

Strafor Aquitaine 

33300 BORDEAUX 
STRAFOR AQUITAINE 
66 cons Bulgoerie-Slutlenbcm 
TéL (56) 29-54.06 

87000 LIMOGES 
Eta CHARLES IA VAUZELLE 
63 me François Chéaicux 
Tri. (55) 77.10.64 

64140 PAU-LONS 
ORGABURO 

13 avenue Didier Durât 
TéL (59) 32.0U2 

19100 BRIVE 
Eta LACOMBE 
24 me de Carré» 

TéL (52) 24.04.12 

19000 TULLE 
Eu LACOMBE 
1 qui Gabriel Feni 
TrL (52) 26.18.02 

47000 AGEN 
Eu FEYRIT 
place Barbés 
TcL (58) 66J3.40 

2110 0 BER GERAC 
Eu RÜttTN 

14 me Neuve Àrgens'va 
TéL (53) 57.14.68 

74000 PERIGUEUX 
Ets CASTANIER 
20 ne Etant Goflkr 
TéL (53) 53^9.67 

24200 SABLAT 

Eü CASTANIER. 

5 avenue G amb e tta » 

TéL (53) 59-08.22 

47200 MARMANDE 
Eu POMMIER. 

Résidence hfcyoid 

bonlovad Mcjald 

TH. (58) 64.33.16 
19200 USSEL 
IMPRIUECA 
Monsieur ÇHAMBREÜÏL 
7 dik Industrielle du Theil 
Botte Postale 20 
TéL (52) 72JUL55 

40000 MONT DB MARSAN 
Eu MURELLÛ 

14 me du Maréchal Bosquet 
TéL (57) 75J3.86 

16000 ANGOUUEME 
INTER BUREAU CHARENTES 
172/174 me de Férignenx 
TéL (45) 92.06.85 
17000 IA ROCHELLE 
Eu DUBOS 

15 me Flenrion 

TéL (46) 28.4L73 - 2R.03.7* 


Strafor Atlantique 

44003 NANTES 
STRAFOR ATLANTIQUE 
12 me MerciBU JLP. 80 
TéL (40) 7L02.10 - 7L02J1 

44600 SAINT NAZAIKE 
BOUEDO ORGANISATION 
49 roe Jean-Jtnrès 
TéL (40) 22J4w5I 

85006 LÀ-ROCHE- SUR-TON 
EQUIFBURO 
34 roc du Moulin Rot go 
TéL (30) 37J4.94 

53008 LAVAL 
BUREAU SERVICE 
MECANOGRAPHIQUE 
40 bd Félix Gral RP. 492 
Td. (42)530229 

Strafor Berry 

18230 SAINT-DOULCHARD 
(BOURGES! - 
STRAFOR BERRY 
Route tFOiiéani BP, 26 
T AL (36) 24JB8.05 

SfiOOO CHATEAUROUX 
Rts LABJLANCHE 
9 me Ftadlods Confier 
Ta (54) 34.07.25 

Strafor Champagne 

51050 RESMS-T2NQUE1IX 
• CEDEX 

STRAFOR CHAMPAGNE 
" 2- bis, lue Anatole France RP. 5 
TéL (26) 08.02.02 - 06 J0P7 

77100 MEAUX 
RtsETTER 
xue de rEpüzctte 
Zone Industrielle 
Ta (X) 43349.30 

02200 SOI5SON5 
£ts MOUILLE 
1 rue Georges Mozart 
TéL (23) 53.06.04 

Q R100 CHARLEVULE 
MEZTERES 
Eu FLOQUET 
7 nie Mantone 
TéL (24) 3228.80 

Strafor 

Rh6ne-AIpes 

69423 LYON CEDEX 3 
"STRAFOR - 
3LHONE- ALPES 
72 avenue de Saxe 
TéL (78) 60.55.61 

38000 GRENOBLE 
STRAFOR 
RHONE-ALPES 
15 boulevard Gambetta. 

TéL (76) 44.13.73 

42000 SAINT-ETIENNE 
STRAFOR 
RHONE-ALPES 
5 cours HippoLyte Sanzéi 
TéL (77) 33.46.74 

74000 ANNECY 
SAVOY BUREAU 
-43 nie Sommeiller 
TéL (50) 45.57.45 

74700 SALLANCHES 
TECHN1C BUREAU 

0 quai Sain l -Jacques 
TéL (50) 58.14.45 

74300 CLUSES 
TECHNIC BUREAU 
le Panoramique 
Td. (50) 98.08.70 

73600 MOUTTERS 
Eu LARNAUD 

1 square de la Liberté: 

Ta (79) 55Pl.ll 

01100 OYONNAX 
EU MERMET-GUYEKET 
22. me Jeu Jaurès 
TéL (74) 77.02J1 

43000 LEFUY 
Eü LEBOUCHARD 

1 rue Portail d'Avignon 
Ta (72) 09.25.28 

01216 FERNEY-VOLTÀiRE 
Eu CHAHLLON 
25 nie de Vereoir 
Ta (74) 4I.33 j44 

Strafor Languedoc 

34000 MONTPELLIER 
STRAFOR LANGUEDOC 

15 cours Gambetta 
Ta (67) 92X3.46 



Strafor Lorraine 

57000 METZ 
STRAFOR LORRAINE' 

7 avenu Fodi 

Ta (87) 68.6533 - 68.02.69 + 

54008 NANCY 
STRAFOR LORRAINE 
31-33 me du Mont Désert 
Ta (28) 275L78 

Strafor Méditerranée 

13292 MARSEILLE CEDEX 2 
STRAFOR MEDITERRANEE 

3 3 a, «venue Jules Centrai 
Ta (91) 48^6.64 - 48.36.65 

84000 AVIGNON 
STRAFOR MEDITERRANEE 

57 me Théodore Anbanei 
Ta (90) 8L38J34 

83000 DRAGUIGNAN 
Eu PREJEAN 
23 bd Georges Qénmcean 
-Ta (94) 68.08.04 

83160 TOULON LA VALETTE 
Eu G. FERAUD 
"Lei Mnriexi" 
avenue Pasienr 
TéL (94) 98.12.02 

Strafor Nord 

59113 LILLE SECLIN 
STRAFOR NORD 
ZL DE LILLE SECUN 
18 me du Luyot BLE 201 
Ta (20) 52£L50 

60000 BEAUVAIS 
STRAFOR NORD 
13 rue Deagronx 
Ta (1) 445.17.07 

80000 AMIENS 
STRAFOR NORD 
3 avenue de la 2" DR. 

Ta (22) 9L73.7I 

62200 BOULOQŒ-SUR-MER 
NORD MECANOGRAPHIE 
I me du Camp de droite 
T*L (21) 31.30.18 

62520 LE TOUQUCT 
Eu LEPRETRF. 

KiB me de Paris 
Ta (21) 05.06.40 

Strafor Normandie 

76000 ROUEN 
STRAFOR NORMANDIE 
48 quai de Paris 
Ta (35) 70.68*10 

76600 LE HAVRE 
STRAFOR NORMANDIE 

58 pbe» du OriXlou 
Ta (35) 42.72.41 

Strafor Pyrénées 

3 ion TOULOUSE 
STRAFOR PYRENEES 
12 Carnot 

Ta (6L) 62.60.63 - 62.60.30 

66000 PERPIGNAN 
STRAFOR PYRENEES 
5n boulevard Ariuldc Briand 
TéL (69) 50.0L66 

ANDORRE 

La Mol la, Papoter la Sol, 
les Esçaldes 
Ta 20.152 

Agencement Rationnel 

21019 DIJON CEDEX 
AGENCEMENT RATIONNEL 
7 ms de Clnj B.P. 19 
Zou Indtutridle NORD 
TéL (80| 32.4 1.10 - 32.4B.0l 

Ets Baille 

56105 LORIENT 
EU BAILLE 

10 boulevard Murdul Leclerc 
RP. 76 

TéL (97) 21. 07. 51 

56000 VANNES 
Eu BAILLE 
10 rue Abri Lmny 
Tri- (H7) 66.32.28 
29000 QUIMPER 
Eu baille 

70 rue Jeu-JaurPt 
Ta (98) 9543.68 
29200 BREST 
Eu BAILLE 
9 rue du Bols dTAfWRxr 
Td. (98) 44ÆL03 

Beauce 

Organisation SJL 

14001 CAEN 

BEAUCE ORGANISATION &A. 

6 rue de rEfiçanrarie BP. 6007 
Tri. (31) 8U7.0I 

50100 GRANVILLE 
Eu BLANCHET 
44 rue du Maréchal Leclerc 
TA fil) S0.ÏR.44 

14100 t.isilux 

Eli niEROULDE 
1 bmilcYard Sainlc-Aaiic 
Ta (31) 62.12 J0 


Ets Lorillou, 

R. Bellier (Suce.) 

45000 ORLEANS 
Eu LORILLOU, 

IL BELLIER. (Suce.) 

14 quai Saint -Laurent 
Ta (38) 87-58.91 

45000 ORLEANS 
Eli LORILLOU, 

TL BELLIER, (Suce.) 

11 me Ch a rl ci Sanglier 
TéL (38) 87.5R91 

45300 PITHTVLERS 
EU LORILLOU, 

JL BELL! RR, (Suce.) 

7 place Jean de laTriHc 
Ta (38) p 2. 07.04- 

Ets Blanc 

20000 AJACCIO 
Eu BLANC 

20 av. Impératrice Eugénie 
Ta (95) 2L2750 

20200 BASTIA 
EU BLANC 

29 avenue Emile Sari 

Ets Blanchet Dhuismes 

37000 TOURS 
Eu BLANCHET DHUI5MES 
16 rue Marcrau 
Ta (47) 05.79.42 

41000 BLOIS 

Ets BLANCHET DHUISMES 
5 rue du Commerce 
Ta (39) 78.20 .39 

EtsBudiet 

63000 CHER MONTFERRAND 
EuBUCHET 
51 avnme Albert 
Ta (73) 9137.40 

Ets Burle 

05002 GAP 
Eu BURLE 
28-30 rue râleur 
Ta (92) 51.08.60 

Buro S.A. 

35001 RENNES CEDEX 
BURO S A. 

2. 1. NORD 

5 rue de la Chaussée BP. 17 
Tri. (99) 59.1&31 

22000 SAINT BRIEUC 
EURO SJL 

2 passage St Guillaume 
Ta (96) 33.08.82 

22100 DINAN 
BURO 5.A. 

26 rue dn Rondriet ‘ 

Ta (96) 39J841 

Anciens 
Ets Fathen, SJL 

0GOO0 NICE 

And eut Ets FATHEN SA. 

5 rue Henri Confier 
Ta (03) 86J7.89 - 86.38.8 i 

Ets Marcireau 

79000 NIORT 
Eu MARCIREAU 
12-14 plan Saint-Hilaire 
Ta (48) 24.8 L27 

OrgaburoSJL- 

68053 MULHOUSE CEDEX 
ORGARUR0 SA 
5 av. du Msxédml Todi BP. 101 
Ta (89) 45.72.25 

Orga meuble 

72000 LE MANS 
ORGAMEL r BLE 
72 avenue du Gai Lrclcre 
Ta (43) 8 I.52L38 

Ets Rod & Cie 

490011 ANGERS 
Eu ROD * CIE 
13 bis bd Maréchal Fodi 
TéL fil) H 7.4 3.5 4 
49.lon CTIOLET 
Iti ROD & CIE 

30 KVfTWc CanbeÜa 
TéL (41) G2.24J9 

49400 SAUMUR. 

Eu ROD k OE 
63 ne Sàni-Nicdél 
m (II) 5L27J3 

Strafor 

■ Franche Comté 

25000 BESANÇON 
STRAFOR FRANCHE COMTE 
2 d wlKBbnt 
Tel. (Si; 8R.lil.5B 


Strafor Installations 

192, boulevard Anatole-France 
TéL ll| 752.15.37 
752.15.53 
93200 SaJnt-Beeîs 


EUROPE 


Allemagne 

6000 KRANKFURT/MAIN 90 
STRAFOR Gin. ta 
Rodribrimcr Landsf raare 13 
Ta (0611) 77^0.80 
77J20M 
77J20S0 

Autriche 

2100 WIEN 
B0ROFORM 
Inimdorfmlras» 27 
Ta (0222) 64J8L02 

Belgique 

1060 BRUXELLES 6 
STRAFOR SA 
25 Chaussée de CharieroS 
Ta 02/53R63.78 

PdîuU de vente & 

TOURNAI, ANVERS et 1IEGE. 

Danenark . 

1910 KOBEKHAVN V 
A/S POLEXJM Co 
Daitamj 26JID 
Ta(01j 24.G7J06 


Espagne 

NOAIN (Navarra) 
MEPAMSASA- 
Carmera Z angora km S 
Ta 3L70.00 

Délégations régionales 

Barcelone; U5FALMAÇ, - 

MADRID. FAMPELUNE, 
SAINT SEBASTIEN; SEVILLE 
TENER1FTE, VALB^CE. - 

Italie 

20143 MILANO 
STRAFOR rXALUNA SLpJL 
Yia And res. Pont L 19 A 
TA 42&606- 4225347 

points de vente X 

FLORENCE. ROME, NAPLES, 
JL'AQUILA. BARL PALERME, 
ANCONE, LA SFEZIA, TURIN, 

B 

LuxenAourg 

LUXEMBOURG 
JM AC RA. 

Mutbiu Hardt 8-10 
Ta 489.848 (3 lignes) 

peint de vente & TÉIANGE 


Pays-Bas 

PENHAAG 

VERASRV: 

Murlukidè 43 Fbsdnu357 
Ta 070-18.40.55 


AFRIQUE -ANTILLES-' 
OCÉANIE 


Maroc 

MOHAMMZDIA : 
STRAFOR MAROC SJL 
boulevard Hassan XI 
Ta 27.24 + 

RABAT: 

MAROC-BUREAU 
place Al aouilfr 
Ta 268.80 + 
CASABLANCA: 

STRAFOR MAROC 
742 nxeKmteU 
Ta 698.87 - 
MAROC-BUREAU 
• 1 place Albert I" 

Ta 24.4443/97 

Algérie 

ALGER 

MEUBLACŒRSJL 
11 me AbnueRanadane 
Td. 634448 

ORAN 

WLUBtACIER SA 
23 rue Mobammed Ebomstl 
Ta 222.68 




Congo 

POINTE NOrRE 
CONGO- MECA BP. 274 
TéL24J9 
BRAZZAVILLE 
SOMEGAPRIQUER£ 2046 
Ta 2008 -3156 

La Réunion 

SAINT-DENIS 

EU BLANCUE-BXRGER India. 
29 bis, rue A. de VlIlaDeuve 
BLE 388 

msioiso 


Madagascar 

TANANARIVE 
ÛaBLANCHE-BIBCER 
mChgnmm BLE 317 
TéL 333.92 - ■ 

*a 


I 


TUNIS 

MEUBLAŒR TUNISIE SAX 
26 rue ïbu Kboldoun 
Ta 25L92.B7 

Mauritanie 

NOUAKCHOTT 
SOCEMALRE46 
Ta 20.36 

NOUADHIBOU 
SCLTT U 41. 

Ta 22.23 



Eu Geoq^s BQNEANII BJ. 12 I 8 

ÎU3047 


Les Comores 

MOBONI 

EU DAVUK OUTRErMER 
ILE. 280 TA 20.17 


Sénégal 

DAKAR 

STRAFOR SENEGAL 
3 avenue de la République 
*P. 1741 

Ta 3G4J3 - 364.14- 


Guadeloupe 

971 POINTE- A-PITRE 
ANTILLES-BÜREAU-SERVICE 
3 rue Gambetta 
Ta 8UL69 
75017 PARIS 


Mafî 

BAMAKO 

Sié Malienne dn Eu Bulun 
Tdncire RP. 25 
Ta 229 J 6 

Côte dTvoire 

ABIDJAN 

STRAFOR AFRIQUE 
avenue 1 HnnUlla AP. 1634 
Ta 2129.41- 3215.01 

Conca a ton Autoroute RP. 1634 
Ta 35.77.41 

Haute-Vofta 

OUAGADOUGOU 
EuPOLETTO RP. 230 
Ta 2L41 


Togo 

LOME 

Anciens Eu WALTER 
ne de J'Eÿûe RR 397 
Ta 47.66 

Dahomey 
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LE MONDE DES AFFAIRES 


FRANCE 


Il fout ranimer le marché à terme 
des sacres blancs de Paris 


^ Dix mille entreprises françaises -n. 

I sous contrôle étranger ] 


La crise du marché des sucres 
blancs de Paris, (fui dure depuis 
trois mois et dont U a été abon- 
damment rendu compte ^ Jng nos 
colonnes, se poursuit qu' une 
solution permettant sa réouverture 
se dessine dans l'immédiat. Une 
telle situation ne saurait se per- 
pétuer sans porter préjudice aux 
producteurs français de sucre, qui 
se Terraient contraints, alors, de 
se tournée vers les étran- 

gers, n otam ment Londres, trop 
heureux de prendre la succession 
de Paris. C'est le sentiment qu’ex- 
prime l'article de M. Eugène 
DemoaL 


D EPUIS le début du mois de 
décembre dernier, le seul mar r-ViP 
à. terme international des sucres 
blancs existant dans le monde — à 
savoir celui de Paris — est en sommeil. 
Le 2 décembre 1974. le marché était 
comme d’habitude en pleine 'activité. Le 
len dem ai n , une mesure de suspension 
des cotations fut prise, à titre conser- 
vatoire, laquelle a entraîné des initia- 
tives et des réactions réciproques qui 
se sont rapidement portées sur le plan 
judiciaire. 

Sans doute, la suspension des cota- 
tions n'a-t-elle duré que quelques jours. 
Néanmoins, la reprise n’a été que nomi- 
nale, le mécanisme est demeuré grippé, 
l’outil inutilisable, tandis que se pour- 


Des vérités à rappeler 


Certaines erreurs, certains préjugés 
surtout, ont la vie dure. H y a des véri- 
tés et même des vérités premières qu’il 
est utile et parfois nécessaire de rap- 
peler. L'opérateur -détenteur de mar- ' 
chandlse s’adresse au marché à terme, 
faut-il le répéter, non pas pour jouer 
sur la chance ou le hasard, mais pour 
éliminer la chance et le hasard ; non 
pas pour spéculer au sens populaire du 
terme, pour éviter de spéculer. Il 
ne risque pas une position, il assure une 
position. Dès qu’il aura traité, l’avenir 
est pour lui fixé, immuable, et les 
variations que connaîtront les cours du 
produit qu’il a vendu ne le concernent 
plus. Sa contrepartie, professionnelle ou 
non, prend à son compte, par son inter- 
vention command ée per sa propre ana- 
lyse, le gain ou la perte résultant de 

la fluctuation des cours. 

« 

Le marché à terme n’est donc pas 
une maison de jeu, un casino, un moyen 
facile de s'enrichir ou un moyen dan- 
gereux de s'appauvrir. C’est exactement 
l’inverse : c’est un instrument de travail, 
c'est un outil dont l’usage .est ouvert 
à tous, dont le fonctionnement doit être 
connu des opérateurs. Les offres et les 
demandes étant toutes enregistrées, les 
prix quotidiens étant affichés, publiés, 
cet instrument constitue également une 
référence et une référence incontestable. 
Pour le producteur, comme poux le 
négociant, le marché à terme est un 
servi oe public qui se doit d’être toujours 
assuré dans des conditions transpa- 
rentes. 

Les incidents de décembre sont impu- 
tables à de multiples causes, et ce n'est 
pas notre propos d'en traiter. Un mar- 
ché à terme, de création toute récente. 

(■j Président du Syndicat national des 
fabricants de sucre de France. 


{Publicité} 

Société anonyme du Sud 
Tunisien cherche Associé 
Européen pour la réalisa- 
tion d'une unité indus- 
trielle dont ta production 
sera destinée exclusive- 
ment à f exportation. 

Ecrire à : 

SAHARA - CONFORT 
MÉDENINE (Tunisie) 



par EUGÈNE DEMONT (*) 

suivait la procédure. En termes clairs, 
il n'y a plus, depuis trois mois, de mar- 
ché international des sucres blancs dans 
le monde. Les Jours ont passé, puis les 
semaines ; nous en sommes donc main- 
tenant aux mois. Evitons le pesslmlaue. 
mais soyons réalistes : alors que chaque 
jour la gène imposée aux professions 
sucrières s'aggrave, chaque Jour les 
chances de réveil s’amenuisent. La plu- 
part des léthargies prolongées se ter- 
minent mal. 

Je m'abstiendrai de juger, et même 
de commenter ici les positions des uns 
et des autres et encore (dus les déci- 
sions judiciaires, et ce pour deux rai- 
sons : la première est qu'il s'agit de 
litiges en suspens .qui sont, ou peuvent 
revenir, entre les mains de la Justice : 
la seconde résulte de l'objet que Je me 
suis fixé. Mon propos n’est pas de 
prendre parti pour ou contre une cause 
ou l'autre ; U est d’exposer les préoc- 
cupations, ou plutôt les Inquiétudes, 
non pas de telle ou telle fraction d’uti- 
lisateurs de ce marché, mais de l'en- 
semble de la profession que J'ai 
l’honneur de représenter. Au-delà des 
Intérêts engagés, et parfois compromis, 
dans des dévelopements qui datent 
maintenant de nombreuses semaines. U 
est de mon devoir de lancer aujourd’hui 
un appel pressant : le marché à terme 
des sucres blancs est demeuré prostré 
pendant plus de trois mois ; il est plus 
que temps de ranimer le patient 


s'est trouvé dépassé, à Paris, par des 
volumes et des mouvements auxquels il 
aurait résisté à l’égal des marchés de 
Londres et New-York s’il avait béné- 
ficié de la même expérience et de la 
même maturité. Le marché traverse une 
crise sévère et même dangereuse. En la 
laissant se prolonger, allons-nous la 
rendre mortelle ? 

Il est d’autant plus vital que soit 
entendu le présent appel que la grave 
situation qui l’inspire dépasse, si je puis 


dur. dans l'espace et dans le temps, les 
préoccupations propres aux fabricants 
de sucre. Tout d'abord, le vide du mar- 
ché à terme des sucres blancs de Paris 
n’affecte pas que les professionnels 
français. Toute la profession sucrière 
internationale doit pouvoir compter sur 
un instrument constamment disponible, 
maniable et sûr. Et, pour la France 
elle-même, en dehors de la prospérité 
de la place de Paris, c’est non seulement 
le présent mais aussi, et surtout, l'avenir 
du sucre français qui est en cause. 

L'ensemble des professions françaises 
concernées par la production du sucre 
a de hautes ambitions. Le développe- 
ment continu de la consommation mon- 
diale appelle, de toute nécessité, un 
effort général de la production : plan- 
teurs et fabricants français entendent 
bien participer largement à cette expan- 
sion indispensable. La. France exporte 
actuellement environ un tiers de sa 
production ; bientôt, elle en exportera 
la moitié, et Je suis convaincu que 
l'époque n'est pas éloignée ou l'expor- 
tation dépassera la consommation Inté- 
rieure. L'outil de commercialisation 
internationale que représente le marché 
à terme sera de plus en plus indispen- 
sable: Quelle ne serait pas notre respon- 
sabilité si nous nous dérobions devant 
l’effort nécessaire pour sauvegarder cet 
avantage qui est en même temps une 
obligation ? 

Je conclurai brièvement par une affir- 
mation suivie d’une question. Tout 
d’abord, il est certain que les produc- 
teurs ne pourront, ni ne voudront, se 
passer indéfiniment d'un marché à 
terme des sucres blancs-: tôt ou tard — 
plut tôt que tard, je le crains, — si 
Paris ne retrouve pas sa place grâce 
à une solution désormais urgente, un 
marché à terme des sucres blancs sera 
créé hors de France. Et voici la ques- 
tion : lorsque les professionnels du 
monde entier ne demandent qu'à faire 
confiance à la place de Paris, à la seule 
condition qu’elle leur offre les mêmes 
possibilités et les mêmes garanties que 
celles de Londres et de New- York, ne 
serait-elle pas inexcusable, en les leur 
refusant, de les engager, j'allais dire de 
les condamner, à rechercher une solu- 
tion extérieure? 


C OMBIEN y a-t-il d'entreprises fran- 
çaises sous contrôle étranger ? 
Cinq cents ? Mille * Cinq mille ? 
Il laut bien avouer que jusqu'à présent 
les statistiques précises manquaient 
cruellement tiens ce domaine... comme 
dans d'autres La parution de TAjinuaire 
dos participations étrangères en France (1) 
comble celte lacune On y découvre, entre 
autres choses , Que ce sont quoique 
dix mille sociétés françaises qui sont 
actuellement contrôlées par des intérêts 
étrangers ! 

Les Américains, dira-t-on. Eh bien, non . 
tuBtement. Les Américains sont certes 
présents, mars pas plus que les Alle- 
mands. Qui sont suhris dans Tordre par 
les Britanniques, las Suisses , tes res - 
sonisarns du Benelux , les Italiens et, en 
dernier heu. par les Scandinaves, tes 


qui semblent donc s'intéresser plus en 
France aux investissements financiers 
qu'aux Investissements industriels. 

Dernière constatation, qui va également 
à l'encontre de certaines idées reçues . 
le capital étranger, tom de se concentrer 
sut certains secteurs, se trouve presque 
également réparti dans toutes les prin- 
cipales activités économiques, tant de 
production Que de transformation. 

Notons enfin que la présentation de 
l'ouvrage — il existe deux tableaux, Tun 
récapitulant les secteurs professionnels, 
l'autre le pays d'origine des investisse- 
ments — en tait un outil aisément utili- 
sable. Ce n'est pas son moindre mérite. 

Ph. L 


Japonais et les Canadiens. A noter fetta- 
cernent des pays producteurs de pétrole... 


il) Opéra Mundl - Edition. HH), avenue 
Raimond- Poincaré. 75016 Paris. Prix : 
480 F 


Jean Marchand a rencontré Fron rût GUILLO 
— dernier surrirant dn gang des <r. tractions 
aranf », — T a interrogé , lui a fait raconter sa 
rie devant un magnétophone. 

De ce témoignage, un ouvrage est sorti : 

LE TRUAND 

140 poges, 14 F 

LES ÉDITIONS OUVRIÈRES 

12, avenue Sœur-Rosalie - 75621 Paris Cedex 13 




DOYÈRE 

journaliste 
du Monde 

reconnue 
comme lo 
mieux 
informée 
d'Europe 
sur tes 
problèmes de 
I consommation.! 



LE COMBAT 
DES 

CONSOMMATEURS 

JOSÉE DOYÈRE 

Préface Hubert Beuve-Mery . 


Vi et* rr.es trop facilement résignées - 
consommateurs c’est pourtant à vous de 
mériter le respect dCrau “client-roi"'. Ce 
livréfvoùs aidera d lutter efficacement. 
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Taux de rendement 

à partir du ^janvier 1975 
(avant impôt) 
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10 , 50 % 
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Le développement dans le monde arabe 


/'DES FRAISES AU KOWEÏT ~\ Le Soudan avant la crue 


De notre envoyée spéciale 


L E Koweït b des moyens, ma/s pas 
encore do buta . Le laisser-iaira des 
dlx-aept premières années de rére 
du pétrole a produit des résultats qui 
a/arment ses habitants. D’un peu plus de 
200000 âmes au recensement de 1357, 
fs population est passée è 900 000 envi- 
ron aujourd'hui. Mais . parmi eux, on ne 
compte que 360 000 nationaux . Les Kowei- 
tlens sont - d*ores et déjà mis en minorité 
dans leur propre pays par les ressortis- 
sants de Hraq , de la Jordanie , de 
f Egypte, de ta Syrie et du Liban, ainsi 
que par les Palestiniens venus saisir les 
emplois lucratifs ouverts par le dévelop- 
pement soudain du pays et que les rtatio- 
peux n'êtafent pas prêts, ou pas disposés, 
à remplir. 


SI le pays devait choisir la voie de 
l'industrialisation, basée sur la pétrochi- 
mie, it faudrait qu’il ouvre ses portes à 
une Immigration bien plus considérable 
encore. Ne serait-ce prendre des risques 
politiques terribles ? 


D’un autre côté ■ si l'Industrialisation e 
ses risques „ fa stagnation en comporte- 
rait également. Nantis de bons revenus, 
el sans rien de très intéressant ou de 
très agréable du point de vue climatique 
qui les retienne chez aux, ies Koweïtiens 
s’expatrieraient en masse, ils quitteraient 
leur sot natal pour aller s’installer dans 
des i rilles animées et hospitalières, telle 
Beyrouth, où les riches vont déjà passer 
leurs étés - 


A l'abri de la publicité 


Pendant que, dans les salons de 
Kowelt-City, se poursuit te grand débat 
autour de la question du développement 
économique t débat dont l’issue doit four- 
nir te fil conducteur du premier Plan 
quinquennat , certains artisans de revenir 
du Koweït conduisent, à f abri de la 
publicité, une expérience du plus haut 
intérêt. 

L’ancienne propriété d’un cheik , située 
presque aux portes de te ville , a été 
convertie par le ministère des travaux 
publics (car U n'existe pas encore, et 
pour cause, de ministère de l'agricul- 
ture) en station-pilote d'agriculture dite 
* protégée*. Cette initiative remonte à 
1957, si bien que les Koweïtiens ont 
déjà acquis une expérience considérable, 
quoique sur une petite échelle, dans 
le domaine de la culture des terres (?) 
désertiques. 

Le but de cette expérience est de 
savoir si le pays est capable de sub- 
venir économiquement à ses propres 
besoins en denrées périssables — lé- 
gumes, fruits, fleurs, lait, œufs — dont 
rimportation est non seulement extrême- 
ment onéreuse mais surtout soumise aux 
aléas des fermetures de frontières et 
autres Incidents qui se produisent fré- 
quemment au Proche-Orient. 


Grèce au dessalement de feau de 
mer (la première usine ayant été mise 
en service en 1962). un premier essai de 
culture par le procédé américain dit 
• hydroponique * tut lancé en 1957. 
L’unilé de production hydroponique 
couvre aulounfhui 20 000 m2. Dans c es 
immenses serres, dont /a température 
Intérieure est maintenue, par un système 
d’aération, à environ 10 *F au-dessous de 
la température extérieure en été, el ré- 
chauffée au gaz. â certaines heures en 
hiver, pour protéger les plantes fragiles 
contre la gelée possible , nous avons vu 
des tomates, des concombres , des auber- 
gines et des courgettes à divers stades 
de marurifé. 

Le sol . contenu dans un fit en ciment, 
est constitué seulement par du sable du 
désert saturé d’une solution d’eau douce 
contenant les engrais nécessaires. L’eau 
est constamment recyclée et rechargée. 
Les produits de cette culture sont vendus 
au marché en gros de Koweït City, où 
un registre des coûts de production el 
des recettes est tenu è jour. 

Bien que la station hydroponique s’em- 
ploie è produire hors saison, lorsque les 
prix atteignent leur maximum, if est déjà 
acquis que ce procédé ne pourra lamais 
être économique. 


Les techniques d'Israël connues via l'Arizona 


Avec P aide de POrganlaaUon des 
Nations unies pour Palimentation et f agri- 
culture, on a donc mis sur pied une 
nouvelle série d’expériences et introduit 
toutes aortes de perfectionnements. Le 
nouveau centre pour les cultures végé- 
tales protégées (Center Sot Protected 
Vegetable Cultivation), voisin de la sta- 
tion hydroponique , fonctionne sous la 
direction de trois experts tournis par 
TOJUk. Le chef est un Egyptien écono- 
miste agricole, ses adjoints un Britan- 
nique el un Jordanien muni tfun docto- 
rat d’université américaine. Las Koweïtiens 
du centre ne cachent pas le tait que les 
techniques vers lesquelles Ils s’orientent 
à r heure actuelle ont été mise au point 
Israël et qu’ils doivent aller s’y 


en 


initier sur le terrain 
aux Etats-Unis . 


neutre de rArizona. 


La culture ~ protégée » se lait désormais 
directement dans le sable du désert fer- 
tilisé, non plus à P aide d’une composition 
chimique importée, mais par un mélange 
de fumier national du produit du traite- 
ment des ordures ménagères de Koweït 
City et d’urée produite par Puslne focale 
(2 tonnes par jour b L'eau est distribuée 
cous très basse pression par un système 
aussi simple qu’ingénieux : un ruban plas- 
tique, plié en deux dans le sens de la 
longueur et cousu è le machine , formant 
ainsi une sorte de conduit plat qui repose 
sur le sable : Peau s’échappe très lente- 
ment par les trous formés par l’aiguilte 
et est absorbée par les racines de fa 
plante . 


| Bbf 

V cul 


Les serres en plastique ont été rem- 
placées par des sortes de tunnels aussi 
bas que possible — pour donner peu de 
prise aux tempêtes de vent et de sable 
— formés par une armature simple et 
légère enveloppée d’un film plastlQue 
transparent . L’enveloppe plastique peut 
être déplacée à la main pour donner 
Juste !e degré d’aération ou d’insolation 
désirable. Lorsque le soleil trappe trop 
fort, on souffle une poussière de gypse 
qui adhère eu plastique et rétlôchit ses 
rayons ; quand vient l’hiver on lave le 
gypse au jet d'eau. Dans quelques années, 
te Hlm plastique, importé aujourd’hui de 
Grande-Bretagne, sera peut-être produit 
par Tindustrie Koweïtienne. Déjà, fea 
écrans humides au travers desquels cir- 
cule , pour le refroidir. Vau qui va alimen- 


ter c es cultures, ne sont plus bourrés de 
branches de tremble importé des Etats- 
Unis mais (Tm artaf -, buisson qui pousse 
un peu partout dans le désert et a la 
même vertu d’être pratiquement Impu- 
trescible . Bref, on met du point, petit è 
petit, un système de culture que le 
bédouin pourrait aisément adopter. 

Les expériences faites avec des fraises, 
des melons, des tomates, des courgettes, 
des œillets, des glaïeuls et des chrysan- 
thèmes seraient concluantes. On vient de 
mettre en route la culture de la vigne en 
vue de la production de raisin de table. 

A l'ombre d’abris voisins de ces 
cultures, des taureaux reproducteurs et 
des vaches laitières de race Jersey, Frie se 
et Holsteln sont Tobtet d’une autre expé- 
rience liée à rauiosuffisance. Le but est 
d'assurer è Koweit-City un approvisionne- 
ment en fait trais . Par le croisement de la 
race indigène et et de ta race tertiaire on 
a obtenu è la quatrième génération une 
production de 2 000 kilos de lait par pé- 
riode de fecfafion, contre 500 è 800 kilos 
pour les vaches indigènes- 

Depuis qu’on abreuve une moitié de ce 
bétail à raau dessalée , et r autre moitié 
à l'eau saumâtre provenant des puits, on 
s’est aperçu que la différence des résul- 
tats, du point de vue de fa qualité du fart, 
était minime et ne instillait probablement 
pas la différence de coût. La traite est 
automatique. La laboratoire de contrôle 
laitier est comparable è ceux que Von volt 
dans les pays les mieux équipés - 

Au prochain stade, la recherche portera 
sur l'élevage en bâtiments climatisés. 
D’autre part, une section volailles est en 
cours d'organisation. A l’état de protêt. If 
existe enfin un programme pour Vaméllo- 
ration de fa race chevaline arabe. 

Idéalement, ces efforts devraient venir 
s’intégrer dans un plan d'ensemble des 
pays arabes , mais les Koweïtiens ont 
devancé leurs voisins. Ils espèrent un Jour 
prochain Importer des aliments pour le 
bélalJ et fa volaille de pays comme le 
Soudan et l'Irak . A présent , le seul aspect 
«régions/» de cette expérience agricole 
est la main-d'œuvre : tes trente lardfniers 
du Centre sont pour la plupart Jordaniens 
et palestiniens. - La main-d'œuvre koweï- 
tienne est beaucoup trop chère », a dit 

notre guide. 

JAY McCULLEY. 




CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 

FORMATION CONTINUE EN GESTION 


Stage i organisés par l'institut National des Techniques Economique* 
et Comptables fl N TEC) «ft le Département Economie et Gestion 
Destinés à des cadres financiers, comptables et commerciaux. 

Ingénieurs, 


chefs d'entreprise. P.M.&. etc~* 

— ÉTUDE DES COUTS DE REVIENT ET DE LA JtENTABlUTË DANS 
L'ENTREPRISE, du 3 au 24 avril 1975 14 Jeudis). 

— GESTION PRÉVISIONNELLE ET CONTROLE DE GESTION DES 
MOYENNES ENTREPRISES, du 14 mai ou 11 juin 1975 (5 mer- 
credis). 

Pour tous renseignements ou Inecrlptloos : 

I.N.T.ELC-, ZSZ. r. St-Martin. 75141 Parts C«<le* 03. tel. 887-37-38. p«te 490. 


f Suite de la page 17.) 


Une telle augmentation de toute: les productions agricoles 
laisserait naturellement d'assez gros excédents, compte tenu 
du niveau relativement faible de la population soudanaise, 
qui est évaluée à 16 millions de personnes. Excédents qui 
Intéressent tout particulièrement les pays arabes voisins, 
notamment les - pétroliers - : Ils pourraient ainsi se libérer 
d*> ta tutelle alimentaire de leurs fournisseurs traditionnels tels 
que les Etats-Unis. En bref, les Etats du golfe Persïque 
seraient disposés à prêter assez libéralement leurs pétrodollars 
pour de telles réalisations. Certes. M. Ali ne cache pas que des 
obstacles existent : le programme le! qu'il a été conçu par le 
Fonds arabe coûterait plus de 1 milliard de livres soudanaises 
sur dix années. Et il ne pourrait se réaliser que si des travaux 
Importants pour l'amélioration des transports. l’Irrigation, 
l'énergie, les télécommunications et -le stockage sont entrepris 
parallèlement 


cations. En 1972. M. Avo Izmirlian, dont fa famille, d'origine 
arménienne, était Implantée eu Soudan depuis une soixantaine 
d’années, a pu récupérer son usine de montage de réfrigéra- 
teurs. puis en absorber une autre, il a également pu reprendre 
ses activités d'import-export Un autre Soudanais d’origine 
arménienne a retrouvé son exploitation de mille vaches, qui 
fournit du lait à tout Khartoum. La dénationalisation s'est 
appliquée A presque tout le secteur de la production, sans 
revenir toutefois sur la nationalisation des banques, ni même 
de certaines usines de chaussures (Bata). 


Des choix délicats 


Per où commencer 7 C’est la question que se posent tous 
l'i pays en développement On prouve le mouvement en mar- 
char Mais quel -pied mettre devant l’autre ? Las choix sont 
toujours délicats. Les experts soviétiques qui ont élaboré le 
premier plan de développement quinquennal du Soudan en 
font aujourd’hui l'amére expérience. Aucun membre Bu gou- 
vernement de Khartoum ne 


Il faut sans doute mettre ce retour en arrière sur le 
compte d’un certain réalisme des autorités soudanaises, qui 
veulent conduire de front leurs ambitions progressistes et leurs 
aspirations au développement. Cette interprétation ne fait 
pas l'unanimité Depuis l’élimination brutale et sanglante des 
dirigeants communistes, après le coup d'Etat manqué de 1971, 
beaucoup pensent que le régime du général Nemeiry glisse 
« dans les bras de l'Occident Pour étayer cette thèse, on 
cite généralement l'ouverture de relations diplomatiques avec 
les Etats-Unis, et la présence de nombreux experts européens 
dans le pays. Pourtant, l’ouverture A l’Ouest s'est accom- 
pagnée de rapprochements avec la Chine et la Roumanie. 
Depuis quelques mois, les rapports avec. f'U.R.S.S. et la 
République démocratique allemande sont également plus sereins. 


de 


D 

k. 


nationalité 
prépare le 
quennal. Il 


trouve de mots assez sévères : 

• Rendez-vous '■ compte qu'il n’y 
avait pas un mot sur le déve- 
loppement des transports et des 
routes dans leur plan, alors 
qu’il n’y a pas 300 kilomètres 
de macadam dans la pays ». 
fulmine M. Mansour Khaleb, an- 
cien ministre des affaires étran- 
gères. qui détient actuellement 
le portefeuille de l'éducation. 

C’est désormais un fonction- 
naire des Nations unies, de 
norvégienne, qui 
prochain pian quin- 
essaie de program- 
mer de front le développement 
des transports, de l'industriali- 
sation et de l'agriculture. Les 
projets dans ce dernier do- 
maine restent les plus nombreux 
et les plus importants. 

D’autant que Khartoum dis- 
pose dans le secteur agricole 
d'une carte Importante. A la 
lisière des élevages nomades, 
une exploitation gigantesque a 
été Implantée au sud de la capi- 
tale, grSce à un système d’irri- 
gation gravitaire d’une extrême 
minutie. 

imaginez. Deux heures d’avion 
en remontant le NU bleu. Un 
miracle : le désert est vert A 
partir d'un barrage, deux grands 
canaux drainent le précieux li- 
quide vers une multitude de 
dérivations jusqu’à une myriade 
de rigoles minuscules qui arro- 
sent la terre brune dure 
comme de la brique. Neuf 

cent mille hectares sont imgués de la sorte. La plus 
grande ferme du monde : le « Gezlrah Schéma Si ce n'étaient 
les femmes, entortillées de chiffons multicolores, qui agitent 
sans répit des boites de conserves remplies de ferraille pour 
faire fuir les oiseaux, (e voyageur a parfois le sentiment de 
traverser les blés moutonnants de la Beaucs au mois d'août 
L’histoire de cette exploitation hors du commun débute en 
i L'industrie britannique a besoin de coton.' Les colons 
lancent sur quelques centaines d’hectares la culture de 
t r fleur blanche fibreuse. C’est un succès. L'aventure 

c immence. Le Soudan récolte aujourd'hui sur ces terres prises 
au désert ré •/• de sa production de coton. On y cultive aussi 
75 000 hectares de blé et d'arachides. 50 000 hectares de 
luzerrn. 1 - 000 hectares de légumes. 

La réussite d’une telle entreprise tient. 
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I reste que ce pays, dont le chef de l’Etat a fait le voyage 
La Mecque, garantit dans sa' Constitution las droits des 

chrétiens. Comme la plupart des 
pays en développement, il souf- 
fre de la pluralité dès influen- 
ces. Bref, le Soudan pourra-t-il 
gagner la partie du dévelop- 
pement en Jouant des atouts 
dont fis dispose 7 

La stabilisation de la situation 
politique est, â cet égard, très 
importante. Les rapports avec 
Tes trois provinces, du Sud ne 
semblent plus devoir faire de 
problème depuis les accords 
d’Add&Abeba. en 1972. Toute- 
fois, les voyageurs qui reWen- 
' nent des régions de Juba et 
de Wao font - immanquablement 
port du retard considérable 
accumulé dans oes réglons du 
point de vue économique, mais 
aussi sanitaire, du fait de la 
guerre. Les quatorze années de 
rébellion ont laissé des traces 
" qui ne sont pas prés de dis- 
paraître, même s’il n’est plus 
question d’une sécession. Le 
décalage entre les deux régions 
est d'autant plus marqué que le 
gouvernement du Sud ne semble 
pas, de l'avis général, capable 
de surmonter les difficultés qu’il 
a à affronter. De plus, ce cli- 
mat serait favorable è l'accen- 
tuation des rivalités entre les 
ethnies locales. 

■ La situation de Khartoum 
même parait plus stable. Toute- 
fois, depuis que le général Nei- 
mery a repris te pouvoir, après 
. le coup d ' Etat communiste 
avorté, celui-ci ne semble pas 
avoir créé un vaste mouvement 
L’Union socialiste soudanaise, parti 
présidence, na marche pas comme 


populaire en sa faveur, 
unique, dont il assure le 
un seul homme derrière le chef de l'Etat Officiellement encore, 
l’opposition n’existe plus. Mate II suffit de se promener dans 
lés jardins de l’université pour constater que les sectes reli- 
gieuses — Mahdiha nationaliste ; Khatmiya. favorable à un 
rapprochement avec l’Eglise : les Frères musulman» — sont 
tout aussi vivantes qu’un parti communiste, fort discret an appa- 
rence. mais dont la propagande est active dans Iss miHeux intel- 
lectuels. En bref, la situation politique n’est pas «i«i nette que 
les officiers soudanais le proclament B c’est pour esta que 
développement du pays pourrait être contré. 

. ALAIN GIRAUDO. 


è n’en pas douter, 

è l'organisation très structurée Imprimée per les anciens colo- 
nisateurs. Le 4 Gezlrah Schéma » est,’ en effet 
une sorte de coopérative -dont les trois pèles 
sont : 


(6) Lt bUDaidon est une maladie de l'appareil circulatoire 
de l'homme provoquée par des parasites qui se développent 
dans les eaux stagnantes. 


• LE GOUVERNEMENT SOUDANAIS : le minis- 
tère de l 'agriculture a la responsabilité des tra- 
vaux d'infrastructure (barrages, canaux, électrffi- 
catïon. etc.) et de leur entretien. 


• LE -GEZIRAH BOARD - : Il s'agit grosso 
modo d’un office qui fournit les semences et les 
engrais, prête les machines agricoles, répand les 
insècticides grâce â une flottille d'avions; planifie 
el contrOle la rotation des cultures, assure le 
transport, le stockage et le conditionnement de la 
récolte (la vente du coton est faite depuis 197D 
par une entreprise d'Etat, le Public Cotton Corpo- 
ration). L’office a également & sa charge l'entre- 
tien des canaux secondaires, et II subventionne 
institut de recherche agronomique où sont 


un 


expérimentées les méthodes culturales et les nou- 
velles variétés. Au total. 20 000 personnes sont 
directement employées par (e Qezirah Bosrd, dont 
2 000 sont techniciens et conseillers agricoles. 


• LES METAYERS : ils sont environ 100 000. 
Individuellement, ils s’engagent 6 cultiver les 
20 feddans qui leur sont confiés selon les Instruc- 
tions et sous le contrôle des conseillers agricoles 
de l'office. Ils sont aidés, au moment des récolles, 
par un demi-million d'ouvriers saisonniers. 

Les recettes de la production de coton vont 
pour 36% au gouvernement. 48*/e eux métayers. 
10% au Gezlrah Bosrd. 2% au gouvernement 
local et 3% eu Fonds de développement social, 
qui utilise cas subventions pour forer des puits 
d'eau potable et lutter contre la bilharzfOBe (6). 
Les récoltes de céréales, d'arachides, de luzerne 
et de légumes sont laissées à la disposition des 
métayers. 

Ce type d'organisation de la production agri- 
cole. qui s'est révélé particulièrement efficace, 
va être étendu aux projets de mise en culture 
Irriguée de 200 000 hectares, dans la haute vallée 
du Nil blanc. 

Le. fait qu'il soit bien accepté par les cultiva- 
teurs est un bon point pour l’économie souda- 
naise. ce n’est pas la seul. Après la révolution 
de 1970, le gouvernement avait nationalisé la 
quasi-totalitéi de P économie : banques, industrie, 
commerce. L’expérience s'est rapidement révélée 
désastreuse pour l'industrie : baisse de la pro- 
duction, effectifs pléthoriques... Les pouvoirs pu- 
blics sont alors revenus sur une partie des confis- 


Un seul degré d'inflation est admissible et nécessaire, le degré zéro 
Cest signé Vsléry Giscard d’Eslalng, novembre 1973 


L’INFLATION EST UN ECHEC 


L’inflation est la mère des pires Injustices distributives, qui justifiant 
la lutte des classes al minent le moral des peuples. 

Si. le degré d’inflation tarde à être ramené è zéro. 

« les nouvelles questions sociales deviendront trop graves 
pour qu’une solution pacifique puisse être espérée ». 

Papa Paul VI. 1871. 

La cause de l'Inflation, c’est 


L'IMPASSE 


dénoncée par Jacques Rueff è Antoine Plney.en 1958. 
La perpêtuatrice de L’inflation est la mensongère 


COMPTABILITÉ A PARTIE DOUBLE 


dénoncée en 1917 par le professeur Théodore Limperg. 

mais rendue Légale en 1667 
par (Incompétent Conseil Nat tonal de la Comptabilité, 
et enseignée par un Professoral naïf. 

Les Sociétés cotées en Bourse ont l’Obligation de Conscience 
de publier le bénéfice Réel à cfité du bénéfice Légal. 
Exemple : British LeyJand. en livres par action : 

Légal : 3.4 — ' Réel : 0,0. 

Le Calcul indexé du Bénéfice 'Réei est enseigné par l'Ouvrage : 


« SORTIR DE L'INFLATION » 


distribué gratis et banco de port loua pays, 
par Emile Krieg, 7. rue d'Anjou, F - 75008 Paris. 
Academie Member of ihe American Instituts of Management 

«■écrire que par certes Postâtes, très HsfbletnoM, 
code postal s chiffres. 


Cet Ouvrage DRAMATISE i 'accélération des Cessations de paiements, 
corrélative à la multiplication des Impôt*. sur des Bénéfice» d’autant plus 

ÎU® 1“ Prt* montant plus vile, et qui dissimulent d’énormes 
Déficits Réels ... 


_ T/ameur espère un»l décider le Gouvernement, en son Séminaire des 
5 et fl avril 1975. au Palais Rothschild, & donner enfin suite è la Beoom- 
man dation Baumgartner. qui fut mise caotu le coudes U y a 45 r™i«. 
demandant l'adoption de la Comptabilité Indexée, qui tient compta auto- 
matiquement des mouvementé des prix. Cette comptabilité mettra fin 
aux impôts sur les Déficits Réels. 


. .. tLa Comptabilité tn&çXêç n’a rien A voir osas la c réévaluation des 
bilans >, évoquée par Gérard, Vf dafenefce en juütet 1971. par l'Assemblée 
du Patronat français le 14 janvier 1973. et par la paye IW du Rapport 
Sudrrau du 7 février 1975.) ■. 7 - ' ’ , 
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La loi 

sur rintemqrtion du grossesse 

L'ARRÊTÉ FIXANT LES TARIFS 
DE L'AVORTEMENT 
POURRAIT ÊTRE PUBLIE 
CETTE SEMAINE 


Morioges 


— M. et Mme- René Gns, 

M. et Mme Won Graisse, 
sont heureux de reira part du ma- 
rüce de leurs enfant* 

Françoise et Yves, 
célébré dans riatimité le 13 msn 
1075. 

4. nie Pasteur. 

92300 Levallola. 

Boulevard de» Belges. 

43120 Le Coteau. 


L 'arrêté fixant les tarifs de 
l'interruption de grossesse pour- 
rait être publié cette semaine 
dans le « Bulletin officiel du 
service des prix*. 

M. Jean -Pierre Fourcade, mi- 
nistre de l’économie et des finan- 
ces. a, en effet, Indiqué, samedi 
15 mars, à l’issue d'une réunion du 
comité directeur des clubs « Pers- 
pectives et Réalités »,que Mme Si- 
mone Veü, ministre de la santé 
et lui-même avaient déjà signé cet 
arrêté. M. Fourcade a précisé que. 
selon la procédure utilisée, l’avor- 
tement pourrait coûter entre 300 
et 700 francs. 

Interrogée, d'autre part, di- 
manche soir à IT1, Mme Simone 
Veü a déclaré : « Le gouverne- 
ment a montré à maintes repri- 
ses son désir formel de voir res- 
pecter la loi sur l’interruption de 
grossesse. Je précise : respectée, 
mais pas au-delà, il a été écrit 
ces jours-ci qu’on envisageait 
d'autoriser des interruptions de 
grossesse tiors des établissements 
hospitaliers. Vous n’avons pas du 
tout l'intention d'aller au-delà de 
la loi. et les services qui seront 
organisés le seront tous à ttnté- 
rieur des établissements hospita- 
liers, pas en dehors. # 

La circulaire signée le 10 mars 
dernier par Mme Simone Veü 
pour accélérer l'application de la 
loi sur l'Interruption de gros- 
sesse (le Monde daté 16-17 mars) 
disait notamment, à propos des 
a locaux adaptés » devant être 
installés : 

« Il appartient ou directeur de 
rétablissement hospitalier d'ap- 
précier avec le concours du corps 
médical, compte tenu des fonc- 
tions que doivent assurer ces 
locaux et de la demande prévi- 
sible. les possibilités d’intégrer an 
non ces unités dans les services 
hospitaliers. 

v One implantation pourrait 
également être prévue a proxi- 
mité d'une consultation externe 
ou d’un centre de planification 
familiale. » 

Au ministère, on indique que 
cette phrase aurait dû être pré- 
cisée. En fait, « l'implantation 
f_J à proximité d’une consulta- 
tion externe ou d’un centre, de 
planification familiale » doit 
s'entendre à l'Intérieur d’un éta- 
blissement hospitalier. 


• Une transplantation cardia- 
que a été menée à bien, le 
14 mars, à l’hôpital Foch de 
Suresnes, sur un homme de qua- 
rante-quatre ans, M. Tha l ssen. 
L'état du malade était satisfai- 
sant, ce lundi 17 mars. Il s’agit 
de la huitième tentative du pro- 
fesseur Guilznet et de la vingt- 
quatrième tentative française. 

• ERRATUM. — Le numéro 
de téléphone de l'Association 
française de lutte contre la muco- 
viscidose, au profit de laquelle 
a été donné un concert en l'eglise 
Sain t-Louis des Invalides ven- 
dredi 14 mars est : 326-69-04, et 
non 326-69-24 comme nous l'avons 
écrit par erreur. 


VINCENT R0 TIN AT . 

Noua apprenons le décès de 
*L Vincent ROTIN AT, 
président du conseil général 
de ITndre. 

Ancien dépoté, 
ancien sénateur. 

survenu le 14- mars, dans sa quatre- 
vingt -septième année. 

IM. Vincent Rotlnat était né le 10 lulllef 
1888 à B riantes (Indre), De 1910 A 193 A» 
il avait été professeur eu col lèse de 
La Châtre. Puis, è partir de mal 1936, 
Il avait siégé au Palais-Bourbon comme 
dépuré radlcataoclaliste de la ârconscrtp- 
tïaft de Le Châtre. Après la Libération, 
M, Vincent Rotlnat s'étaTf présenté au 
Conseil de la République, qui redeviendra 
le Sénat» De 1946 è 1 ff\ w H représentera, 
comme sénateur# le département de 
rindre, siégeant au groupe de la 
gauche démocratique. M, Rotlnat a suc- 
ccsatvement présidé la Gomintatan de le 
défense nationale (1946-1956) pub fa 
Commission dos affaires étrangères et de 
Je défense du Sénat. Il était maire de 
Brlantes depuis 19S3 et président du 
conseil général de l'Indre depuis 1949.1 


~~ Ondine et François Jean- 
Bernard, 

Mare Jean-Bernard, 

Yves et Katherine Rohou, 

Pierre" et Michèle Noël 
Alain Noël, 

Jean et Yvonne Bonaeron-Cra- 
porme, 

ont la douleur de Taire part du décès 

de * 

Fabienne JEAN-BERNARD, 
née Bonnefon-Craponfle. 
survenu & Vin au II - Saint - Flrmln 
rOtsel. dans sa soixante-dix- 
septième année, 1* 13 mars 1S75- 
Les obsèques auront lieu mardi 
18 mars vers 15 heures, au cimetière 
de VLeeull-Saint-Finnin. 

Les parenté et amis assisteront a 
an court service religieux au domi- 
cile, l'Ermitage. Vlneull - Saint - 
FVrmln, A 14 h. 3b. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès, le 8 mars 19 75. d e 

Mme Auguste BÏEDERMANN« 
née Suzanne Benner. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité le 13 mare 1975. 
De la part de 
M. Auguste Bledermann. 

M. et Mme Michel B Ledermann. 

M. et Mme Jean Bledermann. 

3 bis. rue du Bel-Alr. 

. 92190 Meudon. 


• Les dans au comité catholi- 
que contre la faim et pour le 
développement peuvent être en- 
voyés an siège social, 47, quai des 
Grands - Augustin* 75262 Paris 
CEDEX 06. C-C.F. 1&. 


Publicité} | 

PROCÉDÉ S.AI.RE.S. 
la seule solution contre 

le bruit 

en 8 jours, nous pouvons éliminer 
les bruits extérieurs. Sur toutes 
fenêtres, nous adaptons des. verres- 
glaces spèciaux, les mêmes qui Iso- 
lent à Orly du si T T le ment des réac- 
teurs Notre procédé est le plu» 
efficace, le plus esthétique et. le 
moins coûteux. 

SACRES - 49 ter. rue de Flandre. 
Paris - TéL : 206-56-13. 


MAX ERNST 

Feslin j 

Pierre Hebey 
> îerre Chave - éditeur 1 


informations : 

ALEXANDRE IOLAS 

8, rue Perronet, PARIS -7* 
(ouverture le 12 maist 
222-37-89 
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Les lits marc he!d 
sont revenus 

ïectlOppe 5 ' aie de seine, 


— Mme Jacques Boulf anale, 

AL et Mme Claude Schmidt. 

M. et Mme Olivier BlchaM,- 
bille Florence Bouïfanalx, 

Mlle Patricia Bonffanal*, . 
ont la douleur de - faire part du 

décès de 

AT. Jacques BOUFFANA1S. 

survenu le 15 mare. 

La cérémonie religieuse aura Heu, 
en L'église Notre-Dame- de Beaure- 
gard, le jeudi 20' mars à 10 b. 45. 

Ni rieurs ni oouronnes. 

— Abidjan - Locmarla-Plousanà 
Le docteur Michel LE BRAS, 
professeur agrégé» 

Bon épouse. 

Et ses enfants. 

Ont la douleur de faire part du décès 
de leur fils et frère. 

XtONAN, 

survenu è l'âge de douze ans k 
Abidjan. 

Les obsèques ont eu lien en 
l’église Baint-Jean-Cocody à. Abid- 
jan. et l’Inhumation au cimetière 
de Locznaria-Plouzane. 

— On nous prie d’annoncer, le 

décès de 

Mme André LEFEBURB» 
née Madeleine Fouret. 
endormie dans la paix du Seigneur, 
le 15 mare 1975. dans sa quatre- 
vlnrt-onzlôme année. 

De la part de 

M. et Mae Etienne Longchamp, 
Mlle Jeanine Lefehure. 

M. et Mme Jacques Domino. 

Ses enfants. 

De ses. petits -enlanU et arrlfere- 
petîta-enfànta. 

De Mme André Fouret, 

De Mme Roger Fouret, 

Ses bel los-ate ure. 

Et de toute la famille. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mardi 18 mars 1675. &' 18 heu- 
res, en l'église Sainte-Marie des 
Batlgnolles C place du Docteur- Féllx- 
LoblLgeola. Parla- 17*1. 

Selon la volonté de la défunte, ni 
fleurs ni couronnes, des prières. 

39. rue Boureault, 

Ports f 17*i. 

— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

M. Jean LEUR A, 

survenu le 11 mare 1975. & L'âge de 
quatre^ vingt-deux ans. 

De la part de 

Mme Jean Leuba. sou épouse. 

M. et Mme Marcel Leuba et leurs 
enfants. 

Le colonel et Mme Gilbert Leuba 
et leur fUle, 

M. Fernand Leuba. 

M. et Mme Charles Pellaton et 
leurs enfants, 

M. et Mme Eugène Tonntn et leurs 
enfants. 

Les obsèques ont eu lieu Jeudi 
13 mars. 

17. rue Saint-Nicolas. 

36110 Sali ns-les-Ba Ins. 

6. résidence Boteldleu. 

62800 Puteaux. 


— M- Ttlao Lcvtp 

Claude et Cl a utile Riso Levl . et 
leurs enfants. 

Isabelle -Levi. 

Et la famille, 

ont la tristesse de faire part du 
décès de 

Lucie" RISO LfiVI, " 

née Ganl. 

Les obsèques 'ont Heu ce Jour 

17 mars. Rendez-vous au cimetière 
de G arches, rue de auresnes, à 

18 h. 30. 

4. résidence Foch, 

92 Gauches. 

30. avenue de Gascogne, 

78 Vlllepreux. 

MJ. U. Falrfleld, ïowa ■ CUJ5JL),. ' 


— On noua prie d’annoncer le 
décès du 

Dr Harold B. MâTK&ED, 
pionnier du management, professeur, 
auteur et fondateur de' H.B. May- 
éard- Management Consultants, 
survenu le 10 mare dans sa pro- 
priété de Miami, en Floride, & l’Age 
de soixante-douze ans. 

T \ 

— M. et Mme Jean Poujade, * 

M. et Mme Michel Foujade, 
ont la grande douleur de faire part 
du décès de leur père 

ML François POUJADE, 
croix de guerre 1614-1618, 
survenu le 13 mars 1675» dans sa 
quatre-vingtième année. ' 
L’Inhumation aura Heu le mardi 
18 mars 1975. A 12 heures, A Chsssy 
f Yonne j. dans l'intimité familiale, 
selon la volonté du défunt. 

8. avenue Paul-AppelL 
75014 Parla. 

28. rue Perronet, 

■ 02700 Neullly. 

Chaasy 89110 ALlLant-sixr-Tbol<m. 


— La comtesse de Puyfont&Jne. 
Mme LS'GuénÊdal, 

Le comte et la comtesse Gérard 
de Puyfontalne, 

Et Jeure curants, ■ 
ont la douleur de faire part du. décès 
du - 

comte DE PUTFÛNTA1NE, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1645/ 
président des Tréteaux mondains, 
rappelé à Dieu le 15 mars, dans sa 
soixante -dix -septième - année, muni 
des sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mardi 16 mars A 8 h. 30. en 
r église Notre-Dame-des-VIctalrea. 

L'Inhumation aura lieu A Fontai- 
nebleau dans le caveau de. famille* 
31. rue de Constantinople, .. 

Parts ( 8 * 1 . 


— On nous prie d’annoncer le 
décès, A l’Age de soixante-quatre 
ans» de 

Mme Juqdtt TANANT, 
nie Andrée Debrix. 
endormie dans la paix du Seigneur 
le 7 mare 1679. 

‘ . La cérémonie religieuse et l'inhu- 
mation ont eu lieu è Chambéry. 

De la part du 

■ Lieutenant-colonel Jacques Tartan t. 
De ses dix enfants. 

Et des familles Debrix. Chaznpt- 
gneune, Hoog. Blondeau, Tenant. 
PtneUl» Gaudloa. Rondet. SchxmxtzJer, 
PiBOnl, Perrler. 

" " 32, rue Glrardf-BJadoux, 

• '73000 Chambéry, 


Elnhaus, 

Telreler, 

part du 


Ns f ébouncs, bénéficiant <ftm ré- 
rhen oo cor {o msertwnt in « Cerner 
du Monde » p sons priés de feindre £ 
Um m vi de texte mie des demüret 
fonda pour justifia de cette qtuditi. 


— Mme Robert Vieil, ■ 

* M. Philippe vieil, 

M. Alain Vieil. - 

M. et Mme Maurice Vieil, leurs 
enfants et petite-enfante. 

M. et M/ne Michel Chevalier, leurs 
enfants et petits-enfants, 

Mme Paul Lun eau. ses enfants et 
petUs-enfants. 

M. et Mme Michel Luneau. 

Le docteur Jean Tbozé, ses enfants 
et petits-enfant*. 

M.' et Mme Jean Langevin. leurs 
enfante et petfte-enfanta, 

M. et Mme Marc-Henri Schmaua et 
leurs enfants, j 

M. et Mme Marc Glomot, 

M. fïancls. Clunes.- .. .. 

Us familles GurUer. Elnhaus, 
Rumpelmayer, Tennevln, Tetestor, 
Vieil, 

ont la douleur de faire part du 

décès de - 

MU Robert VIEIL, 
président-délégué 
de la Société nationale 
d’exportation des chocolatiers, 
gérant de la S.À-R-L. Hôtel de Troyes, 
chevalier 

de. l'ordre de la Légion d’honneur, 
leur époux, père» frère, beau-frère, 
onde et parent; survenu A Paris le 
13 mars 1975, dans sa soixante- 
deuxième année. 

L’incinération aura lieu le mardi 
18 mars 1675 A 15 h. SQL au créma- 
torium do Père-Lachaise. A l'Issue 
de 1 Incinérât Ion, In cendres seront 
acheminées au cimetière de Clmlez. 
& Nice. 

36, rue Jacob. 

75006 Paris. 


Messes anniversaires 

— ■Pour l’anniversaire du d écès du 
Père Bernard fauvel, 
fils de la. Charité, 

une messe sera concélébrée' le Jeudi 
20 mars 1975, A 18 h. 45, en Tégllse 
Notre-ï>&me-â*S8pénmc8. 4, rue du 
Commandant -Lamy,' Farts-Ile. 


— H y a dix ans. le 18 mars 1965, 
disparaissait 

Jean VERPBAUX. ' 

Une pensée fidèle est demandée A 
tous ceux qui l'ont connu et aimé. 


Communications diverses 

— Des écrivain* célèbres partlcl- 
rterôhk A .la vente de livres dédicacé* 
que la Wlzo - organise le mardi 
18 mars, à l’hôtel Clcridge, 74. ave- 
nue des Champs-Elysées, de 15 heures 
A 20 heures. Cette manifestation est 
placée sous le slogan : * LTIKESCO 
élimine le peuple du livre, «ren- 
dons- Le par le livre. » 

— Jacques Delors signera son livre 
« Changer *, mardi 18 mare A partir 
de 25 h. 30, à la Librairie de* sciences 
politiques, 30, rue Saint-Guillaume, 
Paris- 7*. 

Visites et conférences 

MARDI 18 MARS 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale - des 
monuments historiques, 14 h. 30. 
place Fontenoy, Mme Legregeols : 
« L’UNESCO», — 15 lu 35* rue de 
Picpus. Mme Bachelier : * Le cime- 
tière de Picpus ». - 15 h, 2. rue 
de Bellecbasse. Mme Lamy-Lassalle : 
s Hôtel de Salin et 2e musée de la 
Légion d'honneur ». — 15 h-, 2 bis. 
rue du Conservatoire. Mme Cbapuis : 
« Le* concerts du Conservatoire s. 
— 15 b_ façade de l’église, Mme Zu- 
Jovlc : c Salnt-Germaln-l’Auserrols ». 

15 h-, 1. rua Salnt-Louls-en-ITle : 
« Les hôtels de me Saint-Louis t» 
-fA - travers Paris). — 15 h., métro 
Maubert-M ut ual 1 lé : « Zigzags sur 
la montagne Sainte -Geneviève 3 
(Jadis et Naguère). a 

CONFERENCES. — 13 h., tour 
Jussieu, cinquième étage : a Struc- 
ture de* ressource* et connaissance 
des niveaux de via s. — 20 h. 30, 
institut néerlandais. 121. rue de 
Lille, professeur Paul.Dlbon : « La 
place de Leyde dans l'Europe savante 
du dix- septième siècle ». — 20 h. 30, 
26. rue Bergère, M. Gaston Keropf- 
ner : « De l’esthétique A la mys- 
tique » (l’Homme et la Connais- 
sance). — 2D h. 45. Arts et Métiers, 
9 bis. . avenue d’Iéna, M. Jacques 
Boita : « Le drame symphonique & 
(Groupe des sept). — 20 h. 30. salle 
Mabillôn. 3. rue de l’Abbaye, M. Phi- 
lippe LavastJne : « Eros fit ascèse 
dans la mythologie de Shtea ». — 
20 h. 45, centre Lacorda Ire-Soin t- 
Jacquesi 20. rue des Tanneries. Père 
François Louvel : t Initiation A U 
lecture de ~Is Bible ». — 21 h.. 
6. square Rapp. Mme Alba de Ces- 
pédês : « La vie d'une femme écri- 
vain » (Dante AUghieri. comité de 
Paris). — IB h-, hôtel national des 
invalides, esplanade, docteur Bar- 
joa : « Les combats Indécis du mois 
d'août 1870 » (Académie du Second 
Empire). 

Le Bitter Lemon 
. de SCHWEPPES» 

Dans la tradition 

de SCHWEP’PES— 


I s 


LA MORT D'ARISTOTÉ ONASSIS 

Aristote On assis est mort samedi 15 mais, à 12 h. 30, à Hôpital décès* est arrivée peu aptes 7 heures# dimanche, i Paria. L'armateur 
américain de Neuïlly. d'une infection bronco-pulmonaïre. Son état sera inhumé mardi dans TOe de Skorpios# située » mer Xomeune. 
s'êtaif brusquement aggravé dans la nuit du 14 au 15 mars, auprès de son 'fils Alexandre» mort dans un accident d'avion en 
Mme Jacqueline Onossis, qui se trouvait h New-York au moment du Janvier 1973. 


La prédiction da la vieille femme 
vêtue de noir faite à son père, et 
qu’il aimait évoquer : « Un jour. Ion 
fils sera un seigneur de la mer ». 
a-t-elle vraiment préludé à la vie 
prodigieuse d'Aristote Onassls 7 La 
légende l'assure. 

Né en 1906 è Smyrne, ce Fïls d'un 
négociant en labac de la région 
d'Akhlsar se retrouve au Pirée après 
le désastre grec de 1922, en Asie 
Mineure. Il gagne rapidement l'Argen- 
tine, y Importe dea tabacs d'Orient, 
se lance dans de multiples et sub- 
tiles allai res, fait fonction de consul 
de Grèce à Buenos-Aires. En 1932, 
IJ devient armateur. 

Son ascension est fulgurante, mais 
certains aspects en demeurent peu 
connu& Après avoir acheté, grâce à 
des acrobaties financières, quelques 
cargos en 1939, il est propriétaire 
de trois tankers. A sa mort, sa flotte 
est un empire de 5 586 940 tonnes 
de - châteaux sur la mer ». Mais 
surtout, • monstre sacré », \\ est 
parvenu à accaparer la première page 
des journaux à sensation, à garder 
braqués sur lui les projecteurs de 
l'actualité. Signe de notre époque, 
pour ceux dont II nourrissait les rêves 
a! les ambitions, Aristosa Onassls 
était l’archétype de la réussite' so- 
ciale. 

Etrange, secret, troublant, contra- 
dictoire» peu connu en dépit de ses 
frasques spectaculaires, Aristote 
Onassls fut un personnage difficile 
à saisir. A la fols loué et vilipendé, 
courtisé et contesté, oscillant entre 


(Publicité} 


LA CHUTE DES CHEVEUX 

esf-elle un phénomène irréversible ? 


En d'autres termes, nous 
empêchons votre calvitie nais- 
sante de s'aggraver en- forti- 
fiant les cheveux existants par 

une méthode exclusive. 

SI nous comptai» des mil- 
liers de clients, nous n’anpit- 
quons pas de méthode univer- 
selle, car chaque cas «st consi- 
déré et tmitè par nous IKDl- 
VIDUBLLEMEVT. 

Nous mettons toutes les 
chances de notre côté, quand 
nous avons la possibilité de 


traiter le dérèglement a ses 
débuts. 

Cest au soin apporté tant a 
la fabrication des produits qu'à 
l'application des traitements 
qu'EUROCAP doit ses innom- 
brables succès. Le sérieux paie. 

Faites votre propre test en 
répendant aux questions sui- 
vantes : 

— Vas cheveux tombent-ils 
d’une façon excessive ? 

— Sont-ils trop secs ou cas- 
sants? 


— Vos cheveux sont-ils gras 
24 h. après le shampooing ? 

— Votre ligne frontale se dé- 
garnit- elle aux tempes ou 
au sommet du crâne ? 

— Avez-vous beaucoup de pel- 
licules ? Des démangeai- 
sons ? 

SI voua répondez OUI à une 
seule de ces questions, nous 
vous conseillons de prendre 
rendez-vous avec notre spé- 
cialiste. 

Rendez visite, écrivez, télé- 
phonez aujourd'hui même à : 


■ ~ 

« Un seigneur de la mer » 


le boucanier et la tête couronnée. Il 
était parvenu à s'imposer, comme une 
révolution qui réussit dégage sa pro- 
pre légalité. k 

Roturier, if introdulalt avec d'au- 
tres armateurs de sa trempe, sinon 
de son envergure, une transposition 
de la lutte des classes dans le micro- 
cosme des privilégiés de la fortune’ 
et de la naissance. Cependant, par- 
venu au sommet de cette pyramide 
sociale qui ne cessa de J'&tlîrer, 
Aristote Onassls fut toujours ulcéré 
par la constatation qu'il ne serait 
jamais, et maigrè tout, qu'un intrus 
et un parvenu. 

Un peu comme Napoléon épousant 
Marie-Louise, Il crut 1 que son mariage 
avec Tina Llvanos, frJFe d'un puissant 
armateur, le ferait entrer de plaln- 
pled dans un monde qui le fascinait 
Ce ne fut pas le cas. Alors que son 
étemel rival NJarchos peut se consi- . 
dérer comme sociétaire A part entière, 
Aristote Onassls ne Tut Jamais que 
celui qui « n'est pas reçu, au châ- 
teau •. Le premier phénomène' de 
rejet fut le divorce de Tins Uvanos». 
qu'il adorait et admirait Mortifié, 
traumatisé. Il se Jeta dans une fuite 
en avant, s'afficha avec te Cal las, 
épousa la veuve du président Ken- 
nedy. Mais la tragédie suivait son ' 
cours. Le malheur frappa sa belle- 
scaur, puis son fils Alexandre, fina- 
lement Tina, Tinoubliable. 

D'origine grecque, citoyen argentin, 
votant sans cesse d'une capitale à 
l’autre. Aristote Onassls était devenu 
le symbole d’un capitalisme pour 
Lequel l'argent n’a pas d'odeur et 


encore mdtns dé frontières. Il Illus- 
tra le phénomène, d'osmose entre le 
pouvoir politique • la* pouvoir éco- 
nomique. N pensait que tout s'achète, 
que l'argent permet d'influencer le 
pouvoir et donc de le contenir, tout 
en gagnant encore un peu plus 
d'argent En Grèce, fl a marqué de 
son empreinte la rte économique 
mais aussi politique du' pays. Il a 
fait école err enseignant à une nou- 
velle génération d'armateurs, d'indus- 
triels et de marchands d’argent ce 
qui restera Je « principe d’Onassîs ». 

Le' voici •: \\ convient de faire tra- 
vailler l'argent des autres, de détecter 
les sources de crédit et. éviter soi- 
gneusement d'engager- son propre 
capital, tout au moins en Grèce. Car 
ài en Europe occidentale les Indus- 
triels, les armateurs, las banquiers 
et les hommes d'affaires ayant investi 
dans leur propre pays &e trouvent 
plus liés à son développement, à son 
évolution générale et, pour préserver 
avant tout Iqure Jntôiÿts, se soucient 
du destin national; les .capitalistes 
grecs recherchent des oleux -plus 
sereins que celui de J'Attlque. En ce 
sens, Aristote Onassis aura accentué 
le mal chronique dont souffre son 

pays. 


Aristote Onassis. en politique, a 
misé sur tous les tableaux, sans 
exception. Il a aidé les plus authen- 
tiques démocrates grecs et les colo- 
nels factieux., leurs adversaires. Sous 
la dictature, lié au clan Papadopou- 
los. il fut l'ennemi a des autres « famil- 
les - de la Junte. Ce fut une période 
de pro|ets mirobolants Jamais réali- 
sés, d'investissements ne dépassant 
pas l'étude de financement 
Alors que Nlerchos pratique tes. 
œuvres sociales. Aristote Onassis a 
radicalement rompu avec la tradition 
des a Evergetes » {bienfaiteurs),, 
comme Zappelos, S Ingros, Averoff et 
quelques autres. Cet homme qui jeta 
les dollars ou les drachmes aux qua- 
tre vents des tavernes et dea caba- 
rets ne laissera son nom à aucune 
fondation d'intérêt général. C'est 
pourquoi II ne sera regratté que par 
ses parents, ses plus proches amis, 
ses intimes collaborateurs, ceux qui 
purent plus ou moins découvrir les 
aspecls secrets de son étonnante 
personnalité- Pour le petit peuple 
grec, n aura surtout montré que l’ar- 
gent ne fait pas le bonheur par ce 
deslin illustre et comblé, mais privé 
de la grâce. 

MARC MARCEAU. 


Un empire évalué à 1 milliard de dollars 


rMera marocaine 


mer, sport 
et ...méchoui 


Sur Iq riviera marocaine, Rif-Djebla, 
village de vatances V.V.T,, une mé-' 
dîna en amohithéâtre dans des col- 
lines verdoyantes avec le Rif en toile 
de fond et les oieds dans la Médi- 
terranée. Une vie de détente, de 
leux, d'excursions, une animation 
efficace mais norr oQressive, c'est- 
l'Image Idéale des vacances do ns le 
codre d'un budget rabonnobfe. 




INSTITUT CAPILLAIRE EUROCAP (T 

Produits exclusifs F UttOCAP pou r Ihygièm cvpfffwre 

PARIS : 4, rue de Casriglione. — Tel. 260-38-84 


Voyages i 

Vacances' g 
Tourisme. ». 

5, boulevard de Vattfrard» 75015 PARIS 


La fortune de M. Onassls n'a 
Jamais été chiffrée avec préci- 
sion. Elle est généralement estf- 
mér i i milliard de dollars 
environ (4JI milliards de francs). 

Armateur. M. Onassls possé- 
dait- une flotte da quarante-six 
tankers ( pétroliers ) et dé dix 
- black carriers » fm/néraliersj. 
Un seul de c es lankais battait 
pavillon grec. 

U avait, en outre, effectué des 
dépôts dans doux cent dix-sept 
banques, réparties dans le 
monde entier, è rexceptfon des 
Etats-Unis fi la suite d'un pro- 
cès qui ropposa i une grande 
banque américaine), il possédait 
aussi des partndpatlons d’au 
moins 33 °/o dans quatre-vingt- 
sept entreprises, dont fee siège s 
sont situés dans douze pays 

En Amérique du Sud, n contrô- 
lait une compagnie de naviga- 
tion. roiympfc , et plusieurs 
usines en Uruguay, il avait éga- 
lement investi 4 millions de dol- 
lars' tu- Brésil dans une affaire 
de ■ produits alimentaires pour 
enfants. 

Aux Etats-Unis, U détenait une 
qùfluafne de Sociétés aux ectl- 
vftés très diversifiée# : ch#ntfera 
navals, extraction de gaz na- 


turel. produits chimiques, cons- 
truction, etc. 

Présent en Iran, Il rétait éga- 
lement au Japon, où il détenait 
dea Intérêts dans deux sociétés 
de construction électrique et de 
produits chimiques. 

En Europe, ses deux princi- 
pales firmes étalent Olympic 
Touflst et Olympic Uaritlm 

' Répugnant à Investir en Grèce 
même, M. Onassls ne possédait 
dans ce pays que la compagnie 
Olympia Airways , qui lut natio- 
nalisée en janvier dernier. 

En 1ST0 cependant, il signa 
avec l'Etat .grec un contrat pré-' 
voyant €00 millions de dollars 
d’investissement. Difficultés 
financières ? Oésaccord avec ses 
partenaires ? Il ne lut en. tout 
cas pas . en mesure d'assurer /as 
garanties ' financières promises 
et ne trouve pas les appuis 
souhaités, il demanda alors à 
rEtat grec do garantir ses inves- 
tissements ; celui-ci ayant refusé , 
les protêts -ne ■ virent jamais le 
jour. Grées è r appui de U. Pa- 
padopoulos. fl réussit néanmoins 
à sa faire rembourser fa garantie 
de 6 millions de douars qu’il 
avait versée lors . de. la siïgna- 
tùni du contrer.- 
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Éducation 
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Emcop Assistance propose envi- 
ron cinq cents stages d’été pour 
étudiants (emplois de bureau, dac- 
tylos, chauffeurs, interprètes, hôtes- 
ses). Les candidats doivent être âgés 
de dix-huit ans su moins» résider 
dans la région partstene, disposer 
d'au moins deux mois consécutifs 
entre le 15 mai et le 30 septembre. 
La rémunération est de 1459 ï*™çf 
mensuels, plus uns prime. 


• Théâtre pour enjants. Une 
représentation exceptionnelle et 
gratuite de Place des fêtes, spec- 
tacle pour enfants monté par le 
Théâtre du Bonhomme rouge, 
aura lieu mercredi 19 mars à 
10 h. 15, au Théâtre Récamier 
(3, rue Récamier, 75007 Paris), 
à l'intention des éducateurs et 
des parents. 

★ Théâtre du Bonhomme rouge, 
22, rue du Faubourg - du - Temple, 
75011 Paris, ta. 355-66-88. 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du 16 mais 1975 : 

UN DECRET 

• Modifiant le décert n ‘•70-73 
du 27 janvier 1970, dif- 

férentes échelles de rémunération 
pour les catégories C et D des 
fonctionnaires de l’Etat. 


• Relatifs aux conditions à 
remplir pour pêcher à la ligne en 
période de fermeture générale 
dans les lacs de retenue hydro- 
électrique et les lacs de retenue 
de. barrage de la deuxième caté- 
gorie ; 

• Réglementant les lentilles de 
contact et verres Sdéro-coméens ; 

• Modifiant les -dispositions 
d’un précédent arrêté relatif aux 
qualifications du corps des offi- 
ciers contrôleurs de la circulation 
aérienne. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1 103 

12 3 4 5 6 7 *9 




prévu «abréviation) Morceau de 
sucre; D’un auxiliaire. — VL Avec 
eux. il n'est pas question de 
boire J — VTL Rendais poli. — 
vttt Est universelle; Points oppo- 
sés. — IX. Mot d'inventaire ï Per- 
mettent de tout imaginer. — X. 
Va plus vite dans l'eau que dans 
i'air. — XL N’ont rien d'imprévu. 

VERTICALEMENT 

1. Mène les gens les plus 
méfiants consentiraient à se repo- 
ser sur eux les yeux fermés ; Fait 
l’amoureux transi- ou le dégour- 
dit.. — 2. Parmi les vernis de ce 


Edité par la &AJBJU le -Bonde. 


HORIZONTALEMENT sZïïttt. 

L Dn qui fuit la compagnie. ■ 

— EL A une réputation de sagesse 
parfois usurpée ; Pore fantaisie. . 

— HL Rien d’étonnant à ce que 
cela se passe souvent en mer. — 

IV. Membres particulièrement 

actifs ; Petit mot latin. — V. Si- Reproduction t* 
gnale un retour depuis longtemps cia. sauf accord 


de la publication. 


d&«u 
5. r. de* 



te de tous «rtt- 
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monde ; Centre de culture. — 
3. Abréviation commercial ; C’est 
évident ! — 4. Mer ; Vieux regis- 
tre. — S. Bien sous tous les rap- 
ports ; Terme musicaL — 6. Dans 
la Corrèze. ' — 7. Baptisa son 
ultime objectif ; Lettres d’amour ; 
Est dans la note. — 8. Point bibli- 
que ; On est bien obligé de les 
remarquer. — 9. Très éloignés d’un 
astre. 

Solution du problème n" 1 102 
HORIZONTALEMENT 

m 

L Hier ; Nana. — H. Optimum. 

— HL Mécréants. — IV. MC 
i Maurice Chevalier) ; géra. — 
V. Eau ; ues. — VL Passifs. — 
VTL Egara; Eli i — VHL Pesage: 
An. — IX. il ; Serins. — X. Nérée. 

— XI. Es : Essaim 

VERTICALEMENT 

1. Homme ; épine. — 2. Ipéca ; 
Gelés. — 3. Etc. ; Upas. — 4. 
Rire ; Arasée. — 5. Me ; Usagées. 

— 6. Nuages ; Er. — 7. Amné- 
sie ; Ida. — 8. TR (Renaudot) ; 
Flan. — 9. Assassins. 

GUY BROUTY. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION S A O h G.M.T. 




PRÉVISIONS POUR LE 48*3. DÉBUT DE MATINÉE 
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Evolution probable du temps en 
France entra le lundi 17 mars à 
0 heure et le mardi 18 mars à 
24 heures : 








Des mamies d'air froid et Instable 
venant du nord continueront â 
s’étendre sur la France, fin même 
temps, la perturbation qui affectait 
lundi matin le Portugal et ^Espagne 
se déplacera vers la Méditerranée, et 
le système nuageux qui raccompagne 
débondera sur nos réglons méridio- 
nales. 

Mardi 18 mars, sur les Pyrénées, les 
réglons méditerranéennes, les Céven- 
nes et les Alpes, le tanpB aéra 
couvert, avec d es pluies localement 
orageuses et des chutes de neige k 
basse altitude. 

Sur le reste de la France, le ciel 
— peu nuageux ou clair le matin — 
deviendra variable l'après-midi, où 
se produiront des averses de pluie 
ou de neige. 

Lundi 17 mars, à 7 heures, la pres- 
sion atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris -Le 
Bourget, de 1018,2 millibars, soit 
763,7 millimètres de mercure, ' ~ 

Températures (le- premier chiffre 
indique le mnximnfn enregistré au 


cours de la Journée du 16 mars ; le 
second, le minimum de la nuit du 
16 au 17) : Biarritz, 13 et 6 degrés ; 
Bordeaux. 11 et — l ; Brest, 9 et 1 ; 
Caen, B et — 2 : Cherbourg, 6 et 1 : 
Clermont-Ferrand, 7 et 0; Dijon, 10 
et 1 ; Grenoble. 8 et 1 ; Lille. 6 et 0 : 
Lyon. 6 et 2 ; Marseille, 14 et 5 ; 
Nancy, .0 et — 1 : Nantes, 9 et l ; 
Nice, 13 et 4: Paris -Le Bourget. 7 
et 0 ; Pau, 12 et 4 ; Perpignan, 14 
et 2 ; Bennes, 10 et 1 ; Strasbourg. 8 
et 1 ; Tours, 8 et 0 ; Toulouse. 12 
et — 1: âjKCdo, 14 et 4 ; Potnte-â- 
Pltre, 29 et 21. 

Températures relevées à l'étran- 
ger - : Amsterdam. 6 et — L degré : 
Athènes; 18 et 11 : Bonn, 5 et ■*- 3 : 
Bruxelles. 6 et — l ; Le Caire, 27 
et 12 ; Des Canaries, 20 et 14 : 
Copenhague; 5 et — 3 ; Genève, 9 
et 1; Lisbonne, 14 et 9 ; Londres. 6 
et — 1 : Madrid, 9 et 5 : Moscou. 7 
et 2 : New-York, 7 et 4 : Falma-de- 
MaJorque, 16 et 8 : Borne, 14 et 7 ; 
Stockholm, 0 et —6; Téhéran. 20 
et a» 


Ventes 


A L’HOTEL DROUOT 


Avant de"dasser” 
vos projets 

^expansion industrielle 


Une correspondance de Marcel Proust 
à Jeun - Louis Vnndoyer : 69 850 francs 
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Tl existe encore ch ns h CEE un 
heureux pays où les plans d'expansion 
industrielle trouvent le climat propice 
qui leur est indispensable: c'est la 
République d'Irlande. 

Les experts de la CEE sont même 

en mesure de prédire que le PNB y 
augmentera encore de 5°.. par an 
jusqu'en 1^78 au moins. 

En ces temps d'infljtion. l'Irlande 
conserve aussi pour les coûts salariaux 
un rrès net avantage sur les autres pavs 

européens. Et crâce aux accords natio- 
naux sur les salaires, les rapports 

sociaux ne cessent de s'améliorer : 
pendant la dernière décade. l’Irlande a 
eu le plus taible pourcentage de lour- 
nees perdues pour cause de grève de 
tous les pays industrialisés, y compris 
ceux de la CEE. les Etats-Unis et le 
Japon. En 1 Q 74, il n‘j été que 
'de 35 jours pour 100 salariés. 

La Banque nationale foncière 
possède a l'heure actuelle une réserve 
de L200 hectares de terrains sélec- 
tionnés pour les besoins futurs de l’in- 
dustrie. Les investissements cTEtat en 
terrains et en usines dés en main pour 
les industries nouvelles atteignent 
aujourd'hui t»20 millions de Francs. 


Les exportations de produits 
industriels (un tiers de la production 
industrielle) se sont élevées à S milliards 
de francs, chiffre record. Autre record : 
dans l'année s’achevant en mars 1974, ' 

3 milliards de francs ont été investis dans 
de nouvelles entreprises (plus du double 
de l'année précédente: 1.350 millions). 

Sur ces 3 milliards. l'Etat en a 
pjyé 25 “o par l'intermédiaire de l'Office 
du Développement Industriel (IDA 
Irlande), sous forme de subventions non 
remboursables sur les immobilisations 
en capital. Pour certaines des sociétés 
créant des usines eu Irlande, ces subven- 
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rions s'élèveront îusqu'i 50% de leur 
invesrissemenr total. 

Et le Gouvernement maintient 
jusqu'à I**9Q f exonération totale 
d'impôts sur les bénéfices provenant de 
ventes à Pexpoitation. Capitaux et béné- 
fices peuvent être rapatriés en route 
liberté Certaines sociétés de services 
profitent également de ces avantages. 

Parmi les sociétés récemment 
installées en Irlande, on peut citer Asahi, 
Braun (Groupe Gillette), Merck, SIurpc 
& Dohme. Poclain et Essilor. 

Si vous désirez plus de renseigne- 
ments sur les facilités offertes par 
l'Irlande aux investisseurs industriels, 
veuillez contacter l’un des bureaux de 
T Office du Développement Industriel. 
Vous pouvez téléphoner directement à 
. notre Délégué à I\ms,Nial[ Mooney, 
au 359.77.b7. 

IDA Irlande A 

CtfflŒIXJDEVELiyPQ^^INDUSTfïEL 

45 rue Pionne Charron 75008 PARIS 

Siège Central : Limdowne Houe. Dublin 2 
Angleterre : 28. Brui cm Sirca. Lnidrc? 

Bdgkjue : 77. rue Joseph IL 1040 Bruxdlo, 

Allemagne: S Koin Mirienbuig 5L Bj>'nulr.iIgÏBid Ü 
Danemark: Nyrcpçadc 47, 16Û2 Copenhague V 


Trente-huit lettres autographes 
de Marcel Proust adressées au 
romancier, critique d’art Jean - 
Louis Vaudayer — qui fut le 
conservateur du musée Carnava- 
let et radminfstraiettr du Fran- 
çais — écrites de fuMet 191Q à 
mai 1921. ont été adjugées à 
l’Hôtel Drouot pour un total de 
69850 F (M- Laudtn, GviOoux et 
Buffetand. Mme J . Vidal-Mégret, 
expert). 

La première de ces lettres, sur 
papier à en-tête du Grand-Hôtel 
de Cabqurg, date du tout début 
de leur rencontre, au temps des 
Ballets russes ; Proust termine 
ces huit pages notées 2700 F, en 
s’excusant de la longueur de son 
envoi, mais affirme qu’il sera le 
seul que Vaudayer recevra, car, 
dit-ü. « je n’écris jamais s; le 
dernier autographe , le plus cOurt, 
un feuillet, est daté 24 mai 1921 ; 
cette page émouvante — adjugée 
i 800 F — évoque la visite de 
T exposition Vermeer et Ingres au 
Jeu de Paume, dont le souvenir 
transposé lui inspirera un des 
plus beaux passages de son 

A L’HOTEL DROUOT 

Mardi 

EXPOSITIONS 

de II bénits à 18 beam 

S. L - Tableaux anciens. Por oelalna . 
Bronzes. Sièges et meubles du XVT1I*. 
Tapisseries. M* Idbart. 

S. Z. - Locomotion : Affichas, Jouets. 
Accessoires. Bouchons de radiateurs. 
8.CJ. Loudmer, Poulain. 

9- 6. - Beaux llv. lllustr. reliés. Mob. 
anglais et de style. — M. Chrétien. 
M- Ribault-Méhetièns, Marllo. 

S. 8. - Céramiques anc. M. Vander- 
meersch. M— Bolaglrard. 

S. 13. - Bons meubles. B.CJ. Laurin, 
Oullloax. Buffet&ud. 

VENTES 

S. 18. - Livres a ncien s, rares ou pré- 
cieux du XVI* au vnt» . MM. Lecomte,' 
Leconte. M" Godean. Solanet, Audap. 

S. 12. - A 16 h. 30 (expo. 11 A 16 hj. 
Bijoux, orfèvrerie ancienne et mo- 
derne. MM. Fommemnlt, Monnaie. 
&£» Delorme. 

MARCHE DE LA VOLETTE 
21Z. avenue Jean-Jaurès 
Vente 184 1-J h. < cxpoel t. 10-12 h.). 
Imp. VEHICULES A UTOMOBÏLE8 
et HIPPOMOBILES 
S.CJ>. FBCHOH r delavhhne: 


œuvre ; c’est en allant, malade, 
à cette exposition, accompagné de 
Vaudayer. que furent prises sur 
la terrasse du Jeu de Paume ses 
dernières photographies ; moins 
d’un un plus tard, il mourait. 

Cinq éditions originales égale- 
ment adressées et dédicacées à 
Vaudoyer.Dv côté de cbez Swann 
(Grasset 1914) et éditées par la 
NJl-F. ; A l’ombre des jeunes 
filles en Heure. 1918 ; Du côté de 
Guermantes. 1920 ; Sodome et 
Gomorrbe, 1921 et 1922, ont tota- 
lisé 19 900 F. — G. V. 
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5, tne des Italiens . 
75427 PARIS ’ - catn'if 93 
C- C. P 4207 - 73 

AjBOJff NBMENTS 
3 mois B mots 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.OJKL . T.O.M 

ex- COMMUN ACTE Csauï Algérie) 
ME 160 F 232 F 300F 

TOCS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

144 F 273 F 402 F 530 F 

ETRANGER 


1 " 

PAVB-BkS - SUISSE ■ 

115 F 216 F Sri F 469 .F 
■ ■ 

IL — TUNISIE 

125F m F 337 F ‘ 440 F 

Par vole aérienne 
• tarif sur demanda 

Sacs abonnés qtû paient nar 
tenr demande 

Changsaente d’adresse dèn- 
nitlls 00 provisoires {deux 
B M W U b M l OU plual. nos atm^ ng; 

gant invités A formuler leur 
demande une semaine en moine 
ayant leur départ 

Joindre te dernière bande 
d'envol h toute corwpondance 

Veuillez avoir l’obligeance de 

J** nwna prepras 
en caractères d'imprimerie. 
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■ A 10 mètres, je place tout 
un chargeur dans le buffet. » 
Üa/is une pièce anodine , un 
policier anonyme per/e, le visage 
masqué par un cache noir . 
Samedi soit Je journal d'FT 1 
consacre son suiel magazine à 
un agent de la brigade anti- 
gangs, On le voit se tondre dans 
la toute, s’aWfer â rentiaine- 
fnQnt. Une demi-seconde pour 
dégainer ; un véritable héros de 

western mode m Cinecitia 

rien à voir avec les personnages 
mythiques de l'Amérique ra- 
contés par André S. Labarthe 
et Jean-Louis Rieupeyrout aux 
après-midi de Lancelot ei San- 
gla. Sergio Leone a l'habitude 
de dire : - Quand un héros de 
John Ford regarde par la fenê- 
tre. Il aperçoit Dieu ; quand un 
de mes personnages en lait 
autant, il prend une balle entre 
les yeux.» Le policier de la 
brigade anti-gangs, bon père, bon 
mari et brave surhomme somme 
toute , affirme : « Je ne suis pas 
un chasseur d'hommes, je surs 
un chasseur de truands. » Un 
truand ce n'esi pas un homme. ^ 

Dernier épisode des Charmes 
de l'étè sur Antenne 2 : Uni, le 
chien du fils de Vincent, est 
blessé per une balle perdue . 
Consternation générale, termes 
au coin des yeux m visages qui 
se tordent de douleur, d’an- 
goisse . Un chien , c'est quand 
môme autre chose qu’un truand. 
Enfin Pauline et Vincent se sont 
retrouvés au golf et le fil du 
temps reprend : iis se marie- 
ront sans doute at fis ont dêié 
deux enfants . 

D'une chaîne à r autre, Onassis 


• La Société des auteurs, 
compositeurs et éditeurs de mu- 
sique (S AC EM vient de créer 
une commission de réalisateurs 
de radio et de télévision afin d'in- 
tensifier son action dans le 
domaine des réalisations aucüo- 




est mort. ITl est manifestement 
en deuil .■ nécrologie développée 
du héros moderne* de la libre 
entreprise. Une fortune née au 
lendemain du krach de 1929 ; 
la tabac, les cargos, les pétro- 
liers. Ofympfc Airways , Skorpios 
— et /a marque du destin , ce 
fils qui meurt, un //te que l'on 
revoit interviewé à r époque par 
Jacques Chance! t un vrai prince 
de Gai/es. Antenne 2 passe plus 
vite : Onassis a éliminé ses 
concurrents en obtenant le 
monopole des marchés ; Monaco, 
au lieu d'y jouer il ra acheté ; 
sa veuve, c'est ajactoe* et 
avant il dansait le slow avec la 
Canes, 

Les informations presque hol- 
lywoodiennes, des séries A reeu 
de rose et du bavardage a n’en 
plus finir chez Tchernia comme 
chez Drucker. Peu importe si les 
directeurs des chaînes s'en- 
nuient devant les programmes 
qu'ils proposent : tes sondages 
sont favorables. Rien d’êronnanl, 
a contrario, à ce qu'on veuille 
changer tes formules de • Un 
jour futur » et de «Banc 
public ». Ce sont deux émis- 
sions « parisiennes - et le grand 
public, dont se réclame Marcel 
Jullian, n’y reconnaît pas ses 
mythotogies ordinaires. Dans cas 
conditions, il y a encore de 
belles heures pour des personnes 
comme Robert Mazoyer, créa- 
teur de stéréotypes du côté 
des Charmes de l'été ou des 
Gens de Mogador. Bien avant 
MarceZ Jullian, un autre éditeur , 
Clno dot Dues, avait fondé un 
empire sur ce genre de iitté- 
rature . MARTIN EVEN. 


visuelles. Jean -Christophe Averty 
en a été élu président, Jean 
Kerchbron vice-président, et 
Georges Barrler secrétaire. Cette 
commission comprend en outre : 
François C ha tel, André Frédérick, 
Georges Folgoas, Ahder Isker et 
Jean-Pierre Spiero. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


LUNDI 17 MARS 

— M. Albeher (Fédération de 
la métallurgie C.G.T.), est l'invité 
de France-Inter, â 18 h. 2a 

— M* Gisèle Halimi répond aux 
questions de Pierre Desgraupes 
sur Europe I, à 19 h. 20. 

— Les Rositruciem AMORC 
exposent leur point de vue sur 
PR 3. é 19 h. 40. 

— « Le nucléaire en question » 
est le thème du magazine d'actua- 
lités d'A 2, au cours duquel 
Georges Leroy et François de 
Close ts demandent â mm. f. de 

Vlssocq , délégué adjoint à l'éner- 
gfe. et Patrice Romain, chargé de 
recherches au C.N.R.S.. si « l'atome 
est la tienne solution»; â 
MM. Maurice Magnlen, directeur 
des études à l'ELDF^ et François 
Ramade, président de sociétés de 
protection de la nature,* quelles 
seront les conséquences sur l'en- 
vironnement » ; à MM, Jean Ser- 
vant, chef du service central 

nucléaire, et Marcel Froissait, 
professeur au Collège de France, 
» s'il y a des risques d'accident ». 
Sur Antenne 2. à 22 ta. 5. 

MARDI 18 MARS 

— M. Pierre Mendie France 
participe au bilan dressé par 
Jacques Paugam, â propos de 
u la montée du tiers-monde » sur 
France -Culture à 15 heures. 

— M. Paul Granet. secrétaire 
d'Etat â la formation profession- 
nelle. répond aux questions de 
Jacques Chancel sur France- 
Inter à 17 heures, 

— La Nouvelle Action fran- 
çaise expose son point de vue 
sur FR 3 à 19 b. 40. 

— « La drogue n est le sujet du 
débat qui suit les Dossiers de 
l'écran v sur Antenne 2. vers 
22 heures. 

— M. Roger Sylvain, délégué 
C.G.T. à la régie Renault, répond 
aux questions d'Tvan Levai sur 
Europe 1 à 8 h. 20. 


• La septième Foire interna- 
tionale du livre est ouverte jus- 
qu'au 23 mars à Bruxelles. Elle 
sera centrée cette année sur le 
thème de ; n La nature : faune, 
flore, habitat et santé ». Mille 
cent éditeurs venus de trente- 
quatre pays vont y exposer quel- 
que cent cinquante mille ouvrages. 
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Si vous désirez passer vos vacances en 
Irlande avec votre voiture, vous n'aurez pas à 
envisager une longue traversée par le cercle 
polaire ou l'océan Atla ntique car il y a un moyen 
pl us facile. Au fieu de faire le tour des Iles 
Britanniques, vous les traverserez : voyez sur la 
carte comment ce "pont terrestre" raccourcira la 
distance. 

D'abord, débarquez en Angleterre d un 
bateau Sealinfc. Dix itinéraires possibles 
attendent votre bon plaisir. Poursuivez votre _ 
voyage vers la côte ouest, et vous aurez le choix 
entre deux courtes traversées à destination de 
ia République Irlandaise : Rshguard-Rosslare. 
ou Holyhead-Dun laoghaire (Dublin) - 
jusqu'à 6 traversées par jour en été. Il existe 
même un service train-auto (Motorail) 
Londres-Fîshguard qui vous permettra de 
prendre le train en même temps que votre voiture 


Non seulement vous serez content de vos 
vacances (c’est une promesse !), mais en plus 
vous aurez tant à voîretà faire en chemin — et 
rappelez-vous que les traversées SealinK étant 
plus courtes, elles sont meilleur marché. Si vous 
voyagez avec votre voiture, il est probable que 
vous bénéficierez d'une réduction de 1 0% sur le 
prix de la traversée Angleterre- Irlande. Tout ce 
que vous aurez â faire, c'est d'acheter les billets 
pour les deux traversées Sealink en même 
temps. Une seule réservation couvrira 
l'ensemble de vos déplacements. 


Pour tous renseignements concernant vos 
déplacements vers 1'lriande- par voiture ou en 
train et bateau - informez-vous auprès de votre 
agence de voyages, auto club ou utilisez la 
coupon ci-dessous. 
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î^= Sealink vers l’Irlande djh 

■ 

Sealink est: Chenûns de For Britannique^ a 
SNCF. Régie Belge des Transporta Maritimes» Compagnie Maritime Zèafand 

Üfï i|Ë> Brftish Raîl/Seal ink Car Ferries 

Bld de la Madeleine 12. 75008 PARIS 

f Plus amples renseignements sur lés 

euub lilfpi voyages S ealink vers l’Iriandes.v.p. 
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RADIO -TÉLÉVISION 


PREMIER BILAN POUR FR 3 


Selon M. Contamine les résultats sont très « satisfaisante 


Deux mots et demi après récia- 
tement de l'OJi.TJF'^ le visage de 
F.R. 3, chaîne à double vocation 
— nationale et régionale, — com- 
mence à se préciser. Ce n'est pas 
tout & fait celui que M. Conta- 
mine. son président voudrait lui 
donner t il épuise encore les an- 
ciens stocks*, mais l'ensemble le 
satisfait : « n y a un effort sen- 
sible », dit-il. sans prêter trop 
d'attention aux doutes (sur les 
contraintes budgétaires i ni aux 
critiques (sur la qualité de cer- 
taines émissions). 

« Que voit le public ? Des films 
d’abord, dit M. Contamine. Il est 
important de souligner qu'ils ont 
apporté, par la variété de leur 
sneclton. des résultats très satis- 
faisants. Les mdïces de satisfac- 
tion. donnes par tes sondages, le 
prouvent. Les émissions régionales, 
ensuite : les a journaux » sont 
plus vivants ; nons avons porté 
nos efforts sur leur renouvelle- 
ment. Pareil pour les émissions : 
d’une façon générale, elles sont 
laissées à l'initiative des stations- 


J’ai émis pour ma part le souhait 
qu’eUes suscitent plus de débats 
sur rensemble des questions qui 
concernent directement les ré- 
gions : Marseille, par exemple, a 
réalisé une u demi-heure a sur 
l'implantation des usines nu- 
cléaires. Les * tribunes libres » ? 
Je suis frappé par le fait qu'elles 
sont de plus en plus reprises par 
la presse. On y toit des gens 
qu’on ne voit nulle part aü leurs. 
Certaines interventions comme 
celle de l'Association pour la dé- 
fense des enfants et la stricte 
application de 2a peine de mort à 
leurs assassins, ont provoqué un 
courrier abondant. Ces tribunes, 
qui dépassent le cadre politique, 
commencent â faire tache d'Auffe. 
Quant aux émissions pour la jeu- 
nesse. qui vont débuter â Pâques, 
elles témoignent des intentions 
nouvelles que nous avons. Enfin, 
ü y a un certain nombre d’émis- 
sions ambitieuses comme la série 
de reportages que nous avons 
consacrés aux travailleurs immi- 
grés, les documentaires sur les 
animaux ou a Les grandes ba- 
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tailles du passé dont nous avons 
d’aüleurs commandé une autre 
série. » 

M. Contamine ne désire pas 
revenir eut les difficultés finan- 
cières de la télévision. (« Je reste 
persuadé que nous pouvons faire 
des choses très intéressantes », 
dit-il), ni d'apporter de commen- 
taire sur l’éventuel projet de 
regroupement entre TF 1 et FR 3 : 
* Rien ne me permet de penser 
que ce bruit soit fondé, » D ne 
fournit pas de chiffres sur les 
licenciements i l'intérieur des 
stations régionales et de FR 3 
ia Je peux seulement vous dire 
que i'ci pù ts de personnes qu’ü 
n'en faut jK ni de précisions sur 
les films qui vont être réalisés 
en coproduction avec 2e secteur 
privé *c Aucun contrat r.'e&t en- 
core signé fl). 12 annonce, en 
revanche, que FR 3 va lancer îe 

T avril de nouvelles « tranches de 
radio régionale * sur modulation 
de fréquence là 9 heures du ma- 
tin). Et qu'une liaison satellite 
quotidienne avec la Guyane sera, 
prochainement Inaugurée. — C. H. 



« Le Monde » publie Ions les 
samedis, numéro daté du dimanche- 
lundi, un supplément radio - télé- 
vision avec les programmes complots 
de la 'semaine. 


• CHAINE I : TF 1 

18 h. 20 Le fil des jours. 

18 h- 40 Pour les petits: Le manège enchanta. 

18 h. 30 Pour les jeunes : LHe aux enfants» 

19 h. 40 Une minute pour les femmes* 

70 Jt 45 Feuilleton : Aurore et Victorien, 

20 h. 35 La caméra du lundi: «Ni vu ni connu», 

d*Y. Robert 11958’, avec L. de Funès. 
Moustache. C. Ri ch. P. Mondy. 

La petite guerre qui oppose Blaireau le 
braconnier cî Parjv le garde champêtre, dans 
un village de Bourgogne, provoque uk* 
« erreur judiciaire r exploitée par J'oppu- 
aition. 

D'après un roman sarrrrgue d’Alphonse 
Allais. 

22 h. Entretien pour rire. d'A. Halimi. 

Avec Claude Gensac, Claude Rieh, tfou- 
tachc, Yves Robert. 

• CHAINE II (couleur) : A 2 

18 h. 3D Pour les petits : Le palmarès des enfants. 
18 h. 45 Le livre du jour. 

18 h. 55 Jeu ; Dos chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : L'âge en fleur, 

20 h. 35 Dramatique: ■ la Folle de Maigret •• 

d'après Simenon, réal. CL BoissoL avec 


LES PROGRAMMES 

LUNDI 17 MARS 


J. Richard, H. Dieudonné, F. Cadet. 
J.-F. Devaux. 

Pourqvx* Vme de Carafé, vne vieille dame 
isolée, a-t-clle été assassinée? 

5 Magasine d'artnaliiès, de G. Leroy. 

Le nucléaire en question. 


22 h. 


TEL EMA GA 2! NE \\ v . -.4 
^sélectionné;, j- 

r* L '-' 
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MARDI 


2 


• CHAINE fil (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : Télescope et Cuisine. 

19 h. 40 Tribune libre : Les rosi crucifias AMORC 

«Ancien et mystique ordre Rosae Crueisi. 

20 h. Emissions régionales. 

20 h. 30 Prestige du cinéma s « Un beau monst r e ■< 
de S. Gobbi <1970). avec H. Berger, V.Lisâ, 
Ch. Aznavour. F. Brion. 

Un esthète pervers contraint sa première 
femme au suicide et provoque la déchéance 
physique et morale de la seconde. Helmut 
Berger en c homme fat ci s. D'après t in nmen 
de Dominique Fabre. 

• FRANCE-CULTURE 

M h.i Semaines de muslaue contemporaine d'Orléans. 
Concert au Théâtre d'Orléans par J'Orchestre contemporain de 
Paris, dtr. K. Slmonovïch. la chorale « La Pwletie d'OrfC-ans », 
direct. J. Turelller» et les fclèves de la classe de percussion du 
Conservatoire d'Orléans. Varëse par Varèse : « Hvoerprism, 
Désert, intégrales 1 (Varèse) ; « Tenebrae fectae surit » (Intao- 
gneril, » Rltmicas » (Rotdan) (création française), « Horti- 
culus coelius » (P. Barba ud) (création mondiale) 1 21 h. 30, 
indicatif futur, par C. Dupont i 72 h., Black and blue. par 
L. Maison : Autour de Kotth Jarret et CtiiCk Corea. Le blues 
et sa vérité ; 22 h. 45b Piste rouge : Le voyage ; 23 h. 15, 
Libre parcours récftaL Semaines de musique contemporaine 
d'Orléans : Œuvres de Masson et JoHvet. 

• FRANCE-MUSIQUE 

20 II 30. Musique ancienne. Festival estival de Paris T 974. 
Concert de chant grégorien et de musique du Moyen Age. 
par l'ensemble vocal Guillaume Duffay : « Puer natus est 
nabis » (Anonyme), c Omnes de saba voilent » (Anonyme), 
« Jubllate Deo » (Anonyme), « Alléluia NatMtas » (Perotin), 
« Papule meus » (Anonyme), « O vos omnes qui transit!* per 
viam (Anonyme), « Tenebrae factae sunt » (Anonyme), c ind* 
plt Oretlo Jeremïae prophetas » (Anonyme), « Antienne Chrislus 
factus est » (Anonyme), c Quatre pièces extraites de la 
Messe du lour do Pâques » (Anonyme). « Sahraloris tiodie » 
(Perotin) s 22 h. (S.). Correspondances : Berlioz, Mendetesohn ; 
23 h. (S-l. Musique françtfse ; 24 h. (S.), Renaissance de la 
musique de chambre : Car! NîeCsen 1 1 h. 30 (5.), Nocturnales. 


MARDI 18 MARS 


CHAINE I : TF 1 


18 h. 30 Le fil des jours. 

18 h. 40 Pbur les petits : Le manège enchanté. 

18 h. 50 Pour les jeunes : LHe aux enfants. 

19 h. 40 Une minuta pour les femmes. 

19 h. 45 Feuilleton : Aurore et Victorien 

20 h- 35 Les animaux du monde. 

21 h. 45 Jeu : Le blanc et le noir. 

21 h. 50 Emission littéraire : Best - seller. 

Avec Martin Gay (les Forces de La rie) et 
quatre auteurs d'ouvrages sur la médecine ; 
les plantes et les médicaments. 

m CHAINE 11 (couleur): A 2 

18 h. 45 Le livre du jour. 

18 h* 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : L'âge en fleur. 

20 h. 35 Les dossiers de l'écran. d'A. JamznoL 

Film : ■ l'Homme au bras d'or », 

d v O. Preminger (1955). Avec F. Sinatra, 
K Parker, EL Novak. 

27n joueur de poter,- Fronlcto Machine, 
devient esclave de la drogue et de son 
fournisseur, Louis. Dn cauchemar sans /in, 
fümé ü y A vingt ans quand la drogue ne 
concernait que les artistes et les filles. 


perdues . 


Débat: La drogue. 

Avec la participation du docteur Claude 
OHevenstefn, directeur du centre expérimen- 
tal de l'hôpital Harmattan ; de Jf. Trocheris, 
juge dr instruction ; de Af" Christian Errien, 
avocat : du commissaire dtvisionnaire Fran- 
çois Le MoQ, chef de la brigade des stupé- 
fiants : d'Hervé ChdbdLier, Journaliste au 
Nouvel Observateur» et de Jean Cou, journa- 
liste â Paris-Match. 


• CHAINE III (couleur): FR 3 

19 h. Pour les jeunes : Improvisation sur on 

livre. 

39 b. 40 Tribune libre : la Nouvelle Action fran- 
çaise. 

20 h. Connaissance : La vie sauvage, d*Y. Tors. 

Surtfuant des grands reptiles du secon- 
daire, mass découvert seulement en 1911 , le 
pemn vit dans une petite lie, entre Java 
et l'Australie. 

20 h. 30 Westerns, films policiers, aventures : 
m l'Homme aux colts d'or ». d*Ed. Dray- 
tryck (19582, avec K. Widmark, H. Fonda» 
A. Quinn, D. Malone, 

Un tueur professionnel est chargé de réta- 
blir l'ordre dans une ville de l'Ouest terro- 
risée par un bandit. On homme se dresse 
â ses côtés pour taire respecter la loL Western 
ambitieux, tout au moins par ses intentions . 

• FRANCE-CULTURE 

20 tu Dialogues. Emission enregistrée en public, par R. 
PMIaudïn : c Pour la philosophie », avec MM. Vladimir Jan- 
kélévftch at Michel Serres ; 21 h. 20, Atelier de création radio- 
phonique : Oblectff noir, objectif blanc, de toutes les couleurs 
en Afrique du Sud; 23 h. HL Courtclroilt. 

• FRANCE-MUSIQUE - 

20 il 30 (M, Les Jeunes Français dam les concoure 
Infematâmout Le pianiste F. Aaucssr, deuxième prix du 
concours « CaseHa » de Naples ; la guitariste M^T. Ghlranfl, 
premier prix du concoure < Maria Canals » à Ba rc e lone ; 
Le pianiste P. Devovon, deuxième prix au concours « Bu&onl » 
d Botzano : « Variations sur un thème de Haendel » (Brahms), 
c Deuxième sonate » (Prohoflev), < Pièces brèves » (Honegger), 
« Thème et variations pour guitare » (p. Petit), « Etude » 
(Vllla-Lobos) ; 22 h„ Quatrième congrès dès saxophones de 
Bordeaux ; Le Quatuor Jacques Desloges : » De trois è 
quatre » (P. Mari), « Parallèles » (G. Boeuf), « Pièces en 
quatuor » (Beoffhfaf) ; 22 II Ml (5.), Concours International 
de guitare ; 23 h. (S.), Musique d’aulounThuI ; 24 h. (S.), 
La musique et ses classiques ; l II 30 (5.}, Nocturnales, 
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Le Théâtre du Silence au TEP 


Hs sont jeunes, beaux, intelli- 
gente ; ils disposent d'une compa- 
gnie qu'ils ont façonnée. En peu 
d'années, Ms ont conquis un public 
fidèle, un public qui leur ressemble, 
plutôt intellectuel, curieux de for- 
mes nouvelles, pourvu que fa nou- 
veauté ne soit ni agressive ni 
outra ncière. Le Théâtre du Silence 
lui plaît par son caractère équili- 
bré, sérieux et tempéré. 

Deux créations au programme du 
Théâtre de l'Est parisien, « Quodri- 


En bref 


Gnéma 


« Le Profiteur » 

Jeune réalisateur italien. Ser- 
glo Nasca tire à boulets rouges 
sur la bourgeoisie et l'Eglise 
catholique. Un séminariste pauvre 
et muet entre au service d'uns 
famille composés d'un père 
gâteux, d'une mère volcanique et 
d'un adolescent paralysé des 
deux jambes. Le séminariste 
devient l'amant de la mère et 
l'homme de compagnie du fils. 
Toutes les occasions lui sont 
bonnes pour rafler de l'argent. 
Au cours d'un voyage à Lourdes, 
Il tue le petit infirme confié à sa 
garde en le poussant dans un 
escalier. Cet exploit lui vaut de 
retrouver la voix. Miracle qu'il 
attribue à la Madone. Sans doute 
va-t-il faire carrière dans la reli- 
gion. 

Cet itinéraire romanesque 
sécrète une méchanceté intaris- 
sable. On y trouve également un 
anticléricalisme rageur et pas- 
sionnel. typiquement italien. La 
virulence de Nasca retiendrait 
l'attention, si sa mise en scène 
était moins molle et si ses inter- 
prètes étaient mieux dirigés. Tout 
ce qui est exagéré étant insi- 
gnifiant. ce pamphlet outrancier 
ne signifie pas grand-chose. 

J. B. 

★ La Ciel, XT.G.C. Marbeuî 
(v.o.). Caprl, Baspati, Studio 
Médlcls ivj.). 

« Les intrigues 
de Sylvia Couski » 

Entre les quais, côté rive 
gauche et Saint-Germain, tourne 
en rond un monde insolite, un 
monde parallèle fasciné par la 
friperie hollywoodienne, la nostal- 
gie, l'artificiel, le faux-semblant, 
un monde qui joue la comédie 
des liaisons dangereuses, qui 
flâne dans les rues, qui aime lés 
rencontres et l'érotisme d’un bas 
noir filé sur la jambe d’un gar- 
çon. Alfredo Arrieta a filmé ce 
monde avec une chaleur 
complice; lien restitue le charme 
tendre. Il vous le fait connaître 
comme si vous en faisiez partie. 

C. G. 

* Le Marais, séances à 14 h. 
et 22 h. 20. 


Expositions 


Les poupees 
d’Eva Aeppli 

Cala fait bien quinze ans 
qu'Eva Aepplï entretient 
cf étranges tiens de connivence 
avec fa mort t en dentelles et 
velours, comme celui qui tapisse 
les cercueils ... 

Longue chasubles de velours 
rouge pour habiller la coquette 
eux lèvres pincées ; velours 
violet, brun . bleu nuit pour ses 
voisines, tranquillement Installées 
an cercle t sur leur pilent de 
jardin . Velours noir pour es trois 
figures <f ascète. Dentelles rosea 
pour les petites aaintec-ni- 
touches eux yeux rongés ff den- 
telles encore pour r aïeule i la 
perruque — suprême marque de 
coquetterie féminine — de 
laine ... 

Tous ces squelettes de chif- 
fons, au crâne bosse/6 et ra- 
piécé, aux nez camus et aux 
mains /ntenmnabJes, suscitent 
sans doute un premier mouve- 
ment de recul . Mais s7/ voua 
prend de rester et de circuler 
entre ces groupes de morte- 
vivants et les vases de tulipes 
posés sur des petits guéridons, 
vous verrez qu'Eva Aeppli sait 
donner du charme à fa mort : 
une mouche ici sur une pom- 
mette, un peu de rouge sur une 
bouche, des roses pour rem- 
placer les oreilles.*. Sourde à 
la mode , retranchée dans son 
univers , Aeppli œuvre pour qui ? 
Pour quoi ? Difficile à dire . Pour 
le vie sans doute. <3. B. 

* Galerie Ioias. 196. M Baint- 

flarmaln jUACfU'&U 29 Xtt&TB. 


vium », hommage au musicien 
Bruno Môdema, et a Intervalle », 
s'ajoutent à un répertoire cohérent 
de pièces de danse vigoureuses et 
colorées. La première est une poly- 
phonie de mouvements abstraite, 
conçue par Jacques Gomier comme 
une suite d'entrées ponctuées par 
des lanières souples qui tombent 
des cintres et rétrécissent peu à peu 
l'espace. C'est un peu froid, un peu 
long maïs bien enlevé por toute 
la troupe. « Intervalle » est un pas 
de deux où Brigitte Lefevre, créa- 
trice ei interprète inspirée, réussit 
à établir, entre les modula lions de 
la musique de Bernard Parmegioni, 
les clignotements d'une grande 
roue lumineuse et les balancements 
répétés de la danse, une sorte de 
vibration euphorique que ie public 
ressent vivement. 

« L'Ange s, présenté déjà l'été 
demïer au Festival d'Avignon, est 
une étape cruciale dans la carrière 
du Théâtre du Silence, un passage 
des exercices de style à un vérita- 
ble ballet. L'argument très méta- 
physique (un ange, symbole de la 
force vitale, transcende la vie d'un 
couple) a été fourni par le peintre 
Soint~Maur sous la forme contrai- 
gnante d'une suite de dessins qui 
en fixaient les couleurs, le style et 
même les rapports de valeur entre 


UNESCO 


les trois personnages. Ecrasé par 
un tel sujet, Jacques Garnier n'a 
pas su lui trouver de continuité. Il 
a juxtaposé des moments de danse, 
coupés de tunnels interminables, 
pendant lesquels il ne se passe rien. 
Le prologue, sous forme de compte 
à rebours, est confus ; la troupe est 
mal intégrée aux solistes, malgré 
les possibilités de l'espace scénique, 
une vaste plate-forme cernée de 
projecteurs, qui reste désespérément 
vide. Un passage pourtant est admi- 
rable, celui où Brigitte Lefevre se 
livre aux besognes ménagères sur 
un rythme accéléré qui prend, avec 
l'accompagnement musical et les 
onomatopées de Jean-Claude 
Drouet, une allure de no japonais. 
Mais un ballet n'est pas un collage, 
et le côté non abouti de celui-ci 
déconcerte. 

On sort du spectacle avec l'im- 
pression que le Théâtre du Silence 
est en train de s'enfermer dons un 
système où les pas, les figures de 
danse procèdent d'une recherche 
cérébrale ; tous les ballets finissent 
par se confondre et H n'en reste 
rien, sinon le souvenir d'un décor 
« gadget » et un vague sentiment 
d'ennui. 

MARCELLE MICHEL 

★ Théâtre de l'Est parisien* 
20 h. 30. 


LE MALE DU SIÈCLE», de Claude Beiri 


Brave homme, mais jaloux : tel esl 
ce marchand de pantalons qu'incarne 
Claude Berri dans son propre film. 
Jaloux au point que le Jour où sa 
femme est prise comme otage par 
un piHeur de banques, il pense 
davantage à son honneur qu'au son 
de la prisonnière. 

Cette histoire n'est peut-être pas 
(surtout en ce moment) du meilleur 
goût mais elle offrait des ressources 
comiques dont on s'étonne que 
Claude Berrr n'alt pas tinâ meilleur 
parti. En fait, le vrai sujet du film — 
les affres du mari, persuadé que. 
bon gré. mal gré, son épouse va 
tomber dans les bras du ravisseur — 
est escamoté. Au fieu de centrer son 
récit sur les fantasmes de ce cocu 
imaginaire. Berri ne leur consacre 
que deux ou trois séquences. Après 
quoi, revenant au réalisme, il décrit 
les démêlés du gangster avec ses 
victimes ou avec la police, et Illustre, 
au moyen de flash-back, les souve- 
nirs d f Infortunes conjugales que son | 
héros évoque en compagnie d'un ; 
copain misogyne et blasé (l'excellent 
Hubert Deschamps). 

Le récit se déroule ainsi sur deux 
plans qui ne communiquent entre 
eux que par des artifices de mon- 
tage. Soucieux de minimiser le 
caractère dramatique de l'enlève- 


ment, Béni se lance dans des his- 
toires de seau** de toilette et de 
tireurs d'élite en slips multicolores, 
qui ne sont pas très drôles. Ses qua- 
lités de comédien aidant, il fait 
preuve heureusement de plus de 
verve quand il s’attaque à l'égoïsme 
masculin. Son « mâle du siècle » est 
une sorte de Dupont-Lajoie de la 
monogamie, moins ignoble à coup 
sûr que le personnage d'Yves Bols- 
set, plus capabfe de courage et de 
tendresse, mais professant à sa 
manière un véritable racisme sexuel. 
A lui les incartades, les fredaines, 
les aventures - sans Importance ». 
Mais que sa femme s'égare, un soir, 
dans les dunes de Palavas avec un 
hippy barbu, et Je voilà qui devient 
fou furieux. Les propos échangés 
entre ce Sganarefle du prêt-à-porter 


fflu/ique 


«i son ami la misogyne constituent 
un savoureux sottisier du . phalio- 
cratisme ». 

On lit au générique que le scé- 
nario du Mile du siècle a été inspiré 
par une « idée > ds Mlloa Forman. 
Etait-ce vraiment une bonne idée ? 
Je n'en suis pas certain. Pour être 
francs, nous préférions Claude Berri 
quand il nous partait de son enfonce, 
de ses parents, de son amour du 
cinéma, bref quand lui-même préfé- 
rait la sensibilité et l’humour au 
« suspense » et aux gros effets 
comiques. 

JEAN DE BARONCELU. 

* Salnt-Garmain-Hacherte. Haute- 
feuilie. El ysées- Lincoln, Maxe ville. 
Msyfalr. Concorda, Gaumont-Opéra, 
Montparnasse - Fathé, Fauvette, les 
Nattons, Clichy - Pactfeè. Gaumont- 
Sud. 


Des Ravel inconnus à Créteil 


La Maison des arts et de la 
culture de Créteil consacre une 
partie de son programme de Van- 
née à Maurice Ravel. Sortant des 
sentiers battus, elle nous offrait 
samedi Vaubaxne rare de deux 
pièces inconnues qui ont à tout le 


les Sortilèges y essaie ses ailes, 
mais ce i test encore qu'un oisillon 
voletant de-ci de-là avec des idées 
charmantes, des couleurs déjà 
magiques, sans maîtriser pourtant 
son style et sa pensée qui se perd 
en proliférations surprenantes 


Des intellectuels réclament l’abrogation des résolutions 
de la conférence générale de l’organisation contre Israël 


La » conférence inter- 
nationale pour l'universalité de 
1TTNESCO -, réunie a Paris le 
samedi 15 mars (< le Monde * 
daté 16-17 mais), s’est 'termi- 
née par le voie unanime d'une 
résolution élevant une * pro- 
testation solennelle « contre les 
décisions de la dernière confé- 
rence générale de 1TJKESCO, 
qui ont fait d'Israël « un mem- 
bre — et le seul de cette espèce 
— à qui il est interdit de par- 
ticiper pleinement an fonction- 
nement de l'organisation »■ 

Rappelant que * la vocation de 
rUNESCO est de promouvoir le 
progrès intellectuel et moral de 
r humanité dans un esprit cTimx- 
versalité a, la conférence souligne 
que ff le caractère de cette insti- 
tution s'oppose à toutes mesures 
de discrimination à rencontre de 
l’une quelconque des commu - 


INSTITUT 


A l'Académie des inscriptions 
ef belles-lettres 

LA BIBLIOTHÈQUE MAZ&R1KE 

M. Maurice Piqua rd a évoqué 
vendredi à l'Académie des inscrip- 
tions et belles lettres, les origines 


nautés nationales qui se sont 
associées en son sein et ont mis 
en commun leur patrimoine cul- 
turel. et que du reste sa charte 
ne contient aucune disposition 
autorisant de telles mesures ». 

Les participants cr dénoncent 
le caractère fallacieux des griefs 
articulés par certains Etats 
contre les fouilles entreprises à 
Jérusalem, lesquelles sont en tout 
conformes à la convention de La 
Haye de 1954, griefs que les cons- 
tatations faites par les propres 
représentants du directeur général 
de IONESCO privent de tout 
fondement. Les décisions, mani- 
festement inspirées par des motifs 
politiques, constituent une viola- 
tion flagrante de l'esprit comme 
de la lettre de la charte de 
VUNESCQ » (~). Les participants 
& la conférence « mettent en 
garde les gouvernements et les 
peuples contre un précédent qui 
pourrait servir de prétexte à 
d/autres discriminations aussi 
contraires à 2a vocation de 
UÜNESCO ». 

« Nombre de participants ont 
déjà décidé de ne plus collabore r 
aux activités de l'ONESCO tant 
que celle-ci ne sera pas redevenue 
fidèle à eUe-mème, indique La 
résolution. Tous estiment que 
seule l'abolition des mesures dis- 
criminatoires rendra possible la 
réconciliation entre l’ONESCO et 
la communauté des artistes, sa- 
vants et intellectuels. 

» En conséquence, üs invitent 
les autorités qualifiées à convo- 
quer taie réunion des instances 
compétentes de VUNESCO en vue 
de révoquer les résolutions con- 
traires à sa charte. Ils demandent 


Mais le conflit israélo-arabe 
n'en rappelait pas moins, à. chaque 
instant, sa menace obsédante, tant 
par les allusions des participants 
eux-mêmes à la conférence, crue 
par les discussions provoquées 
lors d'une conférence de presse 
par deux journalistes arabes qui 
avaient suivi les débats avec une 
attention passionnée. Et dans les 
couloirs de la conférence, on dis- 
cutait déjà, au mains autant des 
chances de la mission Kissinger 
et des probabilités d’un nouveau 
conflit au Proche-Orient, que dé 
l’avenir .de l’ONESCO. 

ROLAND DELCOUR. 


moins fait la preuve de l’excei- chez le futur maître de la rigueur 
lence du goût du musicien puis- absolue. 

que celui-ci-, en avait refusé l'édi- une belle interprétation du 
tion ! Concerto pour la main gauche 

Quelques extraits du Carnaval, intériorisée et dramatique par 
de Schumann, orchestré en 1914 Jean-Claude Pennetier sur un 
pour les ballets russes d'abord. On Bôsendorfer au son dur et la 
n'y reconnaît guère le génie Pins- deuxième suite de Daphnte et 
trumentaion qui éclate dans les Chloé où l’orchestre paraissait 
Tableaux d’une exposition. La plus à l’aise, malgré un manque 
musique parait toute rapetûsée évident de répétitions, achevaient 
par des timbres aigrelets, une di - ce concert dirigé par Marias 
fraction des coloris du piano en Constant avec une certaine 
couleurs sèches, choisis souvent ra ide ur, 

avec malice, mais qui font de Notons qu’en dehors des 
radorable Cavalcade des masques concerte oublies, oui réunissent 

A . JJ —A * un auditoire jeune et enthousiaste, 

tes caricatural, it est vrai que ta Maison des arts mène une 
l’orchestre Lcptoureux, assez hêsi- vigoureuse juction d'animation 
tant et désuni, jouait avec quelque musicale avec Lise Arséguet, Jean- 
approximation cette oeuvre que Claude Pennetier et Georges Cou- 
nous connaissons dans la portée- roitp(W ^ ^ êcoST â Puni- 
tion de Titille zntcrpretütions oeritté dents les müisons de 
amoureusement paies Partes Cor- jexmes< animations d'écoute et de 
tôt, Kempff et autres Rubmstefn. créativité. 


Plus intéressante au moins pour 
les musicologues apparaît l'Ouver- 
ture féerique pour Schébéraaade, 
créée le 27 mai 1899 sous la direc- 
tion de Rave Z. et dors copieuse- 
ment sifflée. Le compositeur de 
M» mère l’Oye et de l’Enfant et 


JACQUES LONCHÀMPT. 

* Prochains concerta à Grètetl : 
le 8 avril, « lTttnér&lie » (Boulez, 
Griser, Pennetier) ; le 11 avril. 
« Sbantl ». de Jean-Claude E5oy ; 
]e 25 avril. Orchestre du Conserva- 
toire de Paris; le 8 mal 


BANDE SONORE 
ORIGINALE du film 


MUSIQUE DE 
GUIDO Ut MAUFUZIO 
DE ANGEUS 


et le dèvéïoppement jusqu'en 1804 gouvernements * (Tutüisertous 

de la büblothèque Mazartne, dont 9 0- 

Ü est le conservateur en chef. * ec ty’ f 71 appellent àCopinton 

Comme son nom l’indique, c’est J 1 * ÏLÜSïï? - 77l f 77l ~ 

Mazartn qui la fonda en 1643. %ï5J™ZJ u f lI f /M"*® ^ 
C’est à Mazartn que Paris doit f 8 / at fo * ■ Rengagent a 

donc sa première bibliothèque cart \ ltés nationaux d ac - 

publique. Après quelques installa- “?. w organisme 

tinna wtwisosrps. on construisit de wwrnafwmal permanent afin de 


récent 
censé - 


de Richelieu, un bâtiment spécia- crinimatotrea dont «m recent 
lement conçu pour elle r fidèle aux nous enseigne les conse- 

recomTnandaUons formulées dès Quences tragiques . » 

1627 par Nasïdé, son premier La résolution votée réclame 
bibliothécaire . la formule consistant à réclamer 

Par son testament, dicté trois rabolitlon des m esures diserimi- 
jours avant sa mort , Masarm vou- natoires : cette formule dispense 
lut que cette bibliothèque , livres les savants, écrivains ou artistes, 
et mobilier compris, soit transport qui collaboraient encore avec 
tèe dans les bâtiments du Collège 1TJNESCO, d’un choix délicat. On 
des Quatre- Nations, devenu le a renoncé à les inviter à cesser 
Palais ed ttnsfotiit. oit eüe se cette collaboration. 

S5£fîS, î iîfÆ . M- la -d e-*- l e d'about 

AUe démit wra-t^Be suivie d'effets? n est 
doubler ses collections grâce à 

-S-SSU5. u ‘"°- da u 'ÏSSS Sr ï 

La^mnde^Ste'de la WMto- positions prises per les Nej- 
tfeSiTfa /“ salle de le*™ 
et magasin de livres, vient d’être ÎÆiJL®!?* 

"fst 

^rliJnhatnte. ainsi dé posé par la Suède et qui. selon 

*2 lui- conduirait, sU était adopté, 

ItelSrendre à * n’avoir dans les structures 
ww? exécutives de rVNESCO que des 
représentants des gouvernements 
l Td^MtSaSSU repees/.» et non plus des lndi- 

tes livres eux-mêmes. 

L'Académie avait, auparavant. Dans ces conditions, la vocation 
élu comme associé étranger, culturelle de 1 UNESCO n’est-elle 
M. Dion Pippidi, professeur à pas condamnée à s’estomper de 
['université de Bucarest, en rem- plus en plus au profit des lmpé- 
placement du roi Gustave VI ratife politiques? C’est contre ce 
Adolphe de Suide. Spécialiste de danger que beaucoup de partlcl- 
ï antiquité classique, M. PippùH pants ont lancé des avertissements 
est notamment l'auteur de tm- empreints d'une sincérité souvent 
vaux sur le culte impérial et sur touchante, qull s'agisse d’artistes 
l'histoire de Dobroudja à l’époque célébrés, comme le pianiste Arthur 
arecaue et romaine. Il a dirigé des Rnbinsteüi ou le violoniste Isaac 
fouütes fructueuses en Roumanie. Stem, ou d'humbles religieux. 
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LE MONDE 


— 18 mars 1975 — Pog= *9 

SPECTACLES 



théâtres 


Les salles subventionnées 

Comédie- française, 20 h. 30 : Hdiot. 

Les autres Mlles - 

Biûtüê&txt, 20 h- 15 : B ri ta cm leu b ■ 
22 11 30 . les Proies d'or 
Cartoucherie de tilncexmes, Théâtre 
du Soleil. 20 h- 30 : l'Age d’or. 


Lundi 17 mars 


Pour tous 
du des salles 


renseignements concernant l'ensemble des programmée 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

{De n heures à ?i heures, saul les dimenches et tours fériés.) 


3D ; 
21 b. 


la 


Bal. 


Comédie Canmartln, 

Boeing-Boeing. 

Cour des Miracles. 18 h. 

Station Chain pbaudet. 

Ecole normale supérieure. 

Peinture sur bola. 

Espace Cardin, 20 h. 30': Hôtel 
timoré. 

Fontaine* 20 11 « : les Jeux de la 
nuit. 

Gaîté - Montparnasse, 20 h. 4S 1 
l'Abîme ; la Visite 

Hêbertot, 21 b. : Raymond Devra. 

Michel, 21 h. 10 * Du oe eut ca n ap é 

Koimaxtté&, 21 h. : la Libellule. 

Nouvelle - Comédie. 21 n. Britan- 
nlew 

Falais-Royal, 20 h. 30 : Rencontre 
Ile comédien) . 

Poche-Montparnasse, 20 b. 45 ; ] e 
Premier. 

Saint-Georges, 20 h 30 : Croque- 
Monsleur. 

Studio-Théâtre 14, 20 h. 45 : Tango. 

ThéOtie de la Cité Internationale 
la Galerie. 21 h. : Couples 
— La Resserre, 21 h. : Supplément 
an voyage de Bougainville. 

Théâtre de la Lisière. 20 h. 30 : le 
Jeune Homme livré aux arbres. 

Théâtre d’Orsay. — Petit-Orsay. 
30 bu 30 : Rencontre-débat à pro- 
pos de Christophe Colomb. 

Théâtre de la Plaine. 20 b. 30 : les 
Mémoires d’un amnésique. 

Théâtre BJve-Gauche, 20 h. 45 : les 
Adieux de la grande-duchesse. 


Les cafés-théâtres 


21 h. 10 ; f.F mnïtrwhafl 


Galaxy, 
glace). 
Olympia, 21 


21 h. 


Cendrlîlon isur 


0 30 : Michel Sardou. 


Le 


taxs 


h. 


Groupe 

Ha Sa. 
Robert 


Palais de* s port», 20 
Genesls ipopj. 

Théâtre MontTrtaid, 20 b. 30 
Theatre Présent. 20 b. 30 
Wood. 

Salle Pleyel, 21 b. : Osc^r Peterson, 
Joe Pass. 

Les chansonniers 

Cavean de la République, 21 b. : De 
toute façon, u nous reste le cheval. 
Deux-Anes, 21 h. : Au nom du péze 
et du fisc. 

Dix-Heures, 22 h. : PerslflonD. 

Les comédies musicales 


Elysées-Mon (martre, 20 h. 30 
Bonheur ? 

Les cabarets 


le 


k TAlcazar. 
et 0 h. 30 : 


Au Bec fln, 18 h. 30 : Chair pour 
Narcissusplosh : 20 h. 30 : D’où 
qu’t’en es, gars; 21 h. 30 : les 
Amours de Jacques le Fataliste. 

Au Vrai Chic parisien, 20 h. 15 : 
Sainte Jeanne du Larzac ; 22 h. 30 : 
Philippe Va! et Patrick Font. 

Café de la Gaze, 20 b. ; Rufus ; 
22 h. ; les Semelles de la ouJt. 

Café-Théâtre de Dix-Heures, 20 h. 30 : 
Et les petits cailloux sont contents. 

Café-Théâtre de l’Odéon, 20 h. ; la 
Collection ; 21 h. 15 : CouvreMeux. 
Le Fanal, 21 h. : Monsieur Bamet ; 
22 h. 30 : V comme Vlan. 

Le Jour-de-Fête, 22 h. : Autant en 
emporte le vin : 23 b. : Eux aussi 
sont secs ; 24 h. : Stephan Reg- 
gJanJ, chansons. 

Pizza du Marais, 20 h. 15 : Amour 
sans tête ; 21 h. 45 ; J.-P. Verdier ; 
22 h. 45 : Ce soir on récalcltre ; 
24 h. ; Pierre et Marc Jolvlet. 

Sélénite, saQe L 18 h. 30 : Victor 
Haïm ; 20 h. 30 : Prévert ; 22 h. ; 
la Jacaealère ; 23 h. 30 : Cinq 
Restiess Boys. — BaQe n, 19 h. : 
Femmes parallèles ; 21 h. : la 

Jacasslôre ; 23 h. 30 : Sêlénlte, nid 
d’esplona. 

La Vieille Grille, 21 h. : Musique 
baroque. 


Alcaxar. 23 h. : Une nuit 

Crazy Horse Saloon, 22 h. 

Revue. 

Riss me, 22 h. 20 : Bons baisers de 
Paris. 

Lldo, 22 h. et D h. 45 : Grand Jeu. 

Mayot, 10 h. 15 et 21 h. 15; Q nu. 

Moulin-Rouge, 22 h. : Festival. 

Tour BiTfel, 20 h. : les Années folles. 

Les concerts 

Centre culturel du MaraK 18 h. 30 : 
Musique de Chine. 

Théâtre des Champs - Elysée*, 
20 h. 30 : Academy of St-Martin In 
the Fieids, dlr. N. Mamner (Mo. 
zartl. 

Conservatoire de musique, 20 h. 30 : 
7. Ague&sy. piano (Beethoven, 
Liszt, Brahms, Debussy. Prokofievi. 

Théâtre Présent. 20 h. 20 : GERM 
(Actes de Bon n, de MarJëtsn). 

La ce nuire. 20 h. 30 : C. BocqulUon. 
harpe (Bach. Hrandel, Nedennani. 

Théâtre Essaïon, 20 h. 30 : P. Pon- 
tler, piano (Scariattl, Chopin. 
Al béni z) . 

Salle Gavean, 20 h. 30 : Orchestre 
de chambre de Toulouse, avec 
Th. Dussaut, piano (Ravel). 

La Vieille Grille, 21 h. : les Dilet- 
tantes (Bach, Purcell, Teleman. 
HændeL Cléra inbord. Dowland). 

Musée Gaim et, 21 h. : Quintette de 
cuivres Alto Vox Musical (Bœea- 
wlllwald. Scheldt, Alalna. Hol- 
borne, Closler. Huber). 

Eglise Saint-Roc h, 21 b. : New Irlsh 
Chambar Orchestra de Dublin, dlr, 
A. Prieur (Bach). 


□nemas 


films marqués 
Interdits aux moins de 
{**) aux moins de dix-huit 


(•) sont 


La cinémathèque 

Challlot, 21 b. : la Condition de 
l'homme (troisième partiel, de 
M. KobayashL 

Les exclusivités 

AGUIRRE» LA COLERE DE DIEU 
<Aii „ v,o.) : Studio des UrxuUnes, 
5« ( 033 * 39 - 19 ) ; U.Q O.-Marbeuf. P 

(225-47-19) _ . 

AC LONG DE LA RIVIERE F AN G O 
(Fr.) : La Clef. S» (337-90-90). 

AC NOM DE LA RACE (Fr J : Stu- 
dio Jean-Cocteau, 5* (033-47-02) : 
Publiais- Matignon. 8* (359-31-97). 

AU NOM DU PEUPLE ITALIEN <lt , 
vj>.) Saint-Germain- Village. 5* 

(033-87-59) ; gyPéflS-Tilncoln. 8* 
(359-36-14) ; 14-JuMet. Il* (700- 

■ 51-13). _ a 

LEg AUTRES (Fr.) <*•) : Stuafo 

Alpha. 5* (033-39-47). 

BETTY BOOP - SCANDALE DES 
ANNEES 30 (A, va) : Cinoche 
do Saint -Germain. 6* (633-10-82) 
LE BANQUET (Fr.) (**) : Châtelet- 
Victoria (508-94-14) 
r«ft BU OCX DE FAMILLE (Fr.) 
(**) Grand-Pavois, 15* (531- 

44*58) . Paramount-Elysées. 8* 
(359-49-34) ; Marivaux, 2* (742- 

83-90) . Boul’MIoh, 5* (033-48-29) : 
Paramount- Montmartre, 18* (606- 

34- 35) : Paramouot-Golté, 14* (326- 
99-34 1 ; Paramouot-Orléans, 14 e 
(580-03-75) : PanmODDt - Maillot. 
17* (758-24-34) 

LE BOUCHER. LA STAR ET L’OR- 
PBELINE (Fr) (•) : Kloopano- 
rama. 15* (306-50-50). 

CALIFORNIA SPLIT (A- W ) 
p t.m - Samt-JacQuea, 14» 1569- 

88-42) : Blarrtte, 8* r35942-33) ; 

U.G.C.-Odéon, 6» (325-71-08). 
C'EST PAS FARCE QlfON A RIEN 
A DIRS QCTL FAUT FERMER SA 
GUEULE (Fr-) = Diderot. 12* (343- 
70.291 

LA C HAI» DE L’ORCHIDEE (Pt.l 
rm\ ; Gaumont-Champs-Elysées. 
8* (359-04-67) : Impérial. 

72-52) : Quintette. 5* (033-35-40) 

LA CHAISE VIDE ( Pr. ) Saint- 
• Lazare-Paaquier, F (387-56-16) : 

Hautefeuille. 6- (633-79-38) 
CHINATOWN (A^ g.o.) (•) Gau- 
mont Champa-Elysées SP. 8 f225- 

87-29) i *X : Cluny-Palace, 5* 
(033-07-76) : Montpamasae-Pathé. 
14** (328-65-13). _ 

LA COUPE A DIX FRANCS (Fr.) s 
studio Log0^5* (038-26-121 : 14- 
JulUet, 11* (700-51-13) 

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) : 

Ba elne. 6* (6834M1) 

DREYFUS OC L* INTOLERABLE VE- 
RITE (Fr.) : Quintette. 5* <033- 

35- 40). . 

DUPONT LAJOIE (Pr.) (••) : Ma- 
rlman 8- (359-92-82) : Gaumont- 
RtabeUBTi. 2* (3^66-TOl : Ca™- 

velIB. IB» ( 387-50- 70> : MODtpar- 
«. (544-14-27) : Cam- 

(734-42-96) ; Gaumont- 
(331-51-16) ; Qaumont- 
20- (797-02-74) : Quar- 
5» (328-84-66) : VtCtor- 
(727-49-75) : Gaumont- 
8* (073-56-03) 

L’ENNEMI PRINCIPAL (BoL. »°-> : 
Salnt-Sfinrin. 5* (033-50-91) 

LE FLAMBEUR (A, ïf) H ; 
France- S) yséee, 8* (225-19-73). Dan- 
ton, 8* (gg-08- J 8> : 

mont-Rlve-Gaucbe. 6" (548-Z6-*oi- 
MasevlUe. 9- (770-72-86). oaumont- 


(551-44-11). 
(Fr.) i**) : 
(522-37-41), 
<225-47-19). 


93. 

b renne. 25' 
Sud, 14* 
Gambetta. 
tler-Latln, 
Hugo, 18* 
Madeleine 


Convention. 15* (828-42-27). Ctlchy* 
Pafché. 18* (522-97-41). 

GENERAL IDI AMIN DADA (Pr.) : 
Saint - André - des - Arts, 6* (326- 
48-16) 

LA GIFLE (Fr.) : Montparnasse- 

Pathé. 14* (326-65-13), Maxe ville. 
13* (770-72-86). Mftrtgnan. 8* (359- 
92-82). 

LES HAUTES SOLITUDES (Fr.) ; 
Marais. 4* (278-47-86). à 14 h et 
22 h. 30 

IL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD 
(A, V.OJ : Cluny-Bcolea, 5* (033- 
20-1 2). Normandie, 8* (359-41-18) : 
vX : Camée. 9* (770-20-89), CJIchy- 
Pathé, _ 18* (522-37-41). Bretagne. 

a, 

a ETAIT UNE FOIS UN MERLE 
CHANTEUR (Sov.. VjO.) : La Pa- 
gode, 7* (551-12-15). 

IL PLEUT TOUJOURS OU C’EST 
MOUILLE (Fr.) ’ Panthéon, 5- 

(033-15-04) 

L’IMPORTANT, C’EST D’AIMER 
(Fr.) (•*> : Gaumont-Collate, 8* 
(359^29-46), Français, 9* (771M3-88). 
CUchy-Patbé. 18* (522-37-41), Mout- 
panuwse-Pathé, 14* (326-65-13), 

Quintette. 5* (033-35-40). Gaumont- 
Gambetta, 20* (797-02-74), Gau- 

mont-Convention, 15* (828-42-27), 
Gaumon t-Bosq ue t, 7* 

LE JEU AVEC LE FEU 
CUchy - Pathé, 18* 

U.G.C. - Marbeuf, 8* 

U.G.C.-Odéon, 6* 1325-71 -08), Cam- 
bronne, 15* (734-42-96), BlenvenQe- 

Montpamasse, 15* <544-25-02). 

J1MI PLAY S BERKELEY - THE 

DOORS ; FEAST OF FRIENDS 
(A., vo.) : Graods-Angustlns, 6* 
1633-22-13) 

LE JOURNAL INTIME DE DAVID 
EL (A., F.o.) : Le Marais, 4* (278- 
47-66), à partir de 15 b 30. 
BOLAREPA (IU vjo. ) : StudlO-Git- 
lB-Cœur, 6* (328-89-25). Boite â 
filma. 17* (754-51-50) 

LE MONSTRE EST VIVANT (A., 
VJO.) (•) : Pu b U cl»- Saint-Germain, 
8* [222-72-80), George-V. 8* (225< 

41- 46) ; v.f : Paramount-Opéra, B* 
(073-64-37), Maine - Riva - Gauche. 
14* (507-06-96), Galaxie, 13* (580- 

78- 88). Hax-Llndar. 9* (770-40-04) 
LES PIRATES DU METRO (A. *-OJ . 

Mercury. B* (225-75-90) ; v.f 
ABC.. 2* (236-55-54), Montpar- 

nasse 83. 6* (544-14-27). G&umont- 
Sud. 14* 1 331 -51-16). Gaumont- 

Gambetta. 20 e (797-02-741 
PHANTOM OF PARADJSE (A., v.o.) : 
G au mont-Elyséee- Point-Show, 8* 
1 225-67-291, Action -République; 12* 
(805-51-33). Paramonnt-Odéon. 8* 
(325-59-63) 

LES PRISONS AUSSI (Fr.) - Marais 
4* (278-47-86) 

LA PRISE DE POUVOIR PAR 
. -LOUIS XIV (lu vn.) : La Pagode. 
7m (551-12-15) 

PAS SI MECHANT QUE ÇA (Fr.) 
Concorde. 8* (359-92-841. Lumière. 
9* (770-84-64). Mon tparnaaae - Pathé. 
14e (326-65-13). Les N alloua. 12* 
(343-04-67), Gaumont-Convention. 
15» (828-42-27). Cluny - Palace, 5* 
(033-07-761. HautefeuJIle. 6e (633- 

79- 38) 

LA RAGE AU POING (Fr.l f**) : 
Montparnasse 83, 6* (544-14-27). 

Omni a, 2* (231-39-36). Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-16). Murat. 16* 

(286-99-75). Bilboquet. 6* (222- 

87-23) 

SCEN ES DE LA VIE CONJUGALE 
iSuéd.) v.o. : Biarritz. 8° (359- 

42- 33). La Clef. 5* (337-00-90). 

O G C Odéon, 6* (326-71-08) ; ®-f- 
VendOsne. 2* 1 078-97-52). Murat, 16* 
(288-99-75). Bienvenue - Montpar- 
nasse, 15* (544-25-02). Les Nattons. 

12* (343-04-67) _ , 

LB S HER IF EST EN PRISON (A.. 


V.O) : Quintette, 5* (033-35-401 
SMOG (S.) Marti K 4* (278-47-861 
LE SOLEIL QUI RIT ROUGE (Fr.) 
4"*> Studio- G alaode. 6* (033- 
72-71) 

LA SOUPE FROIDE (Fr.l . Tem- 
pliers, *■ (272-94-56). Athéna. 12* 
(343-07-48). 

TABARNAC (Fr.) : Bautefeuille. 9* 
(633-79-38) 

THOMAS (Pr.) : Murat. IG* (288- 
99-75). Liberté, 12* >343-01-59). 
Bonaparte. 6* (328-12-12). Cam- 

oronne. 15* (734-42-96), Fauvette. 
13* (331-50-74). Gaumont - Made- 

leine, 8 e (073-56-03). O.G.C. Mar- 
bœuf. 8* (225-47-19) 

LA TOm INFERNALE (A.) ?0. 
PubMcIs Cbampa- Elysée^. 8* f 225- 
78-23). Ermitage. 8* (359-15-71). 

UG.C Odéon. 0* (325-71-081. Arle- 
quin. 8* (548-62-25) : v.f. . Ermi- 
tage. 8- (359-15-71), Rex, 2* (236* 
83-93). Rotonde, G* (633-08-22). 
Gaumont - Convention, 15* (828- 


Les films nouveaux 

PAULINA S*EN VA. film (Tan- 
çais d’André Tecbine. avec 
Bulle Oçler et Marle-Pranee 
Pister . Le Seine. 5* (325-92-46). 
Studio de l’Etoile. 17* r380- 

19-03) 

LES INTRIGUES DF SYLVIA 
COUSRI, fUm français d’A. Ar- 
rleta Le Marais, A 9 >278- 
47-881 à 14 n et 22 n. 20 

VERITES ET MENSONGES, rUm 
américain. d'Orson Welles, 
avec OJa Koaar, Laurence 
Harvey. O Welles ■ vj> Eîy- 
sées-Uncolo, 8 1 (399-36-14). 

St -Germain Studio. 5* (033- 
42-72). ‘Montparnasse 83, 0* 

(544-14-27). Dragon. 8* (548- 
54-74) 

JEANNE LA FRANÇAISE, film 
rrançai. de Carlos Dlecuo, 
avet J Moreau et P Cardin : 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 

Elysées-Pol nt-Sbow. 8* <225- 
67-29). Studio République. 13* 
(805-51-97) 

LE PRCFITEl^R, lllm italien de 
S. Nasca. avec V alerta Uorl- 
conl et Al Cliver vo. - la 
Clef, S* (337-90-90). U.G.C.- 
Marbeuf. 8* (225-47-191 : vj. : 
CaprL 2* 1508-11-69) ; RaspaU. 
14* (328-38-98). Studio Médlcts, 
5* (633-25-97). 

SID DH ART A, fDm américain de 
Conrad Boob : vo. : Artlon- 
ChristLne, 6* (325-85-78) 

FOUS DE VIVRE, film anglais de 
Peter Robinson : vo - 14-JnU- 
let. 11* (700-51-13). Quintette. 
5* (033-35-40) 

LE MULE DU SIECLE. TUm 
français de Claude Berrl : 
St-Qerroalo -Huche tte. 5* (633- 
87-59). Hautefeullle, 0* (633- 
79-38). El yeées- Lincoln. 8* <359- 

36- 14), Maxevuie, 9* (770- 

72-88), Mayfalr. 16* (525-27-06), 
Concorda, 8* (359-92-84). Gau- 
mont-Opéra, 9* (073-95-48), 

Montparnasse- Pat hé. !4* (338- 
05-13). ■ Pauvette. 13* (331- 

00-74). Lee Nattons, 12* (343- 
04-67). Cllohy -Pathé. 18* (522- 

37- 41), Ganmont Sud. 14* (331- 
51-16) 


42-27), Telatar, 1> (331-06-19), 
Paramount-Opéra, 9* (073-34-37), 
Moulin-Rouge. 18* 1606-63-28), Pa- 
ramozm t- Montparnasse. 15* (328- 

23-17), Mistral. 14* (734-20-70). 
Lux-Bastille, 12* (343-79-17), Passy. 
Ifr (288-62-34). Paramo ont- Mail lot. 
17* (738-24-34). 

TREMBLEMENT DE TERRE (A.) 
v. n Gaumont - Ambassade, 8* 
(359-19-08) : v.f. . Berlitz, 2* (742- 
60-33) r Wepler, 18* (387-50-70). 

UN JOUR LA FBTB (Fr.) : U.G.C. 
Marbeuf, 8* (22047-19). 

UNE PAGE FOLLE (Jap., v.o.) : 

Ciné-Halles Positif. 2* (236-71-72). 
UNE SAISON DANS LA VIE D7SM- 
-x MANUEL (Fr.) : Le Seine. 5* (325- 
92-46) 

ZORKO (Fr.) : Panunount-GobeilnB, 
13* (707-12-28), Elysées-CInéma. 8* 
(225-37-90). Normandie, 8* (358- 
41-18), Napoléon, 17* (380-4146). 
Rex. 2* (239-83-93), Helder, 9* (770- 
11-24). Salnt-Mlcbel, 5- (326-79-17). 
Mlramar. 14* (32641-02), Mistral. 
14* (734-20-70). Magic-Convention, 
15* (828*20-32). 

Les grandes reprises 

AMARCORD (It.). v.o. Jean- 
Renoir. 9* (870-40-75). 

LA DAME DE SBANGHAI IA.1. 
v o. : Studio Bertrand, 7* (783- 
64-66). arec première partie 
Shanghaï. 


UfiC MARBEUF - MADELEINE 
BONAPARTE - U FAUVETTE 
LIBERTÉ - CAMBRQNNE 
3 MURAT 

PARLT 2 - AHTEL/Negent 
AIPHA/Argenteail 



DU JEUNE 
CINEMA 
FRANÇAIS 


ROSS RT CHACAL 

Frctnc^Soir 


thomas 


. un film de 

Jf- AM'FRAN^ 


SU0I. ODYSSEE DB L’ESPACE (A.), 
v.o. : Studio de la OautneCaipe. 5” 
f325-7ü-37). 

LA FÜKEUR DE T1TBE (A.), v.o. : 
Olymptc, H* (783-57-42). 

L'ECLIPSE i Fr.) • Aeraa-Cbumpa 3* 
(033-51-60). 

HAROLD ET MALTDB (A.). V.O : 
Luxembourg. S’ (833-97-77) 

LES LOIS DE L’HOSPITALITE (A.) : 
Studio de la Harpe, 5» (033-34-63) 

3IDSIC LOYERS (Au.), v.o. : Luxem- 
bourg. 6* (G33* 97-77). 

NOIX DE COCO (A.), v.o. : Noc- 
tambules. 5r (033-42-34) 

LE SEL DE LA TERRE (A I. V. O : 
âaini-Andrt-dm-Am. &■ (330- 

48-181 

LA STRATEGIE DE L’ARAIGNEE 
< IL. I . v.o. ; New-Yorker. 9* (770- 
63-40). sauf mardi soir. 

THEOREME (IL), v. o. ■ Champnl- 
lion. Sr (033-51-80). 

LES TEMPS MODERNES CA.) i 
Panimount- Mal Ilot. 17* (750-24-24) 

ZABRlSKfE POINT lA.I, V.O 
Dominique. 7* (551-04-551. 


Les festivals 

CLASSIQUES or CINEMA AMERI- 
CAIN (v.o). — Mac-Mahon. 17' 
1380-24-81) les Raisins de la 
colère. 

PASOLINI (v. o-i, — Boite-â-Fllms, 
17* <754 -51 -50 h 13 h. 30 : l'Evan- 
gile selon saint Matthieu : 18 b. 
et 20 h. : le» Mille et Une Nuits ; 
18 b. 10 : Œdipe roi ; 20 h. : 

Théorème. 

JEUNE CINEMA QUEBECOIS. — 
André-Bazin. 13- (337-74-39) : les 
Miles 11971). 

ROCK SHOW IV. o.l. — ATLlStlC- 
VoJtcdre. 11' (700-19-151 : Tubullar 
Belle. 

SCIENCE FICTION iv.o.1 : Studlù 
Parnasse, 0* (328-58-00) : THX 1138. 

HITCHCOCK iv. o.i. — Action- 
Christine, 0* ( 325-85-78 ) : la Mort 
aux trouves. 

W. WYLER fv. 0.1. — Acl Ion- 

La Fayette. 9* r878-80-50i : l’Ob- 
sédé. 

H. BOGART il* o.i. — Action- 
La Fayette (878-80-50) : Casa- 
blanca. 

NOUVEAU CINEMA FRANÇAIS IN- 
DEPENDANT. — Collectif Jeune 
Cinéma. 11 e ( 805-90-53 1 : Ex: Film 
sans caméra. I. 2. ST, LTR. TWC : 
Algérie couleurs ; Ciné Cité. 


Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI fA.) vjo. : 
Luxembourg, 6» ( 633-97-77 j. à 10 b., 
12 h. et 24 h. 

BANDE A PART (Fr.) : Saint-André- 
des-Arts. 6* (326-48-18). à 12 h. et 
24 h. 

BLONDE VENUS fA.) v.o. : Luxem- 
bourg. 6" ($33-97-77). à 10 h, 12 b. 
et 24 h. 

LES CONTES IMMORAUX (Fr., «) : 

Le Seine. ST (325-9246), 5 12 h. 15. 
LE CONVOI SAUVAGE (A.) v.o. : 
La Clef, 5* 1337-90-90), à 12 h. et 
24 h. 

LE CUIRASSE POTEMKINE (Sov.) : 

Le Seine. 5* r32&-9246i. à 12 h. 

IF (Ang.) vjo. : Ranelagb, 16* <234- 
14-09). sam., dlm., à 14 h. 30 et 

19 h. 30. 

MAS H (A.) v.o. : Ranelagb, 16- (224- 
14-D9>. à 20 h- 

M O N K E V BUSINESS (A.) V.o. : 
Luxembourg. 6* (633-97-77). à 10 b^ 
12 b. et 34 h. 

MORT A VENISE (It.) v.o. : La CleL 
5» (337-90-90), à 12 tu et 24 b. 

LA NUIT AMERICAINE (Fr.) : La 
Clef, 5* r 337-90-901. à 12 h. et 34 h. 
PAS D'ORCHIDEES POUR MISS 
BLAND1SH (A.) v-o. : Cbâtalet- 
Vlctorla. 1»' (506-94-14), à 12 h. 
et 24 h. 

PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint- 

André-des-Arts. 6* (326-48-18), â 
12 h. et 24 h. 

LA VIEILLE DAME INDIGNE (Fr.) : 
14-juinet, U* (700-51-13). le 18 à 
10 b^ 13 h^ 15 h. 50 et 18 h. 30. 
WIN TER SOLDIERS (A.) v. O. : 
14 -Juillet, 11* (700-51-13). le 18 à 

20 b. 30 et 22 h. 30. 


ORATOIRE DU LOUVRE 

147, rue Saint-Honoré. Parts (1") 
PASSION SELON SAINT JEAN 
J^S. Bach 
Solî r orchestre 
Maîtrise de l'Oratoire 

Direction : H. HORNUNG 
Hardi IB mars 

Prb : 38, 25. 20 F - Etnd. et JW 12 F. 
Lac. Durand. Ubr. Protast Oratoire. 



LE 

NOUVEAU 
. \ CARRÉ 

Sîlvia Monrfarc 
du 18 au 24 mars à 21 h 


soirée, 
sara va h 

tél. 277-88.40 


THEATRE DU SOLEIL 


. Première ébauche 

UmtfL awrdï. vrnéfé ri nmd 
A 209 SO.’SMMd) «C AMadbf i 26 fc, 
flrUckc aecrvil d jcwll. 
S*rvfr»9tcl»Jffratattd > A«t*bavttler«t 
niairipattitéiFeuitnèt 

T»rt* «Mm* : 19 F. Uettim it SI H 
4xbkUJ. ; MB «7-83. 

CARTOUCHERIE 


SALLE GATEAU 
Lundi 17 mus, 21» h. 30 

COMMÉMORATION 
DU CENTENAIRE 
DE LA NAISSANCE DE 

MAURICE RAVEL 

RECITAL 

THÉRÈSE DUSSAUT 


MERCREDI 

Saint-André-des-Arts 

ITTTÏTïïTT 


Rocker 


IMl 


Evangéliste 


L'Ecole des Affaires de Paris 

présente 

Bernard Haller 

au PLM 5t- Jacques, le 19 Mars 
à 20 h. 30 
Prix des places : 40 F. 
Etudiants : 25 F. 


NOUVELLE COMEDIE 


OPE 54-74 
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5 BUE DES VIGNES AUT 64 44 
tr. 33 à 22 h 15 
mat Sam et Dim à 14 h 30 
refache Dim soir et Lundi 



QUINTETTE - 14 JUILLET 


/ 


Pour mieux connaître LAING 

LE MOI DIVISE - LA POLITIQUE DE L’EXPÉRlENCÈ 
LA POLITIQUE DE LA FAMILLE - NŒUDS 
Publiés aux Edifions Stock 


COLISÉE - FRANÇAIS - QUINTETTE - MONTPARNASSE PATHÉ - CLICHY PATHÉ - 
CONVENTION - BOSQUET - GAMBETTA CYRANO Versailles - VÉLIZY - ARTEL 
Rosny - ARTEL Nogent - BELLE-ÉPINE PATHÉ - ALPHA Argenteuï! - FLANADES 
Sarcelles - CALYPSO - Viry-Châtillon 



BIENTOT 


an film de LUCH1NO VISCONTI 

BURT LANCASTER HELMUT BERGER SILVÀNA MANGANO 
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SPORTS 


CROSS-COUMTRY 

■ 

Au championnat international de Rabat 

L'ESPAGNOL HARO, CET ÉTERNEL SECOND 


Rabat — Ils étaient venus 
d’Australie et d’Italie, de Fin- 
lande et du Soudan. Jamais 
tant de coureurs n'avaient 
représenté tant de pays : 
vingt - sept précisément. Le 
précédent chiffre record était 
de dix-huit. C’était bien la 
preuve que, échappant à la 
tuteüe d’une organisation bri- 
tannique quelque peu désuète 
pour rejoindre le giron de la 
F édiration internationale 
d'athlétisme, l’épreuve a consi- 
dérablement gagné en im- 
portance. 

Rénovée en 1973, après soixante- 
dix années d’existence, elle a 
connu un regain d’intérêt 
dimanche 16 mais, à Rabat, à 
J 'occasion du troisième champion- 
nat international de cross -country. 
Le mérite principal en revient 
aux concurrents américains, ani- 
mateurs des trois courses et quatre 
fols premiers des classements 
établis. 

Aiguillonnés par un chaud so- 
leil. qui laissa pantois la majo- 
rité de leurs adversaires, Julie 
Brown et Robert Thomas triom- 
phèrent aisément, respectivement 
dans la catégorie féminine et 
celle des juniors. De la chaleur 
incommodante ils n’avaient cure, 
étant tous deux originaires de 
Los Angeles. Leurs équipes se 
classèrent également pr em ières, 
ce qui n’a rien de fortuit pour 
celle de Julie Brown, puisqu'elle 
comprenait trois autres athlètes 
californiennes. 

Lorsque l'immense peloton bi- 
garré de la course principale se 
fut étiré, on retrouva encore en 
tète un Américain. Bill Rogers, 
multipliant les accélérations, ne 
fut bientôt plus accompagné que 
par l’Espagnol Haro et l'Ecossais 
Stewart. Avait- il trop présumé de 
ses forces ? Méconnaissait-il la 
valeur de ses rivaux? Toujours 
est-fl qu'il fût distancé, lorsque, 
& moins d'un kilomètre du but. 
Haro attaqua à son tour. Dès lors, 
le résultat ne faisait plus guère de 
doute. 

Singulièrement dépourvu de 


De notre envoyé spécial 

cette qualité typiquement britan- 
nique que tes sportifs appellent le 
« finish ». l'Espagnol, dont les 
débuts dans l'épreuve remontent à 
1962, était promis à la défaite. 
Cette victoire qu'il ne cessait d’en- 
trevoir. et que le Belge Roelants, 
le Finlandais Balvannta, ainsi 
qu'Erik De Beck, un autre Belge, 
lu! avalent successivement ravie 
au cours de ces trois dernières 
années, cette victoire allait en- 
core lut échapper. A trente-cinq 
ans, toujours plus sec et plus 
ridé, rapetissé par tant d’infor- 
tune, il prendrait pour la qua- 
trième fois la seconde place. 

Eternellement voué aux rôles 
subalternes, il perdit effective- 
ment du terrain dès que Stewart, 
niché Jusque-là derrière son dos, 
se manifesta enfin. L'oeil un rien 
canaille. l'Ecossais ne se montra 
nullement désolé d'avoir battu un 
rival aussi méritant : « Si Haro 
avait pu me battre, il l’aurait fait 
n’est-ce pas ? a La rude vie qu'il 
mène à Birmingham, où il essaie 
des fusils quarante heures par 
semaine dans une armurerie, ne 
le prédispose pas à s'attendrir. 

Champion d’Europe du 5 000 mè- 
tres en 1969. troisième de la 
même épreuxe aux Jeux olympi- 
ques de Munich, grande avait été 
sa déception lorsque, en dépit 
d’un entraînement très dur, U ne 
s'étalt classé que cinquième des 
deux courses de fond des Jeux du 
Commonwealth, au début de l'an- 
née 1974. Du coup, il avait rejeté 
ses souliers à pointes et s'étalt 
emparé d'un vélo, parcourant fu- 
rieusement plus de 3 000 kilo- 
mètres par mois. La méthode a 
sans doute du bon. Sept jours 
avant de se présenter à Rabat, 
ion Stewart ne s'était-il pas ap- 
proprié le titre de champion 
d'Europe en salle du 3 000 mètres 
en Pologne ? 

Deux victoires remportées à 
une semaine d'intervalle sur des 
distances variant du simple au 
quadruple : assurément l’exploit 
est unique. De fait, il fallait être 
très rapide pour prétendre tirer 


NATATION 


Korneiia Ender : la meilleure du monde 


Le mieux, sans doute, pour 
souligner la valeur des deux 
records du monde, 100 et 
200 mètres nage libre, établis 
par l'Allemande de TEst Korneiia 
Ender, au cours de la rencontre 
R. D. A. - Union soviétique, est 
d'établir quelques comparaisons. 
Avec ses 66 sec. 36/100, réussies 
sur 100 mètres le 14 mais, elle 
aurait été championne olym- 
pique du sprint messieurs, en 
1952, aux Jeux d'Helsinki. Et 
nettement : 56 sec. 4/10 contre 
57 sec. 4/10 à l'Américain 
Scholes. Môme si ce genre de 
calcul n'est pas toujours accepté, 
tant s'en faut le temps remet- 
tant tout en cause dans presque 
tous les domaines, il indique 
cependant bien la grand muta- 
tion de la natation et la qualité 
des performances de Korneiia 
Ender. 

Grande (1,79 mètre) et athlé- 
tique, jeune (seize ans et demi), 
Korneiia Ender peut ôtre consi- 
dérée, toujours par comparaison, 
mais dans l'unité de temps 
cette fois — comme la meilleure 
nageuse de sa génération et 
peut-être môme d'avant-garde. 
C'est ainsi que son record mon- 
dial sur 100 mètres est le plus 
proche de tous les records éta- 
blis par les garçons et les filles 
sur la distance officielle la plus 
courte. Korneiia Ender n'est sé- 
parée du record du inonde du 
100 mètres masculin que par 
5 sec. 16/100 alors que les écarts 
entre les deux sexes en dos, 
brasse et papillon, sont respec- 


tivement de 6 sec. 66/100, 
8 sec. 40/100 et 7 sec. 61/100. 

• Il en va de môme pour le re- 
cord du 200 mètres nage libre 
qu'elle a repris, le 15 mars, à 
l'Améncaïne Shirley Babashof. 
Le handicap de K. Ender, par 
rapport au record masculin, n'est 
que de 10 sec. 6/100, contre 
15 sec. 48/100, 16 sec. 78/100 
et 13 sec. 6/1 00 pour les déten- 
trices des records de dos, brasse 
et papillon. A moins, que la nage 
libre, le crawl donc, soit le style 
qui convienne Je mieux sur ces 
distances au sexe dît faible, ce 
que rien n'assure, II apparaît 
bien que Korneiia Ender n'a pas 
seulement à se prévaloir de deux 
références de premier ordre 
mais qu'elle est sans nul doute 
le numéro un Incontesté de la 
natation féminine et que nulle 
autre n'a fait mieux auparavant 
Ce qui ne gâté rien, bien au 
contraire, pour la célébration de 
son talent, elle est aussi un bon 
modèle de ce que devrait ôtre 
la championne d'exception, am- 
bassadrice du sport et de la 
condition féminine : jolie, élé- 
gante jusque dans le geste athlé- 
tique qu'elle exécute dans l'eau. 
Ce n'est pourtant pas facile de 
pousser le charme dans ses 
derniers retranchements et de 
paraître à son avantage quand, 
par la fatigue, le geste devient 
lourd et que le cœur bat à la 
folle. On dit même qu'elle est 
bonne lycéenna 

FRANÇOIS JANIN. 


PRESSE 


• Le conflit au « Parisien 
libérés fait l'objet de deux nou- 
velles questions écrites, posées au 
premier ministre. Pour M. Mau- 
rice Pinte député lU.DJïj de 
Saine -et -Marne, « l’appilcation 
des mêmes règles de travail aux 
éditions nationales d'un quotidien 
imprimé à Paris et à ses éditions 
régionales impose des contraintes 
financières supplémentaires qui 
risquent de condamner les 
éditions régionales en Ile-de- 
France ». M. François Bénard, 
député (RJ.) de l'Oise, s’inquiète 
pour sa part edes faits éminem- 
ment déplorables qui constituent 
à la fois une entrave à la liberté 
du travail et une atteinte très 
grave à la liberté de la presse » 
qui ont eu lieu la semaine der- 
nlère à l'occasion de la fabrica- 
tion et de la diffusion d’éditions- 
pirates régionales du Parisien 
libéré. Le parlementaire demande 
au premier ministre « comment il 
entend réagir contre ces pratiques 
inadmissibles et intolérables». 


FAITS DIVERS 


• Un attentat â l'explosif a 
été commis, ce lundi 17 mars, 
vers trois heures du matin, contre 
l'hôtel de la préfecture de 
l'Hérault, place Chabaœau à 
Montpellier ; la déflagration, pro- 
bablement provoquée par une 
charge de plastic, a causé des 
dégâts importants, notamment 
dans le local de l'Imprimerie 
administrative situé au rez-de- 
chaussée de l'Immeuble, ainsi 
qu'à des bureaux du premier 
étage et à l'appartement du 
concierge. L’attentat n’a pas été 
revendiqué. 

• Un avion s'écrase en Argen- 
tine : 52 morts. Quarante-sept 
passagers et cinq membres d’équi- 
page ont péri dans l’accident du 
Fokker militaire qui s'est écrasé, 
le 16 mars, prés de la ville de 
Bariloehe en Aregntlne.-— {APJ>.) 


son èpeingle du jeu sur l'hippo- 
drome de Soulssl. Le temps n’est 
plus où les organisateurs fai- 
saient passer une charrue sur le 
parcours, la veille de l'épreuve, 
pour ajouter aux difficultés d'un 
terrain accidenté et ralentir la 
progression des coureurs. D n'est 
même plus permis à ceux-ci. sous 
peine d'être irrémédiablement 
distancés, de calculer la réparti- 
tion de leurs efforts : parti vo- 
lontairement prudemment, Not! 
Tijou n'a terminé que dix-neu- 
vième. C'est certainement la plus 
mauvaise place jamais obtenue 
par le meilleur représentant 
français. 

Quant à ceux qui gaspillent 
leurs forces â longueur de saison, 
à la recherche de bénéfices Ina- 
vouables. Il aura- mieux valu qu’ils 
déclarent forfait. Ils eussent fait 
piètre figure. Régiüièrement qua- 
lifié avec l’équipe nationale, l'un 
de ces coureurs, celui-là même 
qui avait surclassé tous ses 
adversaires au début de l’hiver 
lors du Cross du bois de Bou- 
logne. avait déclaré, au dernier 
moment, souffrir d'une angine. 
Ses détracteurs, qui le souçon- 
nent de courir le cachet, pen- 
seront que c'était fatal. 

RAYMOND POINTU. 


OMNISPORTS 
M. CHIRAC 

El L'EGALilf DES CHANCES 


A l'occasion de l’inauguration 
d'un centre sportif Alain -Mlmoun 
à Bugeat fCorrézet, le premier 
ministre, M. Jacques Chirac, a 
annoncé, le 16 mars, trots propo- 
sitions tendant â mieux assurer 
• Y égalité des chances pour l’accès 
au sport ». 

c J’ai décidé, a-t-11 dit, de pro- 
poser au Parlement que, désor- 
mais, les stages de formation pro- 
fessionnelle s’adressant aux jeu- 
nes devront comprendre obliga- 
toirement des activités sportives. 
De plus, tout salarié titulaire 
d’une licence sportive pçurra bé- 
néficier, en accord avec son 
employeur, d’aménagements d’ho- 
raires pour la pratique de son 
sport. 

» Enfin , chaque année, les 
comités d’entreprise délibéreront 
sur la pratique sportive dans leur 
établissement. Afin de facüUer 
cette pratique t les entreprises 
seront autorisées d déduire du 
montant de leur participation au 
titre de la formation continue les 
dépenses engagées pour assurer 
l’encadrement sportif nécessaire. 

» Ces deux orientations fonda- 
mentales de notre p&litique. et 
surtout la volonté du gouverne- 
ment de les voir au plus tôt en- 
trer en pratique, supposent des 
modif ica tions importantes de 
notre législation et de notre régle- 
mentation. » 


SKI DE FOND 


LA TRAVEHSÉE DU VEHGOKS 

■ ; 

De notre envoyé spécial. 


CYCLISME 


Le grand retour de Zoetemelk 


De notre envove specia» 


Nice. — Le Néerlandais Joop 
Zoetemelk a remporté la course 
Paris-Nice pour la deuxième- fois, 
dimanche 16 mars, en battant le 
Belge Eddy Uerckx plus nette- 
ment que la saison précédente. Ce 
résultât est d’autant plus remar- 
quable que le coureur des Pays- 
Bas avait été vtcMhne. au mois de 
mais, (Fur grave accident pendant 
le Grand Prix du Midi libre. 
Contraint d une longue période 
d’inactivité, suivie d'une 'lente 
réadaptation, ü n'a pas seulement 
recouvré la plénitude de ses 
moyens : ü est devenu le spécia- 
liste numéro un des compétitions 
par étapes en révélant une effi- 
cacité supérieure à celle de 
Uerckx dans les secteurs monta- 
gneux. 

A l'an f de réaliser le meilleur 
temps sur les pentes du col d'Eze. 
sans menacer toutefois le record 
établi par Raymond Pouüdor en 
1972. Zoetemelk avait distancé ses 
adversaires dans le Mont-Faron 
et enrayé la totalité, des attaques 
dirigées contre lui. Le Belge tenta 
vainement de le prendre en dé- 
faut et lutta jusqu’au bout dans 
l’espoir de renverser une situation 
compromise dès rescalade du 
Mont-Vent aux. 

Ainsi les questions posées au 
terme de la deuxième étape par le 
comportement de Merckx (le 
Monde du 13 mars J ont trouvé de s 
éléments de réponse qui confir- 
ment au reste les enseignements 
du Tour de France. Le champion 
belge grimpe moins bien que na- 
guère. 71 n’en demeure pas moins 
un athlète d’exception qui sait en. 
toutes circonstances se surpasser 
et se montrer digne du titre de 
champion du monde conquis r au- 
tomne dernier à Montréal. 

La poussée des jeunes 

La promotion de Joop Zoete- 
melk, le fléchissement de Merckx 
et celui de Pouüdor, la métamor- 
phose de Raymond Delisle, vain- 
queur de deux étapes consécutives 
dans des circonstances particu- 
lièrement probantes, semblent 
indiquer que le cyclisme vient de 
prendre une nouvelle orientation. 
D’autant que Paris-Nice a révélé 
plusieurs jeunes, dont Y Allemand 
Thurau et deux Français ■: Yun. 
Bernard Htnault. avait gagné le 
Premier Pas Dunlop (champion- 
nat de France des débutants) en 
1972 : l’autre, Michel Laurent, qui 
a distancé Merckx dans le ment 
Ventoux, était sorti vainqueur Fan 
dernier d’une épreuve de pros- 
pection de la Route de France. 

Evitant des erreurs trop fré- 
quentes par le passé, fis ont su ne 
pas s’attarder chez les amateurs, 
et c’est de .toute évidence l'une 
des raisons pour lesquelles fis se 
sont rapidement imposés au 


contact des professionnels. Le cy- 
clisme de compétition exige une 
progression rapide. Les Polonais, 
conduits par Kowalski et Szur- 
kamski. ont été quant à eux dé- 
concertés par un profil trop acci- 
denté. Sur ce point, la tentative 
dé formule « open » expérimentée 
depuis 1974 n’a pas obtenu les 
prolongements qu'on pouvait 
espérer. 

JACQUES AUGENDRE. 


Grenoble. — Le skieur de 
tond est un homme réservé. Il 
ne cherche pas les lauriers, a 
est conduit par une passion : la 
montagne. Pour lui, elle doft sa 
mériter. C'est pourquoi, refusant 
tout artifice, il délaisse les 
remontées mécaniques et n’uti- 
lise que sa force et sa science. 
Ses joie a et ses peinas. Il les 
garde pour fui et pour ses sem- 
blables. Les autres ne compren- 
draient d'ailleurs pas tellement 
son langage ni son comporte- 
ment un. peu particulier. Il se 
moque bien Que Ton puisse 
juger son accoutrement désuet, 
avec ses skia étroits aux spa- 
tules exagérément relevée s, ses 
chaussures basses, ses knickers 
serrés aux genoux et ses chaus- 
settes de laine. Ce qui lui 
Importe, c'est d’être i ra/se et 
d'avoir un équipement léger. 
Ses bras, tout comme ses 
ïambes, doivent pouvoir se mou- 
voir librement pour rendre sa 
foulée la plus longue possible. 
Le reste n’a pas d’importance. 

Afin de célébrer leur «culte», 
près de mille cent « fondeurs » 
se sont réunis, le dimanche 
18 mars, pour prendre le départ 
de la huitième traversée du 
Vercors qui, en 54 kilomètres, 
'les menait du col de Roussel, 
au sud du massif, Jusqu'au petit, 
village de Cor rançon, près de 
Viliard-de-Lans (1). Le circuit 
étant de tailla — traversant un 
plateau désertique fl ns possé- 
dai! pas d’autre issue que r ar- 
rivée, . — chaque concurrent a 
dû se choisir un partenaire. 

Ensemble, ils sa sont entraînés 
avant la course, ehsemble Ils 
ont observé au petit jour, avant 
le départ, ce rite Indispensable 
qui s'appelle le laitage et qui 
consiste à étaler sous la semelle 


des skis, an une couche mince, 
diverses résines eux noms bar- 
bares, dont le combinaison per- 
mettra A ceux qui ont acquis 
uns excellente conna issa nce de 
cette science de ne pas reculer 
dans les montées et de trouver 
une bonne * glisse » dans les 
descentes. 

0 est difficile de retenir sur 
la ligne de départ plus de mille 
concurrents anxieux devant 
l’épreuve qui les attend. Il sulflt 
que run d’eux fasse mine de 
partir pour que toute la, horde • 
multicolore sa précipite è sa 
poursulie. Tant pis al le starter 
a été pris de vitesse. La rigueur 
y perd, mais, de toute façon, les 
temps ne sont pas calculés au 
centième de seconde, et ainsi 
las retardataires auront évité la 
bousculade. Chacun s’efforce 
ensuite de retrouver son parte- 
naire, avec lequel II iul faudra 
accorder son rythme tout en 
donnant le maximum de aoi- 
mëme. 

Lorsque 3 heures 2 minutes et 
15 secondes plus tard la pre- 
mière équipe aura franchi la 
ligne d’arrivée, la plupart des 
candidats seront encore è mi- 
parcours. Les derniers n‘ arrive- 
ront que sept ou huit heures 
plue lard, épuisés, mais heureux 
d’avoir tenu ie défi qu’lis avaient 
lancé A le montagne. 

JEAN-CLAUDE ROUY. 


(l) Le chllfre parait faible 
comparé à celui de la Vasaloppet, 
en Suède, ou de la course de la 
vallée de lüngadlne, en Suisse, 
qui rassemblent chaque année 
de neuf mille A iÎir thiti» cou- 
reurs, mais il est en constante 
progression, puisque la première 
traversée du Vercore, en 1868, 
n’avalt réuni qu’une trentaine 
de concurrents. 


LES RÉSULTATS 


Alhlctisme 


GROUPE B 


EDDY MERCKX 
ET LES GENDARMES 

An départ de l'avant-dernière 
Étape Senions-NKce,' dimanche 
16 mais, la caravane de Paria- 

Nice a dû faire face i a ne mir 

ni restation pacifique organisée 
par une association pour la pro- 
tection de l'environnement du 
Haut-Var et. suscitée par le 
développement du camp mili- 
taire de Canjaera. 

A la suite de cet incident* une 
altercation a opposé plusieurs 
coureurs aux représentants du 
service d’ordre. Trois d'entre eux- 
ont tait l’objet d'un rapport de 
gendarmerie (et, rfam le cadre 
de la couse, d'une amende de 
106 F). XI s’agit dn champion dn 
monde Eddy Merckx, de son 
équipier Joseph Hnysmav et dn 
champion de France Georges 
Talbourdet. 


CROSS DES NATIONS 
A RABAT 

1. Stewart i Ecosse), les 12 fcm eo 
3F20” ; 2. Haro (Esp.), s 1” ; 

3. Rddgere Œ.-U.K & 7" 4/10 : 

4. Walker (N.-Z.). à 25" : 5. Robert- 
son <N.-Z.), è 26** : S. Pava (IL.) ; 
7. SmJdley (Aog.) ; 8 Hlldenbrand 
(Ail. O.) ; 9 Orthman iAU. O.) : 

10. Roelants (Belg.) ; (...) 19. Tl J ou, 
a ré" ; (...) 31. Hault ; (...) 32. L tar- 
de! j 64. Qomea; (..) 75. Leflo- 
hlc : (...) 80. Calrorhe. 

Par équipe. — 1 Nouvelle-Zélande ; 
2. Angleterre: 3. Belgique; (...) 
7. France. 

Basket-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(vingt -cinquième Journée) 

Caen b. • De nain 87-70 

«Bagnolet b. Antibes 102-98 

•Monaco b. Nantes 92-72 

•Lyon b. Bordeaux 112-85 

•CbAllans b. Béret 89-78 

•Le Mans h. Roanne 109-92 

•Tours b. Vichy 104-411 

Villeurbanne b. •Nice 85-74 

Classement. — 2. Villeurbanne. 

75 pts ; 2. Tours, 70 : 3. Le Mans, 
69 : 4. Caen Antibes, 63 : 6. Bagné- 
let. 61 4 7. Challana* 58 ; 8 Béret, 
56 ; 9. Nice, 55 ; 10. Roanne. 53 ; 

11. Denain, 52 ; ' 12. Lyon, 51 : 13. 
Monaco. 50 ; 14. Vichy, 43 ; 15. Bor- 
deaux, 31 ; 16. Nantes, 30. 


"Toulouse bat Cannes 

•Moatlupon et Mulhouse ... 
•ChAteauroax et Avignon ... 

•Blois bat Bourges 

•Béziers bat Chaumont 

•Epmal et Nancy 

•Toulon bat Séte 

•Martigues bat -Besançon ... 

Classement. — Nancy. 3f 
2. Cannes, 35; 3. Toulon. 33; 4. Mont- 
luçon, 32 ; A Avignon. 31 ; A Tou- 
louse. 29 ; 7. Martigues, 28 ; 8. Séte 
et Béziers, 26. 

lltrfulhtr § l 


2-0 
1-1 
1-1 
3-1 
2-1 
1-1 
2-0 
1-0 
pts; 


nelia Ender f &.DJL J a battu les 
recorde du monde des 100 et 200 m. 
nage libre (56 sec. 38/100 et 2 min. 
2 sec. 27/100). et les râlats maacu- 
Kns soviitiq dh ont amélioré les 
records d’Europe des 4x100 et 4x209 
mètres nage libre (3 min . 28 sec. 
29/100 et 7- min. 39 sec. 52/100). Sur 
2g0 mètres papillon, Roger Pyttel 
(RJIJL.), nouveau détenteur du 
record d'Europe, sTest approché du 
record, mondial détenu par Mark 
Spttz (2 min . 1 sec . .82/100 contre 
2 min . 0 sec. 70/100 ). L’ancien record 
européen appartenait A Bans Fass- 
nacht (RJ>Jl.) en 2 min. 3 sec. 
30/100. 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(dernière Journée 
des poules de classement) 


Rugby 


POULE A 

•Metz b. Paris U.C 

•Stade MftryefTIftfa U.C. b. 

sançnn 

•Gagny b. Toulouse U.C- 
•ASBA Toulouse b, Ivzy... 
Cannes b. •Colombes 


17-14 

26-15 

20-16 

21-19 

21-20 


Cyclisme 


PARIS-NICE 

Classement général final. — 1. Zoe- 
temelk (Pays-Bas), 34 h. 32 min. 
27 sec ; 2. Merckx (Bel.). & 1 min. 
33 sec. : 3. Knetemann (Pays-Boa). 
& 1 min. 44 sec. ; 4. Baron ch el lj 
lit.). & 1 min. 48 sec.; 5. Maertens 
(Belg.). & 2 min. 4 sec. ; 6. Thurau 
rRJ?.A.) # & 3 min. 17 sec.; 7. Hl- 
nault (Pr.), & 3 min. 56 sec. ; 

8. Bruyère (Belg.). è 4 min. 8 sec. ; 

9. Ocana (BspO. à 4 min. 30 sec.; 

10. Vasseur (Pr.). A 4 min. 58 sec. 


Football 


CHAMPIO NNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(trentième journée) 

‘Nîmes et Bennes 0-0 

"Nantes bat An gère i-o 

‘Red Star et Meta 1-1 

■Strasbourg bat Reims 3-0 

•Socbaux et Lille . i-i 

•Lena bat Parla -Saint- Germain . 3-: 

*Troy» bat Bastia 2-1 

•Bordeaux et Lyon 1-1 

•Marseille bac Nice 4-1 

Classement. — L saint- Etienne, 

44 pts; S. Marseille, 30; 3. Nîmes 

et Léds. 36 ; G. Bastia, Reims et 
Lyon, 33 ; 8. Nantes et Strasbourg, 

34 ; 10. Monaco, 33 ; IL Bardeaux. 32: 

12. Banne, et Trbyes, jo ; 14. Paxls- 
Saint-Oennaln et Lille, 29 ; 18. Nice, 
28 ; 17. Boch&ux et Mets, 27 ; U. Red 
Star. 28; 20. Angers, 18. 

DEUXIEME DIVISION 
(Vingt -cin quième journée) 
GROUPE A 

Valenciennes bat ‘Cambrai .. 1-0 

‘Qulmper et Dunkerque 1-1 

•AngouMme bat Rouen 3-3 

•Haaebrenck bat Fontainebleau 3-1 

•Oueugaon bat Amiens- 3-0 

•Boulogne bat Lorient 2-1 

Brest bat *Laval 2-1 

•Auxerre bat Sedan 2-0 

Farts F-C. *bat Mantes 1-0 

Classement. — L Valenciennes, 

35 pts ; 2 . Rouen. Lorient et Gnan- 
gnan, 34 ; A Angoulfime, 32 ; 6. Dun- 
kerque. 31 ; 7. Sedan, 30 ; 9. Laval, 
Fontainebleau et Auxerre, 27. 


Classement. — L Parts U. C.. 
46 pts ; 2. Stade Marseillais U.C. 46 ; 
3. AJ3-F.T.T. Meta, 45 ; 4. ïïSJL 
Gagny. 41 ;-5. U JB. Ivry, 38 ; 0. ASEA 
Toulouse, 36 ; 7. 25. ' Besançon. 29 ; 
8. Toulouse U.C„ 28 ; 9. KA . B . M J.C. 
Cannes. 26 ; 10. B JS. Colombes. 25. 

i 

POULE B 

Saint- Ma or b. *OAL Dijon 20-16 

•Sochaux et Strasbourg 21-21 

‘BUly-Montlgzi? b. Longwy -- 28-21 
‘Mulhouse b. AJSJP. Police — 19-14 

Aitürcb. b. •AFAS Paris — 29-28 
Classement. — 1. Salut- Ms ur, 

48 pta ; 2. CJSL. MJ on. 46 ; 3. RJP. 
Strasbourg, 43 ; 4. C. BlBy -Montlgny , 
38 : 5. F.C. Mulhouse, 38 ; 8. F.C. 
IIM11..H , 37 ; 7. UB. Altklroh, 32 ; 
8. AP AS Parts. 31 ; 9. AJSP/ Police. 
36; 10 U JS JB. Longwy. 20. 

En demi-finales (13 et 19 avril).- 
Dijon rencontrera le Parts U.C, et 
te Stade Marseillais U.C. sera opposé 
A la Stella Sports de Satnt-Uavr. 
Cannas. Colombes. Lançant et la 
Préfecture de police sont relégués 
en deuxième division et seront rem- 
placés par Nancy, Satni-Egrive, 
Voltaire et Nantes. 


La Hongrie s’est qualifiée pour la 
phase finale de . la Coups dn monde 
en battant la France par 17 à 9. 
le 15 mars, A Budapest. 


Hippisme 


En bottent l'Irlande par 32 A 4 
le 15 mars à Candi//, 2e Pays 'de 
Galles a gagné le Tournoi des cinq 
nations. A Londres ,. ^Angleterre a 
disposé de VBcosse par 7 à 6. 

Cla s sement final d u Tournoi : 
1. Paya de Galles. 6 pta r 2, Ec osse, 
Ir lan de et France, 4 pta ; 5. Angle- 
terre, 2 pta. 

Vainqueur de Castres par 12 à 6. 
Samt-Jean-de-Luz Test qualifié pour 
fer seizièmes de finale du ehom- 
pUmnat de France ■ où son adver- 
saire sem Pau. 

CHALLENGE YVES-DU-AXANOIR 
(huitièmes de finale) 

A La Voulte : Lourdes bat Mon- 
ferrand, 10-9; à Bèglefi ; Perpignan 
bat Boeing CJ_, 13-12; à La Ro- 
chelle ; Vichy bat Dax 6-3 ; à 
Brive : La Voulte bat Mont-dé- 
Mszsan, 32-13 ; à Bésteee : Nfcrboone 
bat Mon taiiban. 24-6; A Vichy ; 
Brive bat La Rochelle, 20-6 ; à Dax ; 
Agen bat Pau, 23-6. 


Ski 

COUPE DU MONDE 
SLALOM SPECIAL 

à S on- Valley (Etats-Unis) 

1. Thoenl (TU), 1 min. 49 aec. 98 ; 
2. Gros. 1 min. 50 sec. 6 ; 3. Sten- 
marfc ' (Suède), 1 min 50 eec. 49 ; 
4. Fernandez-Ochoa (&p.), 1 min. 
51 sec. 33; 5. Frammélt (LLecht.l, 
I min . 52 sec. fi ; 6. Hlnteneer (Aut.j, 
1 min. 52 seo. 14 ; 7. Bachteda (PoL), 
1 min. £2 sec. 38 ; 8. De Chirac (It.) v 
1 min. 52 aec. 51; Ô. Perrot (Pr.) p 
1 min. 53 ne. 83; 10. RacUco <It.)r 
1 min. 52 aec. 66. 

A JH* Ce slalom. NtaKen Thoetii 
et le Suédois flte w nw fc occupent la 
première place de ' la Coupe du 
monde. 


Le prix Quomodo, disputé à 4v- 
tcuü et choisi pour les porto couplé 
gagnant et tieroi, a ûiè gagné par 
Fenouil, suivi de De Vlieger et de 
Fnfflaan La combinaison gagnante 
est 3-4-2. 

à treize 


Ski de fond 


Jeu 


L'Angleterre a battu * la Francs 
par 30 à 2 le 16 mars A Laeds, 
en match comptant pour le cham- 
pionne! du monde . A Viüeneuoc- 
mr*Lot r les juniors français se sont 
imposés devant ta Grande-Bretagne 
par 21 A 0, 

Marche 

ifam-Pierre Garda (aj>P. Police) 
a amélioré la meilleure performance 
mondiale des 100 kilomètres sur 
piste en 0 h. 33 min. 6 seo. 

Nidation 

A Dresde, la République démeen- 
üqtte allemande a remporté le match 
qui Fonpasait à ranion scetéttqua 
par 194 points è 249. Au coure des 
trots Journée s de compétitions, Xor- 


TRA VERSEE DU VERCORS 
1. Falsn-Sslvl (douons Besançon), 
3 h. 2 min, 14 sec. ; 2. Aroln- 

Chambéry), è 

38 f 06 ! f ?■ UWfer-viry (douane Vos- 
ges). à a mlZL 21 eec. ; 4. Borrei- 
rajquy (douane Chambéry), à 7 miTi 
fl «6. ; 5. Groaray-Poncet (Jum), A 

îï. a® 0 -- Bourgeofe-Nolr 

(GjRjS. 47), & 16 5 asc. : Tszxas- 

Stcmon (Vlllanime-Lans) , à 17 min. 
59 aec. ato. 


Volley-ball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DR PREMIERE DIVISION 
(treizième journée) 

•Bt-Mbur b. P.T.T. Montpellier M 

‘Asnières b. Tourcoing 2-0 

*B»d e Français - b. Ramies 3-2 

Montpellier U. G. b. •Cannes.. 3-0 

•Rootng CJ. b. Séte j-l 

Classement. — 1. Rutôg 35 
points; 2. Montpellier U.O. 24; 
3. V.G.A. Saint-Ma ur, 35 ; 4. stade 
Français, 23 ; s. Asnières Sports. 22 ; 
6. Arago Bâta, 17 7. Tourcoing 

Sports, 17 ; .8» P.T.T. Montpellier, 
16 ; 9. R ennes &c, la ; u. ajs. 
13. 
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DÉMANDES D'EMPLOI 
OFFRES D'EMPLOI 3000 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 

Offres 30,00 
Offres d'EmpIoI "Placards Encadrée" 
minimum 15 lignes de hauteur 36 00 


ÜftSnTÛgaffa 

6.00 6,89 


35,02 

1751 

35.02 

42.03 


MfKMKEf CUBEES 


lb bgne Li ligne T.C. 

IMMOBILIER 

Achat — Vente — Location 24,00 28,02 

AUTOS - BATEAUX 22.00 25,63 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX EQ.00 70.05 

OCCASIONS 22,00 25,68 


m. 

KL. 


emploi/ internationaux 


SOCIÉTÉ DE CONSEIL EN ORGANISATION 

de réputation mondiale 

SSLE?™ 1 sw nombreux secteurs d'activliéG. conduit des missions 
a assistance opérationnelle auprès de différentes Sociétés on Afrique 
trancophone, recrute de nouveaux collaborateurs, très expérimentés, 
afin a assurer le développement prévu de ces Sociétés. 

Pour, deux entreprises, à établissements multiples, eh forte expansion, 
distribuant I une des biens d'équipement, l'autre des biens de consom- 
mation, situées dans une grande capitale, nous recherchons : 

2 Directeurs Financiers 

Chacun des titulaires de ras postes aura pour mission la Ûestfon 
Administrative .et Financière: Trésorerie - Prévision - Contrôle -de 
Gestion - Négociations de financements nouveaux. I! sera chargé de 
I élaboration des budgets et de rétablissement des tableaux de bord 
r^ n8 ïi ’ 11 wra en ra PP° rt avec tes Banques et les Organismes locaux. 
Ces directeurs, de formation supérieure, avec une -forte maîtrise de 
leurs techniques, auront l'expérience des problèmes propres é la 
Distribution et auront fait la preuve de leurs capacités d'organisateur. 

1 Directeur Commerciel 

■ 

pour Tune de oes entreprises (Distribution de biens d'équipement à 
usage industriel, agricole et ménager). Participant & l'établissement 
do la politique du groupe, Il sera chargé de diriger, d'animer et de 
contrôler cinq départements autonomes, gérés en centres de profit» et 
assistera ses chefs de département pour la négociation de gros contrats, 
il assurera lui-même * sur le terrain », la réalisation du plan de déve- 
loppement 

Ce poste sera confié à un candidat ayant acquis, durant quelques an- 
néés; une expérience de commercialisation Identique, et, si possible, 
déjà en Afrique francophone. 

Ces. nouveaux collaborateurs, qui sont détachés dans des fonctions 
hiérarchiques, ont une mission opérationnelle et doivent en même 
temps former leurs homologuas africains. Appartenant à une Société 
de Conseil et y recevant la formation requise, ils auront également une 
mission de conseil et d'organisation auprès de la Direction Générale 
de ces entreprises. 

Leur rémunération de base est Importante et Ils bénéficieront, pendant 
leur mission en Afrique, des avantages suivants : avantages sociaux 
métropolitains, résidence meublée et climatisée, voiture de fonction, 
congés annuels de deux mois, etc— 

Adresser lettre man. et CV détaillé à Publhral n* 5045, 

70 rueaju. Point du Jour - 92100 Boulogne qui transmettra. 


LT ATS 


gestion de protêts 
miniers 


Vous avez la trentaine # une bonne maîtrise de la gestion financière, et vota 
désirez mieux employer r os solides connaissances juridiques . 

Afow sommes, une société française. Mous détenons un leadership en matière 
minière , es nous recherchons, pour compléter nos équipes implantées à l" étranger ± 

an assistant administratif et financier. 

Il fera ses premières armes en Afrique, où il participera : 

m à la mise en place d'une gestion de projet décentralisée; 

• mi développement de nos activités en assurant leur organisation 'adminis- 
trative et financière; 

m à h préparation des négociations d'importants accords . 

fi/us tard, sa bonne pratique, de l'anglais lui permettra d'exploiter cette nouvelle 
expérience dans d'autres régions du monde, et d'occuper un poste de premier 
plan dans la direétion de projets. 

Nous travaillons en équipe, « sur le terrain *. mais nos responsabilités sont, 
importantes : nous vous demandons donc de sérieuses bases juridiques, une 
bonne formation financière, et P expérience de la gestion. 

Vous bénéficierez d’importants avantages en nature . d'une rémunération élevée, 
et de retours en Fronce fréquents. 

Si Une carrière internationale dans an secteur ouvert jur V avenir vous attire , 
écrivez sous référence 23 T{M ir EU REÇU IP que notn avons chargé de l’examen 
confidentiel des candidatures. 


Unit pour TV Educative Algérie 

"*■ REALISATEUR T.V. 

expêrïm. Adresser CV. et pré 
tentions, à AU DEÇA M, T00, rue 
de ['Université - 75007 Paris. 


EUREQUÏP 


W 


14, bd Dugommicr. 1300 / Marseille 
19, rue Yves du Manoir -B. P. 30, 92420 Vaurresson 


AFRIQUE NOIRE 

importante Société 
industries forestières 
recherche 

COMPTABLE 

CONFIRMÉ 

NEveao E.TJ.I D£.CJ^ 
avant Cinq ans au moins 
d'expérience professionnelle. 

capable de seconder 
le Directeur des exploitations 
sur tas plans financier, 
comptable et administratif. 

Ecr, avec C.Y. sous rêfér. OCA f 
è CET AG EF, 

30, avenue Amirai-Lemonntar, 
78160 MARLY-LE-ROI. 


ETABLISSEMENTS PIGIEft 
recherchent pour leur Ecole 
if ABIDJAN 

UN PROFESSEUR 

de techniques comptables 
avec expérience p r ofess io n ne lle. 
Envor. CV. complet avec photo 
(retournée) et rapport Inspection 
éventuel à P1GIER, 

53# rue de Rivoli# 75081 PARIS. 


Très Importante Société Française d' Etudes 
et de Services, appartenant au secteur paru- 
pubUc, recherche pour 

OUTRE-MER 


"N 


2 Ingénieurs expérimentés 

m m mh 

■ 

petits barrages - conduites - traitement, 
pour mener programme pluriannuel cTln- 
vesfcJæements de plusieurs dizaines de mil- 
lions de francs, études et réalisations ; 

2 Ingénieurs expérimentés 

iuissmumii 


• l'un pour conduite études de projets; 

• l’autre pour dJLrectLoa travaux 
dans le cadre de très importants 
programmes. 

Adresser C.V. détalUê sous référence 317 à : 


l l ^HrormnisaljonetpubBdte. 

Vgy J_ lajEWflPCO- 75001 -F!» JJ IfWgMETO 


J 


Société Française de Biens d "Equipement n p 1 en 
Europe dans sa spéc ialité, implantée dans plusieurs 
pays, dont La SUEDE, et représentée dans la plu- 
part des pays Industriels, 

recherche 

LE DIRECTEUR 
de sa FILIALE SUÉDOISE 

Le candidat recherché aura pou r mi ssion de déve- 
lopper les ventes en SCANDINAVIE. 

n aura : 

— une formation d'ingénieur ; 

— une connaissance du Marché Scandinave ; 

— un sens commercial aigu et une aptitude 
à la gestion ; 

— de nationalité indifférente. U devra pou- 
voir s'implanter eo Suède ; 

— connaissance de l'Anglais ou du Français 

Rémunération selon qualifications 

Adresser C V. sous n* 725.885, REGIE- PRESSE. 
85 bis. rue Réaumur. — PARIS (2*1. qui Iransm. 



emploi/ rcgionouK 


o 


SOLYVEIMT VENTEC 

1er constructeur Européen de Ventilateurs 
Industriels, recherche pour son usine de 

CHALON-SUR-SAONE un 


jeune ingénieur 

A A, E.C.A.M. ou similaire 

attiré par une carrière technique orientée vers la production et 
la conduite des hommes. 

H sera dans un premier temps chef de l’atelier de montage 
« Gros Matériel b, un atelier moderne et bien équipé [ 2 500 mZ, 
40 personnes) où s’effectue l’assemblage des ventilateurs de 
grandes dimensions (jusqu'à 4- mètres de diamètre) et 

de grande puissance (plusieurs milliers de KW). 

■ 

Dans un second temps. ïl pourra se voir confier la responsabilité 
de J’ensemble des fabrications de ! 0 usine 
( 300 personnes» 50 mil Ho ns de C*A. ). 

Les candidatures précisant Ta rémunération souhaitée sont 
étudiées sous référence V 1669 M en collaboration avec 

plein emploi 49 Prit Herrioî Lyon î 1 


Poste TECHNICO-COMMERCIAL 
La flUale française 
d'un Important groupe 
difnlqsQ international 
en forte expansion 
propose 4 

CADRE 


CONFIRME 


10 ans minimum 
Ayant plusieurs armées 
d'expérience acquise dans 
CHIMIE MINERALE 

do m voir confier 
la responsabilité : 
g D'une grande partie 
de ("activité c om merciale 
d'un des departements # 

• De ranimation des agents 
technico-commerciaux ï 

• Des lab or atoires 
de service s 

• Do lotir gestion. 


Ce poste exige beaucoup de la 
part de son titulaire, mais offre 
; en co n trepa rtie en travail très 
1 diversifié et enrScMssaiiti tme 
rémunération stimulante et de 
réelles p e rspect i v es d'avenir 
pour un candidat ambitieux et 
c ompétent. 

• Logement aisé en 

REGION CHAMPAGNE. 

Mresser CV. détaillé et prêtent, 
sous référence 121.4S0 




pp liguée / 

30, ruelle TŸtooedor# PARIS (9 e !. 


IMPORTANTE 
SOCIETE INDUSTRIELLE 
Région de ROUEN 

recherche pour ses unités de produo 
tion représentant 1500 personnes 


CHEF DE 
PERSONNEL 


Directement attaché au Directeur de 
r Unité, il sera chargé de mettre en 
oeuvre la politique de personnel du 
Groupe dTanîmeret gérer l'embauche, 
ta formation et la gestion du per- 
sonnel ouvrier et ET AM. 

Une expérience d'un poste similaire 
esi nécessaire, une évolution est 
possible pour un candidat de valeur 
dans le Groupe d'appartenance. 


directeur 
du personnel 

N ou s sommes une Société d 1 imprimerie située 
ds une grande ville de l’Ouest près de la mer. 

'Nous créons te fonction “PERSONNEL"^ jus- 
qu'alors a'r , uu , i* cji le Directeur Gênerai. 

ni ch^rchi? un horfîtp énernraue; capable de 
s'adapter dans une entreprise dff caractère 01 
d'y mettre en pluie une politique de relations 
humaines sociale « eifi eece- 

iSa mission débnideta sur des fonctions de grg- 
non analytique' il lui faut une formation juri- 
dique et administrativA. 

t La réussite de l'expérience passée ds un poste 
semblable sera dûtenminanie. 

Pour obtenir int. complêmcrn. écrire S5/rff« 
6139 C à notre conseil CAP OUEST 


!!■ bd G. Guist'hou 
44000 - NANTES - 


Adresser C-V. et prétentions 
sous référence 121.515 
30, nie de Mogador 
75009 PARIS 


entre de 


ppltq uêe, 


FiTiole Groupe industriel américain,. trois usines 
en Fronce - 300 milEons de CA. - recherche 


CHEF SERVICE 

Achats - Approvisionnements 

ayant dix ans expérience A un niveau élevé entre- 
prise mécanique ou équipements Industriels. 

ACHETEUR PRINCIPAL 

Expérience même milieu industriel 1 

Lieu de travail ville agréable 
150 km SUD de PARIS 

Env. seul, lettre mao. -f C.V. + prêtent., n° 98.704, 
CONTESSE Pu b U 20. av. Opéra, Parle-]», qui tr. 
Réponse garantie sous quinzaine. 


Nom prions les lecteur» répondant 
« ANNONCES DOMICILIEES s de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro de t'annonce les i ntér essent et de 
r adresse, selon qa'B s'ogit do 
Monde Psb E dté i oa d'une 


LES EMPLOIS INTERNATIONAUX 

Le Monde présente cette rubrique dans ses putes d’annonces le lundi et 

le mardi. _ . . 

Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
fuire Publier Pour leur siège en leurs établissements situes bers de France 
leurs appels Coffres tT emplois. 


Groupe RATKR- FOREST- G^.P. 

MACHINES OUTILS 

développant sur le marché national et à l'ex- 
portation la gamme de ses matériels 

donnant une nouvelle dimension â son activité 

de machines à tailler 

recherche 

INGENIEUR 

capable de valoriser techniqueme n t et commer- 
cialement ce produit. 

Une expérience aussi proche que possible du 
taillage d'engrenages jointe aux qualités 
humaines nécessaires pour mener une telle 
action est indispensable. 

Salaire en rapport avec les possibilités de 
réussite du candidat. 

Lieu de travail : Albert (Somme) 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. No 98098 

4, me Amiral Courbet PARIS IG* 


cabinet ' 

leconte membre etc t AN CE RP 




IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
CONSTRUCTION ELECTRIQUE 
recherche 

oour une de scs nul tés de production région 
Nord, Pas-de-Calais 

lo) LE CHEF DU SERVICE TECHNIQUE 
l études et développements') 
conviendrait & . 

Ingénieur formation électronique 
1 E.&JS. Grenoble ISBN, Télécom.) 

Ayant expérience dans domaine transmissions 
âge souhaité * 35 ans minimum 

2c) LE RESPONSABLE QUALITE-CONTROLE 
du service production 
préférence sera donnée a ; 

Ingénieur IDN, ICAM, BEI, ISSN on équivalent 
Age souhaité ; 28 ans minimum. 

Adress. C.V. man user., photo et prêtent. A Agence 
HAVAS. 59033 LILLE CEDEE, s/rêf. 2718/3. qui tr. 


Groupe BOSSARD 


MISSENARD QUINT 

recherche pour son activité 
CHAUFFAGE CONDITIONNEMENT D’AIR 
pour ses agences : 

SAINT-QUENTIN - VALENCIENNES 

TECHNICIEN 
OU INGENIEUR 

EN CHAUFFAGE CENTRAL 

• capable de calculer les installations, chiffrer 
les devis, défendre les projets : 

■ dynamique et aimant les contacts humains ; 

• situation et responsabilités d'avenir. 

Envoyer C.V. et prétentions â BJMISSENARD, 
78, bd Henri-Martin -02100 SAINT-QUENTIN. 


(S 

A 

en 

3 

ta 


O 

h. 

te 

XL 


LABORATOIRE DE RECHERCHES 
BALISTIQUES ET .AERODYNAMIQUES 
DR VERN0N 

recherche 

Ingénieurs 

débutants 

(LD .N. - EJM.C.A. - I.N.S.A. etc-.) 

pour diriger travaux d’analyse et programmation 
sur calculateurs numériques et hybrides. 

Connaissances en automatisme et informatique 
nécessaires. 

Travail dans un cadre agréable à 80 km de Paris, 
ambiance jeune et dynamique. 

Ecrire en joignant C.V. au Service du Personnel, 

LR-B.A» - 27207 Vernou 

Tél : {32)51.07-40 


Jeune Satiété métallurgique 
de Champagne# CJL 200 millions 
950 personnes cherche 

ASSISTANT (E) 

pour Directeur 
administratif et financier. 
Env. C-V., photo et prétentions 
à M TAYAR, 

5, Impass e St^GIt to, A TRO YES. 

ECOLE do français pour étran- 
gers Nice ch. PROFESSEUR 
compétent, expér. amfkpvteiwl 
VJ. F. exigée. Poste année, plein 
te mps. Ecrire Havas Nice 0265, 

importante Société Produits 
phrto-sanifalres recherche 
pour promotion de sa gamme 
produits de lardins au sod 
d’une ligne LYON - BORDEAUX 

ANIMATEUR de VENTES 

Avant un excellent contact e! 
des Qualités de vendeur cer- 
taines. Ce poste comporte de 
nombreux déplacements et Im- 
plique une résidence dans le 
secteur VALENCE - AVIGNON. 

Adr. C.V., photo (perdue) 
et prétentions# s/référ. 2 - 666 . 5 
Publicité LICHAU S-A. 

1Q, rue de Louvoïs# 75063 PARIS 

Cédex 02# ml tran sm ettr a - 


C.E.L. 40 Maniée Sî-Barrheiemr 
69321 Lyon Cédex 1 récit pour 
orofets mécaniques de machine* 
de petites dimensions 
! B-T-S- et/oa V.U.T. Mécanique 
Ecr. avec C.V«# réponse assurée. 


RECRUTE# sot» contrat# 
pour région Nord-Ouest, 

INGENIEUR INFORMAT»}. 

(dlpifimé école Ingénieur) 
connaissant D-Q-S.-V.S. (expér. 
minimum 1 an en service Infor- 
matique) pr système et exploi- 
tation dans Centre Informatique 
en cours de développement. 

Multi-tral tentent 
et télé- traitement a terme. 
Adr. curricuL vttae et prêtent.# 
à m 8.174# « le Monte» PubL# 
5, r. des ! ta tiens. 75427 Paris»? 0 

INST. ST-JOS&PH# 74200 Thônon# 
létéoh. 71-00-T3. Renripl. sciences 
naturelles, troisième trimestre. 



CENTRE HOSPITALIER 
DE BORDEAUX 
Proximité OCEAN 
et Bassin u'arcachon 
remite 

INFIRMIERES 
DIPLOMEES D'ETAT 
toutes disciplines et spécialités. 
— Possibilité aménagement ho 
ralrcs t continus, coupures, 
nuit). Supplément de 18 P par 
nuit. 

ADRESSER DEMANDE A 
Direction du persan, du CH.R., 
12, rue Dubereaf# 

33400 TALENCE. 



* 











EMPLOIS ET CARRIERES 



ofFres d'emploi 





^ J -y 


Schlumberger 


Jeune Ingénieur 
Mécanicien 

(Glande Ecole) 

Intéressé par la réalisation 
de nouveaux outils de 
prospection pétrolière, ayant 
une bonne connaissance de 
la résistance des matériaux, 
des systèmes hydrauliques 
et asservis .Capable de 
coopérer à la réalisation 
de projets relevant de 
plusieurs disciplines 
(mécanique, électrique, 
physique) il sera affecté à 
une équipe de recherches 
au sein de notre Société. 
Anglais demandé. 

Envoyer candidature à : 

EP. SCHLUMBERGER 
26, rue de la Cavée 
92140 CLAMART. 


ANALYSEURS CLINIQUES 
AUTOMATIQUES 

Notre dlrialoc INSTRUMENTATION SCIEN- 
TIFIQUE développe son équipe. 

Nous recherchons un 

BIOCHIMISTE 

Responsable d’Appücations 

pour assurer en FRANCE et BELGIQUE 
l'assistance technique eu chimie clinique 
auprès de notre clientèle (hôpitaux, clini- 
ques. administrations, laboratoires). 

— Formation supérieure en Biochimie, 

— Conralsa. de la méthodologie clinique. 
— Expérience de laboratoire (Chimie ou 
Biochimie. 2 ans si possible). 

— Pratique des appareils d'analyse auto- 
matique. 

— Anglais (lu. écrit, parlé) nécessaire. 

— Espagnol apprécié. 

• Résidence régi on partatosne (6ud). 

• Déplacements importants (une ou deux 
semaines par mob). 

• Formation complémentaire aux Etats- 
Unis. 


Adresser lettre manuscrite avec curriculum 
vttae, bous la référence M. SR en précisant 
salaire actuel au 




Service du Personnel 




Ingénieurs Commerciaux 

Responsables de région, sous l'autorité d'un 
Directeur Commercial de Zone, ifs auront 
pour mission : 

• l'animation de réseaux commerciaux, 

• la négociation de contrats d'exportation. 
Basés à SURESNES, ils auront d effectuer de 
très fréquents déplacements à l'étranger. 

Ces postes conviennent à : 

• diplômés de l'Enseignement supérieur 
{Ecoles d'ingénieurs ou de Cadres), 

• âgés de 32 ans minimum, 

• familiarisés avec les problèmes de commerce 
international, 

• s’exprimant couramment en anglais. 

Une seconde langue étrangère ainsi qu'une 
formation du une expérience technique 
seraient appréciées. 

Adresser C.V. â M. le Chef du Service 
Ingénieurs et Cadres, SAVIEM, 8, quai 
Léo n- B lu m, 92152 Suresnes. 


MOTOROLA S.A. FRANCE 

recherche 

POUR SA DIRECTION COMMERCIALE 

UN CONTROLEUR FINANCIER 

U POSTE REQUIERT UNE EXPÉRIENCE PRO- 
FONDE EN : 

— comptabilité générale ; 1 

— comptabilité analytique ; 

— gestion budgétaire ; 

— administration. 

Maîtrise parfaite de la langue anglaise edgée. 
Adresser cuntculum vltu détaillé à : 

MOTOROLA S.A. 

30, Nom de le Loire - Zone Industrielle Silic 

94533 RUNÇ1S. 


offres d’emploi 


DIPLÔMÉ GRANDES ÉCOLES 
(P.C, T.P. oa équivalent) 

34 ans minimum 

L Intéressé occupera le poste « d'adjoint * au chef 
de service « Etranger » du département Bâtiment 
pour les opérations «Clés en main» en Afrique 
Noire. 

BOSSIONS : 

— participation â la préparation et à la négocia- 
tion des contrats en amont ; 

— études de prix et marchés T.C-E. ; 

— pilotage des architectes et B.E.T. ; 

— préparation et suivi des chantiers ; 

— gestion des travaux en entreprise générale, 

EXPERIENCE REQUISE : 

». Anglais Indispensable ; 

» 8 ans minimum en « Entreprise s ; 

— réalisation de grosses opérations bâtiment en 
entreprise générale F1.GA, hôtels, etc.) ; 

» maîtrise des contrats « Exportation » ; 

— gestion de travaux A l'étranger. 

Missions de co u rt e durée en AFRIQUE à prévoir 
Disponible rapidement 

La rémunération envisagée ne sera pas Inférieure 
à 100.000 F et sera fonction des compétences du 
candidat. 

Àdr. réponses avec C-V„ photo et prétezu n* 96.443. 
CONTESSE PubU 20, »v. Opéra, Paris- 1 er , qui tr. 


,v«v # v #*•••*• «*< 




L’AFPA 

ÂssociatîoB Nationale pour la Formation 
Professionnelle des Adultes propose & des 

DIPLOMES 

D'ETUDES SUPERIEURES 
"SCIENCES HUMAINES” 

de devenir 

FORMATEURS 


• participer à la conception d’une politique 
de la formation, " 

• analyser les problèmes de formation au 
niveau des Responsables des entreprises et 
des salariés, en les aidant, grâce à des stages de 
“ formulation de projets” à définir eux-mêmes 
leurs besoins de formation, 

• assurer la formation de Formateurs. 

Leur profil: 

• plusieurs années d'expérience en entreprise 

• un diplôme d’Etudes Supérieures en Sciences 
Humaines. 


Les candidatures accompagnées d'un c.v. très 
détaillé sont à adresser à : AFPA , 

13, Place de Vïlliers 93103 Montreuil 

A l’attention de 
Mme HENRY. 

Elles seront traitées de 
manière confidentielle. 



SECTEUR TEXTILE 


Une Importante société Italienne de produits chimi- 
ques souhaite recruter un Ingénieur en textile 
pour l’application et la diffusion de ses produits 
en France. 

Le candidat aura acquis les connaissances techni- 
ques nécessaires A 

l’Ecole Textile de Mulhouse ou de Roubaix 

Il sera, chargé de développer la clientèle existante 
et créer de nouveaux contacte auprès des utilisa- 
teurs potentiels. 

Un stage de spécialisation sera assuré 

LE POSTE EST A POURVOIR A PARIS 
mais nécessite quelques déplacements 

Une expérience antérieure similaire et la connais- 
sance de lltallen seront des atouts sappflémentalres- 

Adr. votre currtc. vttae dét. è HAVAS CONTACT, 
156. boulevard Hauasmann. — 75008 PARIS. 
Sous référence 35.844. qui tran s m ettra . 


informaticiens 
haut niveau 


Voter tzvex une exp ér ience confirmée de' ta 
conception et de la réalisation des structures 
dm bases de données (systèmes SOÇJtASTIB, 
IMS 8. 2000 LJ. 

Vous ares une première expérience de ftoiE- 
notion des systèmes de gestion des bases de 
données. 

Vous êtes spéda&ie des temdm ne, 

A rane ou foutre de ces compétences, nous 
Joignes de solide qualités humaines vous pa» 
mettant de vous insérer sans difficulté dans 
des équipes déjà constituées de jeunes scienti- 
fiques et leur apporter la dimension de futfor- 
matique industrielle. 

Organisme para-pubUc, intervenant dons les 
grandes administrations, nous vous proposons 
de contribuer à la conception et à la mise en 
place des traitements automatisés du rtrfor- 
matian et à le rfaBteriea de systèmes directe- 
ment opérationnels. 

Écrives nota référence 301130 Af aux Consola 
en recrutement tT EU REQUIP que nous avons 
chargé de l'examen des candidatures. 


A 

VIF 


EUBEQUIP 

I9 ë rv& Ywadu Manoir - B*P, 30 
92420 Vaam&m 


offres d’emploi 



-BC b.i.a& 


CREDIT POPULAIRE DE FRANCE 
BANQUE INDUSTRIELLE 
ET COMMERCIALE DE LA REGION 
SUD DE PARIS 

Siège Social : MONTROUGE 
55, Avenue Aristide-Briand - 92120 

Dans le cadre du renforcement de 
ses effectifs, le service 
INFORMATIQUE 

Recherche 



• Formation supérieure. Parfaite maîtrise 
du COBOL. 

• Deux ans d’expérience en analyse orga- 
nique et programmation. 



• Baccalauréat minimum. Très bonne 
connaissance COBOL. 

Le service INFORMATIQUE est équipé de 
deux BURROUGHS 4700 - Le lieu de travail 
est situé à MORANGIS (proximité de 
CHILLY-MAZARIN). 

Adresser currieulum-vHae. photo, prétentions, â la 
Direction du Personnel au Siège Social, en préci- 
sant le posie recherché. 


LOTUS 

fC-A. : 450 million» de NF) 

En tète du marché français 
pour les papiers domestiques 
installé dans plusieurs paye européens 

recherche pour son expansion continue : 

UN CHEF DE PRODUITS 

CONFIRMÉ 

— Niveau Bc. Eco - LB.C. ou formation d'ingé- 
nieur complétée par au moins 3 années d’expé- 
rience dans les produits de grande consomma- 
tion. (Expérience de la venta appréciée.) 

— A la fols concepteur et réalisateur, le titulaire 
aura la responsabilité de son produit: 

• mise au point en liaison avec les services de 
fabrication, et le développement Industriel: 
m lancement des produits en fournissant des 
données exploitables par la force de vente. 

■ — Homme de chiffres pour l’exploitation des pan- 
nela, budget, prévisions et analyse des résultats. 
Son sens créatif sera un atout supplémentaire 
pour les mises au point d'emballages, les actions 
promotionnelles et la liaison avec l’Agence de 
Publicité. 

Lieu de travail ; PARIS 

Adr. lettre man. t photo, C.V. détaillé et prêtent, à 
BUREAU de PSYCHOLOGIE APPLIQUEE 
BEGHIN SAY. — 68340 RATS ERS BERG 
■ ■ 
Discrétion assurée. 


La Direction des Eludes 


recherche 




GRANDES ECOLES 

pour s'intégrer dans des équipes 
chargées : 

• reference; a : de la conception 

d'un important système d'exploitation 

■ ■ 

• reference b ; du développement 

et de la maintenance de Software de 

base. 

» 

La connaissance de l'Anglais est 
indispensable. 

Adresser lettre de candidature manuscrite, 

C.V. détaillé, photo récente et prétentions 

en Indiquant le poste choisi s/réf. 13.396 à 

/A MM SS» iu.tv.efcartasdafinlla 
«a 3Z522 DEDUIT MEME 


Société française DUCS 

« PEINTURES ET VERNIS » 

■ 

rechercha pour 

PARIS et RÉGION PARISIENNE 

■ 

ASSISTANT 

TECHNICO-COMMERCIAL 


Débutant B'abetfiüh 1 

Connaissance peintures et applications ■ 
CARROSSERIE AUTOMOBILE 

Appointements : 

2*000 h 2.200 francs selon expérience + primes. 
Voiture indispensable 

Adresser curriculum vitae détaillé et photo au 
Service du Personne! 

SOCIETE FRANÇAISE DÜCO 
43, rue Vlctor-Rcnelle. — 03240 8TAINS. 


offres d’emploi 


un ingénieur 
haut niveau 


pour s'occuper du développement d'activités 
commerciales et la négociation de contrats importants 
dans tes pays de la Méditerranée et en Afrique. 

Le candidat sera âgé de 30 ans minimum, aura une 
formation d f ingénieur (grande école, génie cbinxjque; 
E-NJSbP.M. ou équivalent étranger) et une expérience 
de S à 10 ans acquise dans tes industries de procédés an 
m veaux technique ri commercial, de préférence dans 
une société de services. 

Une parfaite connaissance de l'anglais parié ri .éoritest 
exiges. La connaissance d’amres langues sera appréciée. 
Rémunération int é re ssan te suivant l'expérience. 

Prière adresser c.v. détaillé et rémunéra tio n demandée 

à KELLOGG-FRANCE SA. RÆJJL3S. 

2S Rue BAYARD 75008 Paris. Discrétion assurée. 



Premier réassureur français 


ordinateur de gestion 


(Contrôle des filiales) 


60.0004- 


Basé A Paris, ce collaborateur aura pour mission de 
psnidperà ïambe en pièce d’un système de contrôla 
de pad o u d’en suivre et <Ten analyser las résultats 
au niveau (ta implantations de la Société è réuanpaf. 
Dallas. Mndco. Londres» Hong Kong, Madrid. 
Melbourne. Toronto. 

tl assurera par ailleurs la coordination des mimons 
tfimiiiunce technique : actions de formation et 
cforganïsarion. que la "SCOR effectue pour ms 
clients étrangers. 

Le d oUaborateur rachwché en . «m jaune HEÇ, 
ESSëC — ayant à possible une expérience de 
contrôla de gestion dans une Société multinationale; 
pariant anglais et espagnol. 

Déplacemen ts 3 mob par an. 

Réponse et discrétion assurées A tta lettre man.4€V 
4-photoMnuadrassée n réf. 3705 A Mme Butterlin 

bernard JuDiiét psycom 

93, av.Oi.de Gonfla- 922QÛNmM0y mm+t g rinnrmir 


IMPORTANTE ENTREPRISE T.P. 

(5.200 peiaozmee) 

ayant son Siège Social Paria (8*), rechercha pour 

sa saccuzsala de 

MELUN (350 personnes) 

CADRE ADMINISTRATIF 

HOMME, ége minimum 28 
da formation supérieure 
(Juridique, commerciale ou comptable) 

H devra, en collaboration étroite avec la cbef de 
la succursale et en liaison avec î^ utwit » latra tton ' 
centrale de la société, assurer la responsabilité de 
la gestion administrative et comptable da la suc- 
cursale (contrôle de gestion, service du personnel, 
service des marchés, contentieux, assurances, etc.). 

H devra posaéder uns expérience de quelques an- 
nées de préférence dans une entreprise da Travaux 
Publics. 

Adr. lettre mo n., o.v^ prêtent* photo, n* 08.745, 
CQNTB3SB PubL, 20, av. Opéra, Paria-l'*, qui tr. 


pratique Bt a de réelles possÉbStâs d’évo- 


Ecrie à Mme M.C. TESSIER ss réf. 2822 M. 


ALEXANDRE TIC S.A. 

1 0, RUE ROYALE- 75008 PARIS 
LYON-UUJE-GaiEVE- ZURICH- 




as TEKS IMPORTANTE SOCIETE = 

= recherche S 

= DOUr BOB SIEGE RrtTTir = 


pour Bon SIEGE SOCIAL 
(Banlieue Ouest) 


i AU 


ATTACHÉ 

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 


s Oet «npH conviendrait à • 53 

| DÉBUTANT LICENCIÉ EN DROIT | 

|' et, éa préférence, | 

| diplômé d'études supérieures de d>wt privé. = 

™ Ecrire avec curriculum vitae, n» 98.957, COUraSSB — 
gg Publicité. 20. sv. de l’Opéra, Parla ~ 
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£ea<fa- Afoiufaj dans fe domaine 
«£$ mïfiTMntiow xoits marines 

Nouy»|ro,ns peut-être vous proposer des 

ingénieurs 

Siyousêtes dWmfc d'une grande école : 

X U iÆ. Aero ' ENSTA ' MlM, ' A - M - 

Si vous voulœ < changer d'air » et travail- 
ler dans une grande entreprise internat»' 
nale particulièrement dynamique. £ 

\ Si vous avez éventuellement une expérïen- = 

“ St" des *> p*™-» I 

Venez nous rencontrez au Forum Étudiants f 

Entreprises auquel nous participons du 19 “* 

t SLiL 1 fo ? 8 de Versai!Ies - Hall 3 . , 

Stand B 5 ,de 10 heures à 19 heures. ^ 


est une de nos priorités! 
nous recherchons plusieurs 


ingénieurs 

de formation GRANDES ECOLES, type 
SVP ELEC, pour prendre des responsabi- 
lités de recherche et de développement 
dans tes domaine: suivants 

- copieur 

- électrotechnique 

- automatique (électronique et 
asservissement) 

Connai s sa nc e de la langue anglaise ïndisp. 
Une première expérience dans une fonc- 
tion similaire sera appréciée. 

Envoyer CV, phoio et lettre manuscrite 
• sous référence 334 à 

ORGANISATION et PUBLICITE 

2, me Marrnço 75001 Paris q.tr. 


gfUMItaTmHHIIIMIIIIWIlIllUlTHJmamiimini Ufimninni icuuiipi 


HOEGHST FRANCE 


recherche 
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DE SON 

SERVICE JURIDIQUE 

Ce eoOalrôateiir rattaché b la direction adjointe- 
tratlTe devra avoir acquis une expérience de plu- 
sieurs années dans les domaines suivants : 

— droit des sociétés ; 

— droit fiscal ; 

“ contrats et baux! commerciaux ; 

— procédures contentieuses ; 

— réglementation des prix. 

La pratique de l'allemand est très vivement 
souhaitable. 


MANAGEMENT 

BILINGUES FRANÇAIS- ANGLAIS 

Une Importante % société américaine élargit ses 
opérations internationales. Nous recherchons des 
collaborateurs Imaginatif a et objectifs qui esti- 
ment que leur situation act uelle n’ofrre pas les 
possibilités ou les occasions dont ils ont besoin 
pour m suffire réellement à eux-mâme* et se 
réaliser pleinement et, finalement, pour obtenir 
des gains financiers importants. Si vous avex 
exercé pendant plusieurs aimées des fonctions A 
responsabilités et al vous avec de l’expérience 
dans la formation de groupe, vous êtes probable- 
ment qualifiés pour une situation parmi nos 
collaborateurs. Vous- apprendrez nos activités d ans 
les meilleures avec ïïA «treinlng», 

suivi dons la pratique même de vos fonctions et 
voe responsabilités ainsi que vos gains progres- 
seront rapidement. 

Adresser votre C.V. en anglais, comprenant des 
Informations relatives & votre niveau d'instruction, 
votre expé ri ence, votre rémunération actuelle, sous 
référence n* 3. 049, A SPERA&, 12, rue Jean-Jaurès, 

92807 PUTEAUX, qui teanssnettra. 
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Bp Société de Vente 
^ par correspondance 

banlieue Sud Paris 

recherche pour son équipe. 

de "Management”- - 
de son service Après-Vente** 

gestonaiie 


ayant nne expérience de 2 ans environ 
dans mxe fonction opérationnelle 
(par exemple : production, fabrication) 

Il sera chargé de mettre en place des 
nouvelles procédures [automatisation 
'et mécanisation de traitement de 
courrier) et fl s'occupera de l'organi- 
sation des postes de travail. 

Qualification : 

• niveau Ingénieur, Agent de maîtrise 
ou équivalent, 

• esprit d’analyse 

• bons contacts humains, g 

• connaissance de l'anglais souhaité, g 

• très dynamique. 

Ecrire avec c.v. photo et prétentions § 
sous réf. 35853 à Havas Contact 
. 166 Bd Haussmann, 75008 Paris 
IfeBgk qui transmettra. 


SBge BE20NS - 95 * 

Le PAIN JACQUET a« en 1 959 et devenu en 
15 ans (3 usines - 1 .000 personnes) un des leaders 
du marché avec un taux d'expansion annuel de 
25%, recherche, pour faire face à son développe- 
ment, un . 

directeur / 


Il assumera, dans le cadre d’un budget rentière 
responsabilité d’une unité de production' auto- 
matisée (approvisionnements - plsnnlng- entre- 
tien - gestion personnel ; 1 80 personnes environ). 

Le candidat retenu en priorité aura une formation 
INGENIEUR complétée par une expérience de 
quelques années comme Directeur d'u ne U nité de 
Production, de préférence dens l'INDUSTRIE 
ALIMENTAIRE. 

Ecrire avec G.V. détaillé, «n précisant votre salaire 
actuel, sous r éfé renc e 1477 Mb A jflb 

plein emploi 10 tue du mé put 
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Société franco-aniéricaine 

près Porte et Gare de Ctichy (92) 

recherche 

ASSISTANT (E) 
CONTROLER 

Boom expérime. en QUALITÉ DE CHEF 
COMPTABLE (wreao BP - BTS - DECS) dans 
sue entrep ri se anglo-saxonne. Pratique gestion 
bu dgétaire, comptabilité anal y t i que et anglais. 

Libre rapidement, 

perspectives d’évolution pour un (e) 

. candidat, (e) dynamique, d’un âge min i mum 

de 28 ans. 

Adresser C.V. mon use., photo et prêt. A n D 98-323, 
CONTESSE Publicité. 20, av. Opéra, Parls-1«; q. tr. 


chef du 
personnel 

LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL D'UNE 
IMPORTANTE ENTREPRISE DE BÂTIMENT 
A PARIS (3 500 personnes) cherche un chef 
du personnel. 

C’est un homme de 30 ans minimum, ayant 
acquis une bonne expérience gestion-relations 
humaines dans une entreprise déjà impor- 
tante. mais pas forcément du secteur bâtiment 
Ses fonctions : administrer, recruter, 
assurer les relations syndicales et Jouer 
auprès des effractions régionales un rôle 


Ecrire & Mme M-.C. TESSIER ss réf. 2854 M. 

■ 

ALEXANDRE TIC S.A. 

10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYDN-UL1E-GEIVEVE- ZURICH - BRUXELLES 
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FABRICANT DE PRODUITS 
DE DÉCORATION 

Leader du m arché dans sa branche 
cherche 

CHEF DE PRODUITS 

REVETEMENTS MURAUX 

Profil souhaité : 

— jeune cadre : 

— diplômé d'Ecole de Commerce; 

_ • conn aissance du marché et do la dW.rl- 
bution du papier peLnt et des revéte- 

Adr. retie^d. 

OONTESSB Publ.. 20. av. Opéra. Parta (1"). qui tr. 


y IMPORTANTE SOCIETE DE TRANSPORTS 

y recherche pour son Siège Social à PARIS 

^ DIRECTEUR 
^ SERVICE TRANSPORTS 

^ Il nra chargé d’animer les transports réÿonaux, 
V nationaux et Internationaux. 

^ Le candidat devra justifier d'une expérience 




Le rémunération annuelle ne sera pas inférieure 
à 90.000 Francs. 

Adresser C.V., prétentions A No 98.357 - 
CONTESSE Publicité 20, avenue de r Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 



recherche 

pour son Uéparteitier 
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JEUNES INGENIEURS 
UN DOMAINE NEUF 
"QUALITY ASSURANCE” 
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Ecrire avec C.V. et 
No 98388 > CONTES 


RM- M2Z 

Ean i Ho SSttG C0PTTE5SH PUBLICITE - 20, anwa 
Opin 7940 hrâ Gain 81 qaî tin&m c m« votre dînai». 


Importante Société 

recherche pour région de PARIS 




FORMATION GRANDES ÉCOLES 
Débutants ou quelques années expérience 

• 1 ingénieur spécialité mécanique 

• / ingénieur spécialité électroniques 
MISSION : 

— recherches, études et mise au point expérimen- 
tales de dispositifs mécaniques et électroniques 
pour ravinement. 

Adr. C.V. détaillé et prêtent., n* 96.798, CONTESSE 
Publicité, 20, av. de l’Opéra, Parla-l*, qui trensm. 


ingénieur 

économiste 

DIPLÔMÉ 

LT JR. Consultants - Logistique Trans- 
port Manutention recherche un 
INGENIEUR ECONOMISTE DIPLOME OUI 
dirigera en tant que CHEF DE PROJET 
des études économiques importantes 
(éventuellement a l'étranger) pour 
un Bureau d‘ Etudes spéciale» écono- 
mie des .Transports et logistique 
industrielle (B2). 

Le candidat : diplômé grande Ecole ou 
universitaire, anglais courant, expé- 
rience confirmée. 

Envoyer lettre manuscrite + C.v. + 
photo et prétentions sous référence 
M/176 A a : 

L.TJH. Consultants 
Département ttifeti w cadras 
Tour 'Horizon - 52 quai National 
92B06 Puteaux 


h 



FIRST NATIONAL CITY BANK 

recherche pour son département 

Analyse financière 

an jeune diplômé de I 1 Enseignement supérieur 
économique ou commercial 

o ayant de préférence une première expérience 
(UNE année) de crédit banque ou bourse; 
o maîtrisant la langue anglaise. 

C.V. i F-N.OJ3., 60, av. Champs-Elysées, Farte (6*). 


te cadre comptable 

60.000 

Le Directeur Financier d’une entreprise cf attirance 
souhaite engager un Km ne cadre de formation 
comptable, ayant de bonnes connatencas an 
informatique et en organisation. 

Au sain d’une petite équipe, H s'initiera eux actl- : 
vftés de gestion de le Société, en perticultor dans le 
domaine de remuera et de la léereurance, et i 
établira Jeu liaisons avec le Département informatique. 

SI son Intégration et sa réussite se réalisent de 
façon satisfaisante, ses possibilités d'avenir Cou- 
vriront alors vers une promo ti on qui pourrait 
lut assez rapide et de haut niveau. 

Réponse et discrétion an ur i e s à tte lettre man.+CV 
4photoFrénuadraisàe n réf. 3706 é Mme Butterlin 

bernard Julhiet psycom 

94 av. Ch. de Gonfle- 92700 NeuBy j^«*v de rAKCERïl 


Société de Service en Organisation 
et en Informatique 

recherche 

INGÉNIEURS EN ORGANISATION 
Grandes Ecoles 

Une connalanoce approfondie des techniques 
da r informatique e®t ateeonlra. 

Adr. lettre nmn., O.V, photo et pzât H n* 8.173. 
«Le Monde» Publicité, 

5. rue da XteUuu. — 75437 PARIE, qui transmettra. 


■ ■■i Société d'inioimalique. filiale 

I I du groupe EXPRESS, commercialisant 
H • J des services de gestion de 
fichiers répondant aux besoins 
i îctoj infrin des entreprises de Presse et des 
uae-ureun sociétés utilisatrices du Marketing 

Direct recherche 



ingénieurs 




I 

De formation supéi ieure (HEC. E SSEC, ...) j 
ayant si possible une bonne connaissance : 
des applications de l'informatique. ï 

Ils auront pour mission de commercialiser 
les services de gestion de fichiers 
d'abonnés et de prospects offerts par 
la Société, tiens leurs marchés respectifs 
dont lis auront l'entière responsabilité 
et qu’ïls devront analyser; prospecter et gérer. 

Envoyer c.v. et prétentions â : M. Charles, 
Liste-Union 78 rue Olivier de Serres 
75739 Paris Cedex 15 Téi. 642.76.00 







Duos le cadre d’une restructuration ' 
de son département G estion de Fortune 
BANQUE PRIVEE 
efoerdie pour son siège à PARIS 

cadre 

haut niveau 

• ». 

U 

poar assurer la direction du dëparlemfnL | 

Le candidat doit avoir: \ 

• 3â ans minimum I 

• une expérience boursière Paris et New York 

• la pratique de l'analyse financière 

• o ne parfaite connaissance de l'anglais écrit 
et oral (l'allemand serait apprécié) 

• Je sens de l'organisation et ne la concertation. 

Adresser c.v., lettre manuscrite, photo 
etprêteutioos sons réL 35 855 à 
Havas Contact 156 bd üaossmann 
25008 Paris, , 


Société DbfcribatiDD 
cherche pour SIEGE SOCIAL 
78- LA CELLE-SAINT-CLOOD 


1 °\ pour xaieo a place comptabilité 
f d’râvcatiflBe&rat et d'ezplaltarâi 

Comptable 

— a£ve«n bmK preliofiflioniMl ; 

_ flqpéogfiQi pratique 

FfT nTOAiTrtffD aaxrae&a ■ tyy i p t 

■ 

2°) Aide-comptable 


Htïïïïi B^r *tiipfi annuelle s 


18L rue MazA 


r. «Sue mtaiimw phoae | 
FUHLT-BANCE fi* 306» 
vaux. 75002 PARIS; qui 


URGENT 

GROUPE INTERNATIONAL 

recherche 

CHEF DE SERVICE 

IJBAi. 3-6 EXPÉRIMENTÉ GAP 2 Disquei 

Adr. C.V-. référença et prôtenUcas 4 
Laboratoire DACOUR, BJP. là • 92404 Courbevoie. 


POUR COMPLETER SON EQUIPE, chargée de U 
DISTRIBUTION da BOUGIES d’ALLUMAGE dans 
le MONDE cVflIIEM RECHERCHE 
E N TIER CT UU EN PLUSIEURS 


AMBASSADEURS 

ayant une FORTE EXPERIENCE DE LA VENTE 
A TOUS LES NIVEAUX Oins! qu'une PARFAITE 
CONNAISSANCE DE LA LANGUE ANGLAISE 
Toute autre longue aéra appréciée. 

BOUGIES EYQUEM 9*2002? kS^tÊrRB CBDB3C. 

Téléphone: «M-B-M. 




K*, 




I^ V - ■ f- 




T 











dfpjj 



I >* I ■ - - ‘eï 


STJffl 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 



de banque 

Classe V à VII- 

• Chargés de contrôler les servie CL agences 
.ex filiales du Groupe. 

• Solide formation bancaire et, si possible, 
expérience de la fonction. 

•.Déplacements fréquents en province 
pour des m ïsslom dedu rée verieble- 

• Réelles perspectives d'avenir pour candi- 
dats de valeur dans un G roupe en plein 
développement. 

Ecrire evec CV manuscrit, photo et préten- 
tions» au service 1478 

plein emploi 1 °. *»&!"** p»* 2 



© 


attachés 

commerciaux 


Noos avons les trois atouts de la réussite, 

il ne nous. manque qu'un as - VOUS - pour étaler 

notre jeu. ' 

Vous êtes jeune et ambitieux, diplômé d'une 
école de commerce ou expérimenté. 

Votre activité s’exercera dans un marché poten- 
tiel élevé, nous disposons d'une gamme 
d’appareils fiables. Vous aurez un salaire 
à vos mesures. Vous bénéficierez d'un stage 
de départ rémunéré. 

Des postes sont actuellement créés à Paris et ï 
dans les départements suivants : OS, 23, 38, 

39, 49, 54, 55, 57, 59, 62, 67, 68,80,85. 

A vous de jouer... et merci d'écrire sous 
réf. V 28 en indiquant le département qui vous 
intéresse à M. François ESCOFFIER 

RANK XEROX soiis-^Bois 



HOTCHKIS5-BRANDT 
MECANISATION 
(Métro Canrefour-Pteyel) 
Filiale 


I U ,Wi ïi?:i u 


recherche 

PLUSIEURS 

INGENIEURS 

DIPLOMES 

Expérience deux ans minimum. 
Spécialités : 

— MECANICIENS ou ELECTRO- 
MECANICIENS; 

— ELECTRONICIENS ; 

— INFORMATICIENS 

pour postes études» essais, 
développement» 
Installations sur chantiers. 


. av. CV. et photo, B.P. 111, 
99203 SAINT-DENIS. 


IMPORTANTE SOCIETE 
D'ETUDES ET 
REALISATIONS 
recherche 


possédant expérience 
plusieurs années domaine 
AgcthAnmenVaïre en 
Entreprise générale. 

DESCRIPTIF POSTES 

A POURVOIR : 

— Analyse données de base. 

— Etude et mise au point 
FLOW 5HEET5» 

— Etablissement chiffrage élé- 
ments réalIsatfvL 

— Mise en formel rédaction 
offre technique, négociation. 

— Etude conception réalisation 
unités spécifiques, domaines 
d'application diversifiés. 

— Mise en ouvre dé l'unité, 
suivi travaux luami'à ré ce p- 
don définitive. 

FONCTIONS : 

— Chargés d'affaires responsa- 
bles de conception b réali- 
sation. 

LIEU DE TRAVAIL z 

Banlieue Sud de Paris. 

Adr. C.V. dét. et prétentions a 

n* 98.037, confesse Publicité, 

20* av. Opéra, Parl9-l«. nul fr. 


LA C iE CONTINENTALE 
EDISON 

recherche pour 
PARIS 

AGENTS 

TECHNIQUES 

Spécialistes TéNvBton-Cooieur 

Env, C.V. et prétentions au 
Service du Personnel 
B.P. 110. 919m MASSY 
OU téf. au 920-8*72 poste 569. 


Créatfoa réseau nnunereM ne- 
pour Paris et province 
VENDEURS, NEGOCIATEURS 
rompus aux contacts à l'échelon 
_ ^ élevé. 

Très hauts salaires. 

Poste, cadres à pourvoir. 
Branche Industrielle et commer- 
aale. Situation enviable pour 
éléments de valeur. Contacts 
et ambiance agréables. Forma- 
tion assurée. - Se présenter 
mercredi 19, 15» rue d'Astwg, 
* étage, demander M. Arnoux, 
Ml écrire n* 98.772, 
REGtE-PRESSE, 

85 bfs» rue Réaumur, PARlb?, 


Urgorrt. lmp. S té publiât. recfL 
COURTIERS (RES) rfia paris. 
Nom offrons : ]• commissions 
Importantes; 2® support officiel 
et national» Pour fous rensatgne- 
inflnts té léph oner : 3 5 5 «78 - 19. 

Société d'études recher ch e 
INGENIEUR ELECTRONICIEN 
disponible immédlalerru bonne 
connaissance de l'anglais exigée. 
Ecrira Régie-Presse, n« T 66.623, 
85 Ms, rue Réaumur, PAR4S-2*. 

SERIF, Société d'études et de 
Recherches pour l'Information et 
la Formation, 102, Champs-Ely- 
sées, PARIS (8*), rech. auteurs 
Inventeurs de leux de société, de 
leux éducatifs, de matériels pé- 
dagogiques, de simulation*, de 
manuels scolaires et parascolai- 
re* d* toutes disciplines* Ecr. à 
la SERIF en vue d'un entretien, 

2 DEPANNEURS ELECTROME- 
NAGER et 2 TECHNICIENS 
T.V.? Val-Confort, 10# esplanade 
Maur.-Ttiorez» Z.U.P„ 95100 AR- 
GENTEUIL, TéJépfl. 982-97-25. 


ADMINISTRATIF 
TOUTE CONFIANCE 

v 

— Tenue des dossiers, 

— Préparation de la pale, 

— Retraite, 

— F (chiera salaires, 

— planning 

Ecr. av. CV., photo, 8 no 9J69» 
COFAP - 40, rue de Chabrol, 
75010 PARIS, qui transmettra. 


Reculons pr Importante Socléf 
département SPATIAL 


Ma !» 


Fiabilité étectnmlcfeft, 
foneffon sécurité et maintsfla- 
bülfé. Anglais indlsponsabie. 
Lieu de trav. banL SUD avec 
déplacent communautés euro- 
péennes. Disponible rapidement. 
Ecr. 3/ré f. 2^58, d P. LICHAU, 
la rue de LouvoCs, 75063 Paris 
Cedex 02# qui transmettra. 


CHEF COMPTABLE 

Assistant direct du Directeur 
Financier d'une Société 
muttlrtaflonale spécialisée dans 
le traitement du courrier. 

Ce posta convient à une 
pe iaui ww lUBtlflant d'une expé- 
rience sûre dans le domaine : 

— Comptabilité gênér. française 

— Comptabilité anglo-saxonne 

— Gestion budgétaire 
prévisionnelle. 

La connaissance de la langue 
ANGLAISE est Indispensable. 
La rémunération offerte est 6n 
rapport avec le poste. 
Adr. reconstitution de carrière 
détaillée et prétentions» 
s/no 7.551, à PRQ MULTIS» 
47. rue des Toumefles#- 
75003 PARIS, oui transmettra. 


Importante Société 
matériel aéronautique de bord 
COLOMBES 

recherche 

pour service après-vente 

AT. 3 - AT. P 

ELECTROMECANICIENS 

Très bne coma tes. électronique. 
Déplacements de courtes 
durée* mate fréquente» 
Anglais souhaité, 

Poste conviendrait â ancien 
sous-offtcler de l'armée de l'air 
Tél. pr rendez-vous i 242-51-76. 

Importante Soefélè 
d f EXPERTISE COMPTABLE 

recher die 
f 


• Form. sud. et DECS mlfilm. 

• 3 ans crexpér. en cabinet. 
m Anglais souhaité. 

• Trav. d'équ., ambiance inc. 
q Porsibtl. réello d'évolution, 

Adr. C.V. mu., photo et prôr. â 
FIDUCIAL 

7. rue de Chaïlkyf, 75116 PARIS. 
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d 3 Electronique 

' de premier plan 

( Hauts de Seine } 
recherche pour ses 

LABORATOIRES d’ ETUDES 
Détection - Informatique - 


I • 1 -SI • r ft « | J 
• i ) ■ • ] 




■ l* » l» r- » ■ K ^ » L. ' ^ '-Hf - " * * • I 

i mVM*T' i xr. i 


lilHIIHIIlUlli 


rTilil! 


AflMjco de Presse et d'EdftfQR 
quartier Etoile rech. COMPTA- 
BLE expérimenté, minim. titu- 
laire B.P. (ancien régime ou 
équivalent). - Adresser CV. et 
prêtent Sans à : J.S* 100, avenue 
Raymond-Poincaré, 75116 Parte. 


1 AN AU PROGRAM. confirmé, 
1 PROGRAMMEUR confirmé 
I.BJVL 370/145 D.O-5 JVA. As- 
sembleur et PL. 1. — Ecrire 
C.1.C BOUS&AC, Service Infor- 
matique, 19# rue Poissonnière. 

PARIS (PL 


PROFESSEUR J. B ROSSE L 
Laboratoire de physique Ecole 
Normale Supérieure, 24, rue 
Lhomond, 75231, Paris Cedex 05. 


Hebdomadaire international 
recherche 

SPECIALISTE VENTE 
DIFFUSION ET ABONNEMENT 
(administration et promotion) 
pour assister 

directeur du département. 
NIVeau universitaire, pratique de 
l'anglais et expérience de 5 ans 
nécessaires. 

Env. lel. maru â Mme THOMAS, 
51# av. des Ternes, 75017 PARIS. 


Conseil études économiques et 
marketing offre poste ASSIS- 
TANT CE)# Rc. Sc. tes# écono- 
métrle ou similaire, sachant bien 
rédiger# pour 3 mole environ# à 
mi-temps souple. Disponible fin 
mars» Adresser CV. avec prêt, 
à S. B ROT MAN, 6, allée des 
Peupliers# 77360 Valres-s.-Mame. 


SERVICE DU PERSONNEL 
(90 personnes) recherche s 


Groupe Industriel de dimension 
européenne (18.000 personnes, 
1,8 milliard de C JL) recherche 

DES INGÉNIEURS 
DÉBUTANTS 

formation X, Centrale# J.D.N., 
E.NJS.I., A. et M.- + gestion 
type I.5JU EJLS.E.C.» 1-A.E— 
Nous leur proposons des postes 
de formation et de responsabi- 
lités dans des directions fonc- 
tionnelles ou des divisions auto- 
nomes du groupe, dans des do- 
marnes tels que le contrôle de 
gestion, la production, l'Informa- 
tique, etc- Anglais ou allemand 
courant souhaité. 

Réf. 7.250/L 

• POUR SA DIVISION 
SIME-INDUSTRIE 

(620 personnes, Saint-Ouen (93) 
(matériel électromagnétique, cou- 
pleurs hydrauliques, matériel de 
pesage Industriel) 

LE DIRECTEUR 
COMMERCIAL 

diplômé Grande Ecole d'ingé- 
nieurs, n aura obligatoirement 
une expérience approfondie (tes 
problèmes commerciaux des 
biens d'équipement Industriel. 
Rendant compte au Directeur de 
cette division autonome, il sera 
chargé de la définition d'une 
politique commerdale et de sa 
mise en place (étude de produite 
nouveaux, développement mar- 
chés France et étranger» anima- 
tion des réseaux de distribution# 
d'installation et d'après vente, 
études de mardtés, prévisions 
de ventes.»##) Anglais ou allem. 
courant souhaité. 

RS. 7-250/2. 

• POUR SA DIVISION 
SIME-INDUSTRIE 

Usine de La Guerche-Sd-KAubob 
(Cher) 

LE GESTIONNAIRE 
DE U PRODUCTION 

diplômé Grande Ecole d'ingé- 
nieurs# ayant an minimum 3 ans 
d'expérience en production. Ren- 
dant compte au Directeur de 
l'usine» Il sera responsable de 
l'organisation et de ranimation 
des fonctions : 

— Ordonnancement, approvision- 
nements et lancements pour 
les différentes lignes de pro- 
duction ; 

— De la gestion de r usine 
(stocks, Prix de revient, prix 
de cession—) et de rexplol- 
ration d'un petit ordinateur. 

Réf. 7.290/3. 

• POUR SES SERVICES 
ADMINISTRATIFS GENERAUX 
Saint-Ouen (93) 

qui gèrent te pers onne l (1.000 
personnes) d'un centre de re- 
cherche commun â pirateurs 
divisions 






j i 


rj 





T ! 



Ingénieurs 


débutants ou possédant quelques années 
d'expérience. 

Les dossiers de candidatures seront traités 
con fktentieilement par 


membre de l’ANCERP, service M. 980 
10 me de la Paix, 75002 Paris. 




emploi/ féminin/ 


GROUPE DE SOCIETES (R* arrondissement) 

rechercha 

LA SECRÉTAIRE DE SON P J).G. 


POSITION CADRE 
Minimum 40 ans; 

10 ans d'expérience dans poste 
excellente sténodactylo: 
active et méthodique. 


poste similaire 



rS- .»iï 


Adresser C.V, photo et prétentions, sa n» a : 
LévJ-Totmiay, 5. cité PlgaOe. — PARIS (F), qui tr. 




Cimt 59; AV. D'IENA 
OILUI TéL ; 260-36-80 . 

transac. I mm oh. mardi, biens 


Cabmet lurldTqiie recherche 

STENODACTYLO 


rech. SECRET. DACT. b. prés. I expérimentée, libre de suite# 


Etablissement - de crédit 
d'investissements rech. pour son 
SERVICE CONTENTIEUX 
(recouvrements [udiclalres 
+ problèmes iurtdlques con- 
cernant Va vie des affaires). 

JEUNE LICENCIE 


ITïïïïïïïlMT 


+ certificat d'études ludîcial- 
res ou CAPA si possible. 
Libéré O.M. 

La fonction Implique notam- 
ment» après formation, 
t'analyse# l'évaluation, 

IB choix et te suivi de la 
procédure adaptée à chaque 
dossier. 

Stage ou première expérience 
apprécié. 

Envoyer C.V. détaillé et photo 
IP 99457 COMTESSE PUBL., 
20» av. Opéra» Parte-! q. tr. 


Bon salaire, ai capable. 


Recrutons d'urgence 

SECRETAIRES B1UNG. 
SECRETAIRES-STENOS 
SECRETAÏRES-DACTYL 

NOUVEAUX SALAIRES 


n pr isan t. 7, place de Valois, 
2» éloge — 33MS-U. 



r 





m 





$ 


ANTE ENTREPRISE 
BATIMENT ET T.P. 

recherche Pour 
SERVICE PERSONNEL 
BANLIEUE SUD 

RESPONSABLE- 


PERSONNEL EXPATRIE 

Les candidats devront avoir r 

— Formation comptable ou de 
gestion ; 

— Age minimum 30 ans ? 

— Expérience 3 ans. 

Aérera. CV. manus., photo à 
n* 98-437 CONTESSE PuWIofê, 
201 av. Opéra, Paris-T«r. qyf tr. 


Groupe avec filiale en 
AFRIQUE re cherche 

REVISEUR COMPTABLE 

2 à 3 ans d'expérience mlnL 
devant accéder ulfârleurement 
au poste de contrôleur de ges- 
tion, 28 ans minimum. Siège è 
Paris avec déplacements fré- 
quents en AFRIQUE NOIRE. 
Envoyer C.V. + prétentio ns 
s/réff. 1664 à P. LICHAU SJL. 
IC, rue Louvoie, 75063 PARIS 
Cédex 02# qui transmettra. 


Uuilv HLUniLL 


SOOR / 

, ■ ■ ■ ■ ■■■■ * prenyer réassureur français développe 

son département Risques Industriels et recherche 

hgénieur 

(Expérienc e travaux publics et géologie] 

Basé à Paris, ce pane, à caractère international, 
implique de courts dép lac ements à rétranger pour 
analyser et évaluer tes rbques de nature technique 
que ta SCOR couvre dans le monde entier. 

II convient â un jeune ingénieur souhaitent utiliser 
dans une perspective commerâto les con rasances 
et l'expérience techniques de 4 à 5 ans défà acquises. 




La formation à la léateur&nce m effectuée par la 
Sodèté. Anglais in dis p en sable. 

Réponse et discrétion aasurées â tte lettre man-4-CV 
■4-ptxiliM- i énudraswe w réf JX/3709 é Mme Buttartin 

bernard JuDvéT psycom 

93, av.Ch.de Gonfle- 92200 NeaiPy «uér * tAKCEKT . 


LE SECRETAIUAT 
VOLANT 

191) r. de Rennes (métro 
liü » St-Pladde et Mont- 
parnasse). - mOTL 
9p rue La Boétie CM» 
40 Mlromesnil). 225-27-21. 
on rue La Fayette 
3ü i (métra Poissonnière). 
Téléphone : £23-1747. 

Se présenter avec ré f ér en ças 
de 9 heures à 18 heures 


occasions 


TIMBRES POSTE ACHETE cher 
collection. - 26749-19, le mafia. 


A vendra cause décès# piano 
5TEINWAY 1/4 de queue, neuf. 

Modèle 0180, ac&lou briffant 
Prix 42.000. Visible te 7W-75 
chez M. LA FONT 
2, square de Rocamadour 
73016 PARIS. 

TéL pour rendezwous: 26H7-82 


PRESSOIR deux iris entraxe 180 
complet, pièce rare. Faire offre 
na 9L708, REGIE-PRESSE, 

B5 bis, rue Réaumur» Paris (2s). 


LIVRES achat comptant h domi- 
cile. Laffitte, 13 rue de Bud 
Paris-6". - TéL : 326-68-28. 


eTARCUEIL 


TTTïïM 


redierche pour 

GROUPE DE GESTION 
DE PRODUCTION 


RESPONSABLE 

niiif inniTinU possédant expérience du fono- 

QUAURGATION 2!sr's -iss»;; «ü 

... ■mu confraie de prix de revient en 

DU TRAVAIL ISS 1 — - — — — 

DCODIITCUCNT réelles posslbldtés Cévoiu- 

H LÜtlU I LlflLll I «on seront envlsegtos en fonc- 

tion de ses compétences. 

Adresser C. V. manuscrit et 
rémunération souhaitée au 
Service Recrutement 
!, avenue Arlstlde-Brland 
«110 ARCUEIL. 


des agents# collabo rateura et 
assimilés cadres. D^mtanf ou 
ayant une première expérience# 
Il sera diplômé Ingénieur, 
E.SpS.E.C.# E.S.C.P., Droit ou 
Sdences Eoo+l^-E. ouCELSA, 
ou équivalent. 11 prendra en 
charge progressivement et 
après formation r ensemble 
des opérations concernant te re- 
crutement, ainsi que la respon- 
sabilité des mutations Internes 
et externes, la qualification du 
travail# les stagiaires écoles. 
Enfin n participera â la gestion 
du perso n nel (appréciation# pro» 
moTrorbJ Anglais ou allemand 
souhaité. 

Réf. 7.256/4. 

Adr. CV., prétentions et Photo 
(avec la référence du poste) 8 
FERODO# Service Recrutement, 
À nie Bayai» PARIS (17 1 ). 


PREST INTER 

Société dfl TRAVAIL 
TEMPORAIRE, recruta 

ATTACHES COMMERCIAUX 

FIXE + % + FRAIS - Connala. 
FROSSION. exlg. ■ Tfl. 7W-21-B9 


57, av. d'I 


redL NEGOCIATEURS (flicn) 

1) Pour vanta amts stand. 

2) Pour tocat. apparts 

3) Pour kKBT. burx et tocsin 

Prendre rendez -vous 


Centre de recherche ch- 

INGENIEUR 
FORMAT. PAPEHERE 

NECESSAIRE 

Pour tidflit. d'études et 
recherches sur matériaux, 
et relaNons entra Centra 
d oraanismes pratasslonnels 
français at âtranom. 
Anglais courant. Envoyer CV. 
înarnwT. w» .20J7S PJL SVP, 
37, r. Genéral*Foy, 75008 Paris. 


IMPORTANTE SOCIETE 
Proche Banlieue Nom-Ouest 

recnercTw 


UN IN6ÉHIEUR 

EjCJLNL - 

I.CAJ9L OU EQUIVALENT 

ayant une première expérience 
dans la mécanique de précision 
de petite série 

pour p r endre la DIRECTION 
de aon service 


METHODE USINAGE 
Ecr. avec CV., photo, et nrftf., 
sous référ. 7fi a TH . C5.F. 

SERVICE RECRUTEMENT» 
53» nie Greffulho# 92 Levai kü 


MAITRES VENDEURS 

AncfSna des réseaux Internat, 
(plan InvbHs&i sicav, M ) 

VOUS CHERCHEZ 
UN PRODUIT ? 

NOUS L'AVONS I 
plus le méthode 

SI VOUS ETES TOUJOURS 
SUR DE VOUS 

Tél£ph.-mol r lundi 17# mardi 18# 
mercredi 19 - S0GE5C0R PARIS 

531-39-38 Poste 4 


Groupement négoce 
1 dtffu&ïori nationale 


CHEF DE PUBLICITE 

pour asswer relations 
avec Agence ef points de vente. 
InteUlMncèr caractère, esprit 
ctiéqufpe plus (nworianf que 
qualification technique. 
Ecrire n* 8176, c te Monde » Pub. 
5. r. des Italiens, 75427 Parifr*». 


Pour PAR 15 
Centre de Documentation 
recrute 

INGENIEUR, 

Exaltante culture générale, 
grande aptitude à rédiger. 
Solides muais*, linguistiques 
en allemand - Anglais F 
langue Expérience rndiisfriaita 
10 ans - 40 h. par semaine 
Nombreux avantages sociaux 
Adr. CV.» photo et prétentions, 
n* 98uS6 CONTESSE Publldté» 
70» av. de ropérai Pab-l^qi, 


Laboratoire pharmaceutique 
Porte Nord Paris 

Décentralisation prochaine dans 

L’OISE 

re ch ercha 

ON CHEF 

DE CONDITIONNEMENT 

• Formation de préférence 
pharmaceutique ou co sm é to logie 
Expérience etoner IndteMttMe 

Adr. CV. manuscrit» photo at 
prêt. A 5. 45- BRIO» 5, PL des 
Victoires# 75001 Paris# qui tram. 


BUREAU D'ETUDES 

ECONOMIQUES, PARIS 
recherdie en 

CONJONCTURtSTE 

pour travaux d'analyse 
secto rie lle et suivi 
d'enquêtes 

— 2 ans expérience minimum, 

— GoOt de la recherche, du 
calcul éc onom ique, rédaction 
facile# 

— Form. : Ingénieur 4- spédtaS- 
sstion économique, ou tic, + 
D.E.5. économétrie, ou éoole 
de gestion+llc sciences éooL. 

— Anglais lu, 

— Rémunération selon valeur. 

Adresser CV. manuscrit A : 
n» 66. 463 REGIE- PRESSE» 

85 bis, r. Réaumur» Parls-2* q,t. 


lmp. Sté Cclate Paris 
représentant un producteur 
réputé de ftiermoplastos 
re ch er ch a 

TECHNICO-COMMERCIAL 

pr assistance thermique 
et promotion des vantes 
ds client, nationale exisf. 

— Expér. de la transformation 
des matières plastiques# 

— Cornu de PaUeroand 

— Voiture nécessaire A l'activité 


1, rue Charles- Haller 
94400 Vtlry» recherche pour son 
360/48 SOUS 
DOS/POWER 

PROGRAMMEUR 

Gap. 2/Formation 
possibu si base solide. 
Ecrire : M. Brefaaool 
(DtecréHon assurée.) 

IMPORT. Sté de CONSTRUCT. 
rfAPPAREILS de MESURES 
PARI S-I3>, rech. ; 

AGENTS TECHNIQUES 

ELECTRONICIENS# niveau 
B.T.S. ou D-U.T. 

Ecr. av. CV. et p r êtant, â 
A.OJJP. MESURES 
B.P. 301 - 75624 CEDEX 13. 


L’ÉLfGTRONIQUE 

MÉDICALE 

DANS LE CADRE 
DE SON EXPANSION 

vous propose un parte de 

RESPONSABLE 


G0RWI7-FAVRE 

recherche beaux ablets qualité, 
mobd. de salon» lustres# brora, 
vitrines# sièges, p o rcel^ argent 
203, av. de Gaulle CAD 07.7c 
Neuniy-sur-Seîne WD - 0Ê *9 




DACTYLOS 

BILINGUES ANGLAIS 
OU ALLEM. APPRECIEES 

PERSONNEL QUALIFIE 
ET EXPERIMENTE 
60» RUE DE L'ARCADE 
PARIS (M, face Saint-Lazare 

522-01-79 

Société d'études recherche 
SECRETAIRE excellente dactylo 
connais, comptabilité et gestion, 
pour poste responsabilité dans 
équipe 8 pers. Sér. réf. exigées. 

Téléphoner pour rendez-vous : 

Mme BERNARD, 256-28 - 66. 


IMPORTANT GROUPE 
ELECTRONIQUE PARIS 
recherche pour un 
5ERV. TELE-INFORMATIQUE 
RECEMMENT CREE 

UNE TRES BONNE 

snwnrftmr 


TRILINGUE 

X ans minimum 

~ Possédant une expérience 
Industrielle acquise soit 
riiez un Constructeur de 
calculateurs, soit dans un 
cabinet d'organisation. 

— La pratique courante de 
l'allemand ef de l'anglais 
est Indispensable (conversa- 
tion. rédaction, traduction et 
exploitation de la presse 
économique étrangère). 

— Très bonne pré se ntat i on. 

La candidate retenue 
devra pouvoir se llbérer 
sous un mois maximum. 
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utos-vente 


Adresser currlcutam vttea ef 
photo (sera retournée) à 98J27 
CONTESSE PUBLICITE, 20, av. 
. de repéra, PARIS-I^» qui tr. 
contrat Dïsotiion .et réponse rapide 
m GL. dlésel, livrais, de suHe. assurées. 

Ecr. n® 2775. « le Monde » Put*» 

X r . dos Italiens# 75427 Porto**. 
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Vends DS 23 - 1™ nain 


1973, 30.000 knomètras, par par- 
ticulier, botte automatique, cli- 
matisation, tapis» housses, aie. 
Prix s 22J00 F. T. 5 927-97-11. 


Ecrira avec CV. et prêtent. : 

3459 ML PU BU 
11» nie Provence» Parfs-9% qjr. 



PERS0NKES 
DE CARACTERE 


capables après un 
STAGE REMUNERE 
d* atteindre en quelques mois 
UN SALAIRE 

ds 4,088 * UN F mepswoB 
Nous leur o f f rons 

— Une to nn ât io n compttfe 

— Une. activité prenante 

— Un plan de carrière préris 

SI vous pensez pouvoir faire 
■ PEAU NEUVE » 

Ecrivez avec CV- e t Photo A 
n» 720» PUBLICITES REUNIES, 
112» bd Voltaire, 75011 Parla, q.tr. 

La pré f éren c e sera donnée è 
candidats ayant fait : 

— SOIT de bonnes études 

— soit la prouva de leur per- 
sonnalité. 


IMPORTANTE 
ENTREPRISE TJ>. 050 


UN CRBHT MAN 

posséd. de prêter, une formation 
bancaire et alm. trav. en équipe 

Cantine - TfiL : 82ft£frtt 
Mme GUIMARD Pour R>V5. 


POUR IMPORTANT BUREAU 

engineering 


APRES-VENTE 


SI VOUS ETES 3 

- Ingénieur (E.N.I* A. MU 
E.5.M.E. ou équivalent)» 
parlant couramment angl. 

SI VOUS AVEZ X 

— 5 a. d'expérience minimum; 

— La sens dos rnsnonsabllfh; 

— Une autorité naturelle; 

— D'oxcelL contacta humains. 

SI VOUS POUVEZ 
DANS LE CADRE 
D'UN RESEAU 5JLV. s 

—Animer, gérer l'ensemble de 
j'équipe fechnldèns (en 
mét i op u l e et à l'étr a nge r ); 

— Faire progresser l'expan- 
sion de ce réseam 

— Assurer la formation des 
techniciens; 

— Effectuer de fréquents dé- 
placements an métropole 
et è l'étranger. 

SI VOUS ETES INTERESSE ; 
écrivez avec CV. déf. et photo 

« Service du Personnel de 



capitaux ou 
proposit.com. 


DISPOSANT A 5 KM. PARIS 
haoL SmdbE st» UN m> tarr^ 
avec 2 accès P.L. + bureaux, 
téléphone*» hangars. Etudterato 
toutes prcposlt. permet, accr. 
activ. Ecr. n® 936, Kerbertauti, 
13#- r. Marivaux, 75002 Paris, q.f. 


BRESIL : TERRAIN -A 100 U5 
dollars Pha. Sté donande partici- 
pante (avec mlrdm. 51L00D US S) 
pour fâchât de grdes siverfldas 
è destination forestière (tebobe- 
msrt) et ogric. télevaoe# culture) 
é met tra en valeur. Investisse- 
ments sOrs# plus-value Impor- 
tante. Rapport rapides ri élevés. 
P»r déWb» écrire s/rfif. K. 29 
à HAVAS, bd A.-MSX 13, B. 1000 
Bruxadea/Betgique, qui traits. 
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B.M.W. 

Essa i s - Crédit - Leasing 


Part, vend JEEP universelle 
6 cyL, version mbcteu modèle 
C.1^6, 4 LM. empaî. 2 nu 64 
neuve, 4J0D km garantie. 
Téf- z 805-87-19. 


Collaborateur tournai venu 
204 PEUGEOTÎBerilne) 
Année T97L Bon état 
TéL 675-5B-ao pour randomi w. 


MEDICAL TEGO 

GROUPE THQMSCW * BRANDT 
6, rue Vauguyon, fifll SKhdd. 


représent. 

offre 


Importateur dmara cherche 
raertentanta Toutes rtelsna. 
Tfl. ; 531-CMS - <3-77. 



travaux 
à façon 


Demande 

Equfee décorateurs rechercha 
trmux trnnsior. eepartment 
cotatm. — Tél. : 770-00-64. 


cours 
et leçons 


Ancien msnhitaur 47 ans donnerai 

! w ï^ M^,ta,l Ç pe, * entants 
Inadaptés de B è 12 ans hapràs- 
rtikC seulement. Téléphonez è 
M. Bertrand 13-20 h. : asBJtua. 


propositions 
diverses 


AIDE EFFICACEMENT 

DEMANDEURS EMPLOIS 


— 'H t- te 

- • vvi 

•• TA* 

s - ■-»'»-« F O-- 
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ft»-***. 
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% : % PARIONS 

SS?J!--S f DEtaç«TKfit Bond-Peau 


Adresser Cv^ tnvcL B ECIT 
W» «•■ _!? G are. 95-ERMONT 
Entretfm A Paris. 


transports 


DEMENAGEMENTS Qwifififtfc, 
aligr-reteur, toute ta France, 
Nice et région. Rond— g» 1 bis» 
rua Friant. — TéL t 82UM1. 



t 




40 a» minimum 
clair» précis. 

Expérimenté dans le domaine 

de voanrw œ porocninste 

■ 

Aura â assumer : 

— la suivi de la fabrication 7 

— te contrtUe et KappnMsion- 
nenwnt. la aest. des stades. 

Anglais Indispensable. 
Dépla ce m en ts en Province. 

4 (ours par semaine. 
Mission de longue durée. 
Salaire tatérett. + dé? leçon, 

COURBET INDUSTRIE 
16, bd de Sébastopol, parte*. 
TA : 887-01-3?- 


tooder dans n branche recrute 
pour Pari» 8t régh» pa rl stea ue 

REPRESENTANTS (TE S) 

Porfc-è-pcrta ahaotamant exclu. 
ExpAienoe de la venta soutial- 
tée. Statut V.RJP. Se p r ï a en tar 
de 1D i 12 h. et de 14 A T7 tu 
Société AUFAOI, 18, rue Godot- 
de-Maurar, Parle#», «4* étaSM • 
sa écrira avec CV. at photo 
Cîndîqnr data de disponibilité). 


représent, 

demande 


Ingénieur, allemand, 39 ans, tii- 
Jlngiie, bonne connaissance dés 
marchés allemands, eherefte re- 
présentation crune sté française. 
Ecr. n» 8.159» « te Monde » FutL 
5» r- des Italiens 75427 Parte-9*. 


i i r j i j T\ u 


A. * afc 


les annonces classées du 
sonf reçues par téléphone 


fcW * *r r - «p 
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demandes d’emploi demandes d’emploi 


CADRE SUPERIEUR 

(SI nu) 

*«etop«taate «pfer. inionnatiqn* et orEanlntion 
ïXUDDS TOUTE PROPOSITION b CDMPiTni ï! 

avec ses cajractkristiqÆs. 

— Créateur, décontracté. 

— Ç*pJdJté rt évolution constante de ocxisée 

— Ws bons contacts hinuuT 
“■ Réailooo et bonne objectivité. 

^ s î® 2-T5C. «le Blonde» Publicité. 

9. rue des Italiens - 75437 PAlUB-9*. 

■ 


PROPRIETE INDUSTRIELLE 

Rédacteur - Analyste 
Brevets ir invention; Expér. 
cabinet «t Industr. ta Siée lmp. 
MECANIQUE et ELECTRICITE 
Çonnafsa. luridique Internat Ion. 
Elaboration contrat de licence. 
Langues : BUtta,* a nsi., roue. 
Ecr. . â 2.744# « le Monda » p. r 
5» r. des lia liens, 75427 Paris*». 


ESSEC 


1 37 a* t expér. odmlitistr. com- 
merciale. flnandère# ch. poste 
DIRECTEUR GENERAL 
_ EDITIONS PRESSE. 

Ecr. A 2.747. c re Monde * P,# 
IA r. des Maliens. 75427 Paris* 8 . 


CADRE DIRIGEANT 


33 ANS 


* J* wmmereUOe secteur biens 
<1 éQiupsQUDts (moteurs Diesel, matériel de TP) 

• Depuis 3 ans directeur général PUE (effectif 
» personnes. CA /HT 16 millions) . 

■ P HS? d “^ 1 . r t eIlea ' qwllt*. d’animateur, a'orea- 
J 1 ***” 1 JS d 8 wsaonnalre ayant lait la preuve 
de son efficacité. Bonnes notions d'Anflala. 

5??? 8 ]?? 1 ® PO^Ojwettaa générale ou commer- 

date- ûti jxn société A développer. 

Béglon SUD-OUEST et SUD-EST de préférence. 

Eoxlre ne 8*151, « le Blonde » Publicité. 

5# rue des Italiens - 75427 PAK23 (9«). 


CADRE TECHNIQUE 

31 ans 

faisant fonction cHNGENfEUR 
D'ETUDES an Infrastructures, 
aménagement* touristiques et 
industriels (routes* autoroutes, 
voies terrées, trvdraullque« 
v.R.OJi éludes* asslslonu tech- 
nique* travaux# étudie toutes 
propositions 

FRANCE et ETRANGER. 
Ecr. a 8.154* « le Monde» P-, 
5# r. des Italiens# 75427 Paris* 8 . 


FEMME D'AFFAIRES 

2B ans - Expérience contacts 
affaires avec clientèles fran- 
çaises et américaines haut 
niveau- Bilingue français avalais 
Etud. propositions Intéressantes. 
Ecr. réf. 519 CENTRE AIDE 
PSYCHOLOGIQUE DES CADRES 
30, rue des jjjjatinirlns Paris*». 


BANQUE 


33 ans - Etudes Supérieures Economiques 
et XaOiêmatitfues. 

— TRÉSORERIE, 

— REFINANCEMENT, 

— CONTROLE DE GESTION. 

Facturation des charges aux différentes sortes 
d'emplois. 

ETUDIERAIS TOUTES PROPOSITIONS . 

Ecrira no 2.778, « LE MONDE » Publicité. 

5, rue des Italiens. 79427 FARTS. 


JEUNE CADRE MARKETING 

dynamique, CREATIF, esprit équipe 
relations humaines 

VALEUR 5.000 F NET MENS 
libre de mite 

formation diplôme gestion générale 
entrepr., options : MARKETING 
GESTION* ORGANISATION. 

Expérience Export. Anglais génér. 
Commère* Italien recherche situation 

COLLAB. DIRECTION 

préférence SOCIETE PARIS, PROCHE BANLIEUE. 

Ecrire C/o Albert CASSUTO, 

12, place dn Docteur-Guérin. — 95200 SARCELLES, 
ou téléphoner : 990-41-54. 


INFORMATICIEN et GESTIONNAIRE 

confirmé et efficace 

34 au - CADRE DE BANQUE - C LASS E 7HL 
Ing. A. et IL, Master af Science U.C. BERKELEY, 

cherche 

noua la dépendance directe de la Direction Générale, 
la responsabilité de l'élaboration d'outils Informa- 
tiques d'aide A la décision, s'appuyant sur l'ensem- 
ble des fichiers de l'entreprise ou sa base de 
données ; ou la responsabilité, des études infor- 
matiques. 

Ecrire sous le numéro 9BSM, REGIE - PRESSE, 
85 Wh, rue R&umur, 75092 PARIS. 


Forte personnalité ; quarantaine; universitaire 
canna ; ayant assumé imp ort antes responsabilités 
et acquis grande pratique problèmes humains, 
sociaux, syndicaux, économiques, internationaux; 

trilingue, 

BECHERCBE 

SITUATION INTERESS. : mini début, 120.090 P* 

tr o fKjmf la numéro 2.755, * le Monde a Pu b licité. 
5, rue des Italiens - 75427 PARIS- 9". 


CHEF CONTENTIEUX 
CADRE. Libéré O-M. Form. éc. 
1 ur. et compta biUngçe ntoato 
notions russe* libre immédiate 
dL poste Paris, province ou êtr. 
Ec. 2.790 «le Monde» ^,4 r. 
Italiens 75427 Paris OU 707-57-88. 

CMbat. QuaranL Secrét direct, 
sténoîyp. dact, bne présentât, 
aér. réf.# ch. Secrét. - dlr. pu 
poste tachnto-comm. position 
cadre. Ecr. n» 20426 P. Ai SVP# 
37, rue Généra t-Foy. 75D0B Paris. 


H. Si ans aepérfaocB enquêtes 
sectorielles économie- Industrie ; 
avant collab. à support renommé, 
dL sR. presse/îoqrnallsme Paris. 
Peut se déplacer prov-Zétranger. 
Ecrire n* 8166# « le Monde » Pub. 
A r. des Italiens* 75427 Paris*». 

H. 46 spécial, achats admln.r 
Bastion serv. génx, étude et 
coontin. tvx neufs et Implant. 
Ecrire BONtMUDET# T4, rue 
Ettfanne - d'Orves, COLOMBES# 
ou Téléphoner 781*7-60. 

JJ=. 27 a. bîL anglais# Chambre 
co mmerc e brtfann.# B.T.S* 7 
«n. ecér« ch. poste bittes. 
Rssponsab* Initiatives# dans re- 
lations pubL# commercial, ou- 
bliette, tourisme# arts. Ecrire 
Jatteaq# 45, rue Aiésla (14»), 


Dés. obllg. milita J. H. 25 a.# 
Ile droit + anqL + stages# 
du situât, active dans entropr. 
commerc. ou Industr. Excell. 
référ.# moralité el lamine. Très 
travailleur. D. Chateau. 6, r. 
Paublgnv-17*. Tél. ; 227-87*1 - 

Cadre anglais# 31 a.# formation 
supérieure. 3 langues# grande 
expér. de direction des ventes, 
publicité# exportât., marketing# 
recrutement* U.5.A. et Europe# 
dL situât, fntéress. Sud-Est. 
AGKROYD, 56# nie Ferrari# 
Marseille - TéléPh. ; 4246*6. 

J. F.# 24 a.* ïne cadre# dîPL 
HEC-JF (comm. InterratiorU 
et Sdcaces Pou Crdat. Internat.) 
chambre de co mmerce britan- 
nique. ANGLAIS* ALLEMAND* 
RUSSE rech. poste export, ou 
marketing Paris ou banlieue 
ouest, étud. toutes propositions. 
Ecr. no 364* REGIE-PRESSE# 
85 Ms* r. Réaumur. Parls-F, g.t. 

J.F. 25 ans# 4» anrv. lie. droit 
DEJG étudierait ttes ppoposlt. 
agence ou CTe de voyage ou 
service du personnel démar- 
chas» exclus. Ecr. Mme Bo- 
thorel Geneviève# 101# avenue 
de Paris (94) Saint-Mandé. 


INGENIEUR-SOUDEUR 
15 a. expér. en Construdtons 
soudées des raffineries, ptatee- 
termes des forages et toutes 
constructions off-shore. 
GontriBe et supervision des tra- 
vaux sur chantiers en France 
et Etranger. 

Parie anglais# du place stable. 
OmlnUI parfa i te m ent rat 
modes compagnies pétrolières. 
Eu. n» 98J30 Confesse Publicité# 
20, av. de l'Opéra* Pari»-!*# O.L 


JM. 27 a.# DUT Chimie# Doc- 
torat de > cycle (chimie or- 
ganique) dispensé Serv. Mil.# 
anglais lu et écrit* examiner, 
toutes propositions. — Ecrire : 
HENRIO* 71# r- de Borgîehelde, 
7625D Dêville-Jès- Rouen. 


.- . » 







I* 


J.F. 27 a.* De. Fac de lettres* 
4 a. exp. profess. gest. admlru# 
rédaction doc. angL# bries cou- 
notes, secteur social et enssign. 
Dect début ét fies propoGît. 
C o u pe ra M. 65, r. jjLDonngglg. 

JÂ 25 ans* Lie. Droit + DES 
Se. Po. Déc. O ML Libre Imm. 
ÇA emploi Kmport. Société. Po- 
Ntten Cadra, TB* s 38 7*4-75. 

fH- 27 ANS# dégagé. OJM. 
LÆ. en coure. MAITRISE 
uifermatta, niveau d.ejl* de 
Rustiques. Expérience 3 ans 
tes réel sur mlnî-ordînaf. ch. 
g- è muons, en télégestion. 
Ecr- n» T 66.151# Réofe-Pressa* 
” bte* rue Réaumur* Parto-Zr- 

JJf- 24 a. Knsén. début. Doct. 
fteiïv. (Informât, médîc) dés. 
^M.# bne conn. fdrîran, stat. 
ÿ boste Oued 1 ou Paris d* In- ( 
tenn. sdentp ou sesl lot. aussi 1 
produet. tech. comm. tics I 
Et Havas Laval* 892# Q-tr. 


DIRECTEUR DE PERSONNEL 
50 a. Long. prat. de la fonction 
Personnel et ts probl. s*y rapp. 
Expér. des Entrepr. amérlt* 
parlant couramment anglais. 
Actuenam- en province* rech. 
pour raisons familiales poste 
DIRECTEUR PERSONNEL 

SECRETAIRE GENERAL 
Entrepr. Paris ou rtg. Paris. 
Ecr. m 98.739# Confesse PubL; 
20, av- Opéra# Paris# gui tr. 

HEC# 3Û 5 a. expér. Dlrec- 
teur Commercial et Directeur 
Flnaoc. sot febrlc prod. nnie 
consom. ch. poste Directeur ou 
Dlr. adl. soc.# CA. sup. à 50 
mimons FF. Banl._sud Parts 
ou Paris ou gde ville du Sud# 
ou capitale étreng. langue angl. 
ou espagnole# ou Moyen-Orient. 
Ec- rx> B. 130* « le Monde » Pub.# 
5# r. des Italiens* 7S427 Parte*» 


J JL Dess- El Electron., 4 a. 
exPér. schéma de principe 
notice techn. rech. mission In- 
térim. P r. Paris ou banL swd 
si serv. car - TéL : 2RF62-22. 


HOMME - 40 ANS 

Borne présentation, libre après 
18 tu rechercha emploi, mémo 
très tant dans la soirée. 
Ecr. à 6j696. « le Wtoÿe . Pi*- 
5, r. des italiens, 7507 Parte**. 

Cadre M ans, Sclenc. Po. 3 ans 
■gxpér. bancaire* anglais# a Dent.# 
ptr^r»" 1 courants* russe bon# cé- 
libataire# pouvt voyager* cherche 
poste exigeant langues. Ecrire 
no 2.751# « le 'Monde s Publicité# 
5* r. des Italiens* 75427 Paris* 1 . 


Gest. 52 ans# form. compta nlv. 
supér^ conn. approf. lég. soc^ 
Asc.# etc.i dlrlg- moyen, entrepr. 
comnw rompu* aw.f- » 

Dfan assez rapkL Mlnlm. 120JXXL 
ecr- n* 2JM5# c le Monde * Pubj# 
5, r* de» Italiens, 75427 Paris**. 

s 


CADRE DIRECTION 

38 ans. Ecole ma nous ment. 
Assis!. Techn. Commerc.* 
expérience gestion commerciale, 
administrative, formation et 
animation* contact humain, 
anglais, courant* not. allemand, 
cfterche ^situation en rapport. 
Ecrire ■ HAVAS CONTACT. 
155* bd Haussmann 

75008 PARIS N* 62.300 

COLLABORATRICE 

CADRE 

— dynorn.# efficace* expérlm. ; 

— esprit d'Inltlot. et d'organfs. ; 

— sens* des responsabilités ; 

— ex ce IL contacts humains 

ayant 

— expérience du commercial el 
de ('administration ; 

— partant ANGLAIS j 

— bonnes conn. ALLEM.* SUED. 

Sér. réf. prof.* redu un poste 
suscept. de mettre en valeur 
1e maximum de ses capacités. 
Accepterait évent, participer à 
court ou moyen terme A missions 
(av. dépiac. France/Etranger) 
Ecrire ORBI5 (réf. DX) 

28, av. Fr.-Roosevelt, Parler. 

CHEF DE PUBLICITE 

H. 30 ans* exp. 5 a. impts an- 
nonceurs+3 a w ag. Internationale 
SPêc. VPCImmote* biens d i équl. 
recherche situation en rapport. 
Paris-Province. Libre de suite. 
Ecr. te 2774 « le Monde» Pub. 
5* rue des Italien* 75427 Parls-9* 

DIRECTEUR DES VENTES 

Angl. parfait conn. ail. 36 
meneur «Phommes# psychologue* 
travailleur* a mbit.* négociateur 
ch Dtïon vente-cclate ou adlt 
avec réelles possib. canibra. 
Ecr. n 9 TO 66510 Régie-Presse, 
85 Ms, rue Réaumur* Paris-2*. 

CADRE 3 A (CNAM)* 48 ans, 
15 a.* expér. contrôle qualité 
et laboratoire* ch. poste CHEF 
5ERV. CONTROLE OO INGEN. 
TéL 960-31-41 ou écr. A 994)91* 
COMTESSE PUBLICITE . 
20* av. de l'Opéra* Poris-l* r . 

5ËCRETAIRE DE DIRECTION 
39 a.* cadre. BTSS, sdences Po. 
anglais* stage gestion * 1JLG.* 
sér. réf-* rech. poste de con- 
fiance A responsabilité. Paris 
ou banlieue sud-est. Ecrire à 
98,764 REGIE-PRESSE, 

85 Ms* rw Réaumur* Parte! 1 # 

32 cadn commerc. et 

admlnistratiV (gestion]* ïïcen- 
dée cause économique* porfaV- 
tement bt lingue allemand (In- 
terprète), bonne not. anglais, 
rectorale emploi stable 
Initiative et respons^ jpntects* 
secrétaire générale direction, 
étudiera toutes propositions. 
Ecr. REGIE-PRESSE T-66^26, 
85 bis# nie Réaumur# Parla-2». 

Jeune programm. COBOL BULL 
200 et IBM X Excellente forma- 
tion# cherche emploi. M. Gave, 
10* r. F-rfJe-Pres&ensé* Paris-14*. 

j.H* 24 a.* angl. esp. courants* 
dlplOm. E.S.C . Amiens* stages 
prolongés U. 5 JL, ch. poste 
estpovl, cnmmerdai, martoUns. 
Henri Aboulker, 5* r. Récamler, 
75007 PARIS. 

Pari, couramm. anglais et ail., 
J. F.* 22 a.* act. secrét. comm.* 
ch. situât, agence da voyages# 
commerce ou Industrie. Excell. 
référ. monte profess. et fam. 
Bon milieu. Pour 1* T entretien* 
n» 9X877 COMTESSE PUBLIC* 
20* av. Opéra* Paris-!**# qui tr. 

INGENIEUR TECHN. - COMM. 
chimie, métallurgie* 33 06 

irtx, formation sdentiflque sup.* 
bonnes connaissances traitement 
et usinas métaux et applica- 
tions produits pétroliers. Russe* 
anglais# allem., ch. poste é res- 
ponsabilités dans Export de 
préféré pce. Ecrire a n* 9X800, 
CONTESSE PUBLICITE* 

20# av. Opéra# Paris-l®* 1 * quf tr. 

j. f., 26 a.# technicienne en 
publicité. Expér. 5 a. ode, aflee. 
ch. pc^te responsab. publiera, 
relations publiques. Agences ou 
annonceurs. Libre de suite. Ecr. 
Maarek, 8* r. Dautancourt (17 1 ). 

ECONOMISTE 32 X DES* 7 a. 
exp. anal, et dles. d'entr. ds 
serv. tf'ét. gde bque* au anal.# 
ttaL* ch. situation Paris. 
Ecr. à 2L777* « le Monde * Pub, 
5* r. des H alloua* 75427 Parte*". 

ATTACHEE DE DIRECTION 

40 ans* culture générale et ar- 
tistique, parfaitement trilingue 
allemand# français, anglais* 
bonnes connaissances de fita- 
fiïï. Très sérieuses références. 
Libre de voyager* 
cherche situation. 

■ 

Ecr. k 2.779 «le Monde* P.* 
5* r. des Italiens, 75427 Parfs-9". 

CADRE# 40 a^ 20 a. exp. adm. 
et commerc* secréter, direction 
Bûnér.* service ventes, rela- 
tions clients, ch. poste à res- 
ponsabilité# libre imméd- Ecr. à 
95X22 PubL ROGER BUEY# 
101* r. Réaumur, 75002 Paris. 

J. F.* 30 arvL célibataire* 
MAITRISE BIOCHIMIE^ 
anglais courant.# bonnes notions 
Informatique# dvnartL# gde foci- 
Mis aOeot.. WJ»*»™ 
d'expér* en CPV# UV# IR* dw 
place poste raspotuu Ecrire a 
n* G'368 REGIE-PRESSE* 

85 bis# nie Réaumur* Parlzr7. 

Csè compr. serv. form. Snecma 
SPECIALISTE FORMATION 
TECHNIQUE MECANIQUE 
(Initiale « continue)# 44 a., 
bne format, générale et techn. 
(nlv. concours ENSIAM)* qua- 
lités d^aptation# not. d'ail., 
rech. poste de format. (Paria 
ou province# région sud). 

Ecr. â 2-785 « le Monde » Pub., 
£ r. des Italiens* 7507 Porte**. 


L* immobilier 


exclusivités 


appartements vente 


Paris 


MARAIS# Rut du Poitou 
ds Imm rénové 80 m2. Confort* 
G DE RECEPT. + 2 çhb. POUtf. 
3SL0Û0 F — 337-88-15. 


y . JUSSIEU. Tr. belle rérav. 
5TUD. 2 P. DUPLEX P LAC EM. 
INTER. M. ALLA IN. WAG. 09-17 


PRES CHAMP-DE^MARS 
STUDIOS ref. NEUFS. Tél. 5» M 
SS ose. depuis 120.000. 267-1144 


13» Rwmn dans aDét privé* 
95 m2 hab. état Impec. 398.000 
ALGRAIN 285*0-5» - 09-54 


PLEIN CIEL - TERRASSE 
5 p. ode culs. Très gd dura* 
PRES BUTTE — ODE. 02*2. 


6» prés Quai Grrads-ADBUSltai 
Lux. renov. 2 p. s. bains# cuisine, 
Immaubte caractère, ope 42*0 . 

Ig* Maison part 5 2 nlv. 

Grand lardln privé 
Corme ode. 95-10 SoielL 


lé» - S/JARD. TROCADBRO 
5 p 165 m2# récepiïon 60 no. 
a 1 ■ 2 chambres service. 

PX INTER. EXCLUS IV. Cab. 
ÛAUCHEZ - 720*4*5# poste 277. 


NI ESIA réskteatftel - Gd IMag 
i%Mm + 2 chbL# cuISn san. équtp. 
75 m2-HMfc, et terres. 
4L 548JN0. R IC. 39-73 


LflUMIFRF Navtes. 2 pièces# 
LAUmiCKC cyls^ bains, chf. 

central. Bel I mm. Px 139400 F. 
Créd. posa. 80%. Ldî-mardL 14- 
18 h : 102# RUE DE MEAUX. 


bureaux 


□POCHANT, imm. stands lux. 
Dnu iiv. 3» ma* 2 a, tt dL 
2 txpas. 5oL mJM. RIC 38-73. 

AV FBCH Exceptionnel 

Mc ruun Appt 2 p.# 10 titi# 

très oraatf dt Dslmm.'p/de t. 
ravalé de «de classe* A 200 m 
av. Fodi (rue ChaJgrtnl. Avec 
loojm F cpt, solde sur 20 ans. 
ExdudVîfé Cab. BOUCHENOT 
548-72-14 (ouv, mûme dimanche) 

rîjGAR43UIN"ET. Bd'inim. ÜV. 
“ 4-2 dL# 161.* tt cft# chH. 

centr. Indiv. 258.000 RIC. 3074. 

Région Parisienne 

SURESNE5 VAL- D'OR 
CHARMANT APPT 15 M2 
Uv. dbto -|- 2 ch b.* bns* culs. 
TéL 230.000 F - 704*9-18 


FONTENAY limite Vinconnes 
rhid. grand Sfandlng orè& bols 
bol appt récent a nteces 85 m2 
balcon, boxe. Prix 350800 F 
Créd. 80%. Vis. samedi, dlm. 
wtefliWI. 113* avenue Foch- 


appartem. 
. : , achat ' 




Recherche Paris 15», 7- arrondL 
pr bons cliente, appts ttes surf, 
et Immeubles. PAIEM. COMPT. 
Ecrire Jean FeuMade. 5* me A.- 
Barttwldl [5^1. TéL : 579-39-27. 


bureaux 


HERON BUILDING 
MONTPARNASSE 


20.000 m2 de bureaux à louer 
disponibles début 1975 
18 étages de bureaux modernes 
et fonctionnels dans le dernier ne 
des quartiers d'affaires de Paris 


Richard Ellis 


27, rue de la Baume* 

75008 Parle. 

TéL : 225-27-80/359-29-93 + 


PL SMNT-AUfiUSTlN 

A LOUER 2 bureaux* 2 lignes 
tHépfw ds imnieub. de bureaux 
gd stand, climatisation serv. 
télex* salle de conter, parking. 
TéL S 522-32-20 OU 6*39. 


XV» IMMEUBLE 1.800 M2 
à rénover. Ubre vente ou beat. 
Lianes tél. 2»é«-lo 


fa VAUGIRARD 
Local 70 m2 od stdg. tél. box 
&500 F. - 2603382 


AU PHP ÇBLVSEES - 9 très 

AV. ir nra ÎVKm BorXj 5 Bg- 
pasde-porte. - R KG. 38-75. 


locations 
non meublées 


Offre 

AV. GAMBETTA . 

Bel apport, ds Immevb. P. de 
T. 100 m2* 4 P. tt cft* 5* étage 
asc. chauf. cent, balcon prix 
MM F T.C — Tél. 805-23-28. 


NEUILLY Lux. 100 m2 double 
Jiv* -F 2 ch. culs. S--de-baïns 
+ salle d f eau* Wd-c^ moq. TéL 
1500 F — LAF. 1566 


8* Rome* gd fi p* 170 m2* tl cft# 
5* ét. bala* solelL dibre serv. 
Bail 6 a. 1000 F+dl. 256-13-29. 


(92) vnieoeave-la-Gareime 
SANS COMMISSION 
Appartements bon confort. 

4 P. 77 m2, B42 à 865 F.# 

5 il* 96 m2* 982 6 1.005 F. 
CHARGES EN SU 5 

S'adresser de 9 h A 12 II 
1# allée SaJnt-Exupérv* 
VUfeneuve-la-Garenne. 752-64-51 


5T-MANDE* près du Bois 
refait neuf Pavillon 5 pièces# 
ods. bains# petit lardln 
2.000 F net — 02B?02?7t 

Demande 


CADRE SUP. ch. DIRGCTEM. 

4 à f P. OU PAVILLON 
VERSAILLES OU ftflv - 950-36-70. 


DACTYLO cul PU STABLE 


locaux 


-* i V'’;*' 1 ^ t U w d VI A ■ ■ * ' 

•• • ' • 

commerciaux 


EXCELLENT PLACEMENT 

Prodie banlieue (94) 
local commercial + 3 bureaux 
par.# cave, px 400.000# locataire 
en place loyer 36.000. Téléphon. 
jour renseignements 871-11-03. 


Cen&ier pet. boutique Invecc. 
506 mens. + cession. 33769*9. 


locations 

meublées 


Offre 

■ 

REPUBLIQUE Part, loue 
bel appt* meublé 2 p. cuis* Tél.# 
salle bains# w -c. — 873688t. 


% 

constructions 

neuves 


CHA1LL0T - COLUNE 

Abords lardfate do Trocadére 
Au grand calme 
Luxueuse résidence CHARDIN 
6-8* rue Chardin - M» PASSY 
Reste# exposition soleil : 

Un superbe duplex 6 P# 120 m% 
terrasse de 18 m2 + bâtons r 
un 3 Fèces 4- tardin ; 
uo 3 Pièces 70 m2 
Habitables fin mars 1975 
PRIX FERME - Appart, témoin 
s/p la ce* 14-19 h. (si cflntaadie). 
Téléphone s 537-38-20 - 623-16-06. 


fonds de 
commerce 


Recherche Fonds de commerce 
toutes natures. Proposition 
urgente et sérieuse. 

Tel. 82469-35 ou 770-55-72. 


propriétés 


91 -CROSNES maenJf. propriété 
il pl parc 6.000 m. pav. gardien 
ALGRAIN 285-00-59 - 09-54 


ETANG à vendre sur terrain 
boisé possibilité construire 
Tél. 58 CERDON-DU-LOIRET 
Par GO 


Part, vend près aMO^euh, 
ruines VIEUX MOULIN# 
11.000®*. Possib. étang et const. 
Prix 35.000 F. Ecr. AUBRY A., 
Senebret-C léguer* 56620 Pt-Scorff. 


pavillons 


CHAMP DE COURSE ENGHIEN 
Coquette villa impecc. séîour 
+ gde dibre. culs., salle de bs, 
garage. Jardinet. 175.000 F Av. 
3SL000 F compt. — 9B9-31-74. 


maisons de 


Sad-Drftme. Dans vDLage per- 
ché* port: vd amusante maison 
de caractère équipée et meu- 
blée rustique* prête à habiter* 
1BOAOO F. Chantemerfe 26-110 
NYONS - Tél. 1.027. 


bureaux 


A. MAILLOT. Loue ton quart. 
1 8 39 BURX ss pas de porte. 
Tél. : 29365-55 + 522-19-10. 


GROUPE INDUSTRIEL 
loue Petit immeuble 
3-iOO-i de ba nau x H.O. 

28* arroadîssêinent 
prés périphérique, excellent 
état, complètement équipés, 
locaux archives. 
Restaurant* parking. 
Possib. de kocat. meublée. 
Dispon ib le bnmédKatenieat. 

Ecrire sous fp 3388# â : 
SPERAR - 12* nie Jean-Jaurès, 
92907 PUTEAUX* qui traits. 


NEUILLY 

Prepriéî. loue T ou plus, burx# 
immeuble neuf. TéL 1 758-11-10. 


locations 

meublées 


AU B ERVHLLIERS 
reo dp PeaFBlanc* tr. b. meub. 

3 chbres* t. tels* culs.* 1.1 DO F. 
mens. + 200 du T. TAl. 61-30. 



Dispose paiement compt. ach. 
urgent 15 2 pièces A Paris. 
Ecrire Lagache. 16. av. Dame- 
Blanche, 94 FontanaY-sous-Bofts. 


Ach. urgl* rive gauche* préf. 

ir § r. t*. W, 16P* 12f, 

1 à 3 pièces, paiement comptant 
chez notaire. Tél. : 873 -2365. 

L'INDICATEUR LAGRANGE 
34, rue Pasquier, 8e. T. 365-53-94 
recherche pour ses abonnés 
studios# appartements. 
Paris* NeulUv, Boulogne. 

US6ENÏ - RECHERCHONS 
30 STUDIOS OU 2 PIECES 

De 30.000 à 60.000 F 
PARIS : 285-17-40 


.^locaux 

-V. -r -r'.V 

commerciaux 


R. N.-DAME-DE-NAZARETH 

Je vds loc celai excel. pfaoem. 
Prix très intéressant. Télép h oner 
au propriétaire : 285-1760. 


appartements vente 


Parts 


FRONT DE SEINE. Liv,+2Chb. 
1t Cff, TEL, Park., El. éL Vue 
Seine 440.000 FABRY. 2SD3-16. 

MUETTE. Mogn. duplex 
5-7 Pièces ûtg. élevé. Immeuble 
d'aiteto# Cllb serv. - 632-0M7. 


Marais i» m2 k 
sur 2 étages ds H.P. classé. 
Hts plafonds# arcades# voûtes. 
Mwnll. c our pMipT ée - 32 5-10-56. 

NEUILLY-5ABLON5 rec. der. ét. 
220 m2 PL Sud* verras., ch. wrv.. 
pariu pois, cl al. Excel L distrib. 
NEUILLY-BOtS Imm. g. cl. sur 
venL SpL 260 m2 luxe lam. hab. 
3 ch. sv . Exd. S, Merrat. Ç86Û67 
BOULEVARD D'AUTEUIL 
Vog m Bâta# étg élevé, duplex 
220 m2 + terrasse, Chbré serv.. 
garage - 57760-10 matin. 


PARIS centre 
MARAIS HALLES 
propriétaire vend studios et 
appartement tout confort, place- 
ment garanti. 

Renseignements ou vlslle : 
TREVAL# 41* rue Réaumur, 
PARJS-3* - 27762-23. 

JUSSIEU TERRASSES 
DUPLEX CARACT. 100 M2 
6 m s/Plafond - 633-29-17. 


LATOUR-MAUBOURG 
120 » ETAGE ELEVE* ASC. 

SOLEIL# Plan et finitions. 
GOUT ACHETEUR. T. 633-29-17. 


RUE TOCQUEVILLE (près) 
gentil 2 p. cuisine, 9. de bains# 
wa* calme. Prix intéressant. 
MARTIN Dr Droit. T. 742-99-09. 


CONVENTION 

Imm. neuf, gentil 3 pièces* 
élevé, terrasse* parking. 
MARTIN Dr Droit. T. 743-99-09. 

MONTHOLON (près) 
bon Imm.* 5 p.* tt carat r# poss. 

2 diambrem de service. 
MARTIN Dr Droit. T. 742-9949. 


R ép ubli qu e* ptgpt. vd 2 p, culs., 
bns, 79.000 T«. 227-19-75. 

banfert (près)* plein dcL rav. 
3 p. nf Imm.* terrasse. 530.000 
et magn. 5/A p.* ISS® 3 5/ Jardin 
et square. Px infères. 325-1549. 


BAC/SA 1 HT -GERMAI H 
Bel Imm. 15lto en rez-de-chaus.. 
ht piaf. 150 m* ch. cent.# park 
Uniquem. professions libérales. 
TéL ; 360-39-11* poste 242. 

SAINT-AUGUSTIN : 
chaim. 2 p. cuis.# bains* 1éL 
Dernier élaoe* ascens^* terrasse. 
TéL : 260-39-11* poste 241 

PRES QUAIS Vl« ARRT 
Enfièramenl sur iardiits. 
Grand appt 4/5 p. 165 b*. 
Dana bel hôtel particulier classé. 
Michel A Reyl SA T. 2654045, 

DENFERT-ROCHEREAU &/vsni. 
liv. 3 ch. 90* 9 # poss. grenier. 
32569-71 53* r. Huilé ma. 1*1B h. 


Province 


PORT DE TOULON apport T2 

grande sup. chauffage individuel. 

Prix ; 130.000 F. 
EXCEPTION. TOULON Corniche 
Mourlilon, vue Imprenable, mer 
pieds dans reau. imm. standg, 
hall, gd séiour# 3 dL. cuisine, 
sal. de bns* odes loggias* Bar.* 
chaut, cvnt. Prix ; 370.000 F. 
AGENCE DU PALAIS. 

1, avenue LazareCereot 
83 TOULON (941 92-9140. 


COTE D'AZUR 
entre Nice et Cros-dr-Cagncs 
en bord de mer, face au 
futur port de plaisance 
vue Imprenable. 

AOUARAMA 
résidence de grand luxe 
du stuolo au 5 Pièces 
grandes terrasses 
chauffage électrique Intégré. 

VENTE EN TTE PROPRIETE 
PRIX DE LANCEMENT 
FERME ET DEFINITIF 
garantie bancaire sur place. 
Route du bord de mer* 
chomîn des Glycines 
Sal nt-Laurenfl-du-Var 
et FRANCE PROMOTION B 
29* rue Pastorelll 
NICE, Tôl. : 93-80-31-17. 


COTE D'AZUR 

200 m plage et port, lies cam- 
mod. 5/pIoce Ensemble bon 
standing avec parie. STUDIOS à 
partir de 78500 F avec coin cuis. 
êqulP. F 2 à partir de U2J9UO F 
Crédit toi. Sélection gratuite 
sur demande AGENCE MOL- 
LARD# 37, Les Aracades eu 
Port* 83110 5AN A RY- SUR-MER# 
Tél. (94) 74-25-03. 


Etranger 


COSTA-BRAVA S'AGARO 
3 o. meublées 84*a. gd cft, ét nf. 
Vue impren. mer et montagne* 
200 m de la plage. T. 224-41-09. 


-locations 
non meublées 


Offre 


BOULOGNE. (MMEUB. RECT# 
LIV1NG + CH. Grande cuisine* 
bns. TEL. 1.000 H. C. 7556*84. 


REMUSAT. Imm, réc., GD 4 P w 
cds, office* 2 aanit.* BALC^ 
CH. SERV. 2503 F. 555-7364. 


Pt» de St-Ooud (près)* prapr. 
vend 5 p. 105-a + loggias* dbte 
exposition et élevé.* Imm. réc. 
Px : 550.000 F. TéL : 605-2163. 


BOULEVARD VOLTAIRE 

Immeuble pierre de taille 
Etage élevé* ascenseur neuf. 

DOUBLE LIV. + 1 CH. 

entrée* culs.# w.-c., salle d'eau, 
60 m2 env.* bonne distribution. 
Pr rens. et visites : 755-9867. 


JARDIN DES PLANTES 

STUDIO 25 m2 
Prop. Sur place* Lundi# Mardi 
12/17 heures# 1* rue Linné (5*). 


DIP SOU 39-18 
WlU LÎV. + CfL# 48 m2# 

■P étage s/rue, tt confort# grand 
standing. Imm. lux. Tél. Calme. 
SoteiL - 3904)00 F. 


VUE vpARG MONTSOOMS 

14* ET. TRE5 ENSOLEILLE 
Imm. réc. gd standing. Vaste 
dble livinOi 3 chbres* 140 mj 
+ 50 m2 terrassa Tr. b. amén. 
Excellent état. Tél. 2 parkings. 
Reprise. Crédit vendeur. Taux 
avant. 80DJ3Û0 F. - WAG. 89-39. 


avenue pniNCAftF 

RAYMOND- iUiraiRIU: 
Imm. p. de L Haaat standi ng - 
Splead. 320 ma (magtûf. récent.] 
Parking. VERNEU LAM. 81-58. 


I F H A TRES LUX. DUPLEX 
■ t n « 4 pcK uo mr + Tenr. 
planlée 100 m2* ds imm. réc. gd 
stand. Exclus. 07663-33, matin. 


AV. RAPHAËL 

200 m2 - APPART. CLASSE 
Ecr. 1S. GAUTIER* 130* rue 
Lecourbe* Paris (IP)* qui traits. 


17« 


» Pr. PLACE PORTE-DES- 
TERNES, ds Imm. 1930. 
tt cft* 9" étage. Calme. Soleil. 
Baie, terras. 18 m2. GD 2 P. 
caractère* bel. haut, plafond. 
Cuis.* bains* 60 m2. - Vis. sur 
place mardi* 14 h. 30 è 17 h. 30* 
X RUE DU DOBROPOL. 

RUE DE TURENNE 

n m9 lux. décoré# dotAJe 
00 InL tiving + gde dvbre* 
bns# cubtee équtpéo* dressing- 
EXCLUS. ZANNETTACCI a 
260-22-26 et 26065-02. 


DrpVlBLTQUE. Près M»* Lux_ 
HlTü 6 P. Asc Chff. centr. 
imm. Chbre serv. - LIT. 7647- 


T - BOURSE 

BANQUE DE FRANCE 
CENTRE OPERA 
ET SENTIER. Rénovation de 

CARACTERE 
et STANDING 


STUDIOS 
2 PIÈCES 


LOGGIA -t- POUTRES. 
APPARENTES, très gd confort. 
Equipement Luxueux. 
INVESTISSEMENT OU 
HABITATION SELECTIONNEE 
CIBPi 325-25-25 
ainrfl 32566-78 


Ile Tr. bel Im. PAT. «rtièr. 
1 1 réaov. 3 P.* cuis.* pc, bs. 
65 m2 env.+ch. bne. Et. élevé. 
VUE S/MONTMARTRE. URGT 
PRIX EXCEPT. : 170.000 F 

Lundi* mardi, 14 h. 30 â 17 b. 30, 
17* RUE LEMERCIER. 

Région parisienne 


94 CRETEIL 
35* nie JOLY 

Résidence « Les Jardin My » 

8 ooues min. du N ouv. Créteil 
DU STUDIO au 3 PIECES 
Sur place ieudl 14-18 heures et 
SOftltf ïïise 10-18 heurt» 

S.O.G.E.I. - 3316561 -F 


CHAMPISNY-SUR-MARNE 

ds pet. Imm. B. 4, p. tt cft 7Dm2* 
Px excepî. 120000 F. EL Y , 6966* 

Pr. MAIRIE D’IVRY 

BEAU 3 PIECES, tout COM 
Entrée» cuisine# salle de bains. 
PX fat. 112.000 F. ELY. 6966. 


PT MIRABEAU# Immeuble réc. 
5 P. culs- 2 santt., BALCON 
+ CHB 5ERV. ref nf* 2.500 F 
4 P. Culs* 2 sanitaires re! iti 
2.170 F. Tél, : S55-73-54. 

6*# luxueux studio avec lerrasse 
culs. éoulPw bits* asc, téL* fisr. 
Visite mardi de 10 h. à 16 h. 
23# rw VISCONTI. 


PARIS (XIV e ) 


— 23, n» Bénard* 

— te* rua des Plantes* 

— 29, rue H^Halnd ron : 

â louer diredement par société 
propriétaire# studios et 2 pièces# 
tout confort. - TéL z 264-1865. 


80 KM OUEST 

en bordure de l'Eure, château 
IB* siècle# 1.000 «a H. a et 
DEP* récept. en 3 P.* 30 ch.* 
parc 12 ha* travx k orév. Bail 
9 ans* conv. Sté pr séminaire 
ou collect. FRANCE PROMO- 
TION IMMOBILIERE# 23* rue 
Mal-Foch* 78110 Le Véslnat* 
TéléplL : 976-87-06. 


ICO A UT EU IL- Livtng + 1 dL* 
10 55m- # 1-15D F. - 52569-19. 

DRfiEVAL «sa 

ïndhr. 135 m2. PlaliHrted. Très 
moderne. TéL Pelouse 4.000 m2. 
Tél. matin, Ségéco : 53269-92. 


le STUDIO 25 m2 tt confort* 
asc* 700 F mens. + charg. 
100 F environ. » TAL 61-20. 


fonds de 
commerce 


65 KM. PARIS NORD-OUE5T* 
Château# hâlel* restaurant# dis- 
cothèque, vue sur un domaine 
de 300 hectares, avec tôinls# 
golf, piscine et manège. 
Téléphone : 


Chaîne de six magasins 
d'articles de sport* avec impor- 
tants rayons de confection* k 
vendre en Suisse. Offre sous 
Chiffre P-2250 A PUBLICITAS# 
CH-10Q2 LAUSANNE. 


immeubles 


Près JARDIN LUXEMBOURG 
rtz-de-chauKrt + 3 étage* Bb. 
Tél, JJDW6-52. 

DEAQY1LLE 

PROPRIETAIRE VEND 
dlrcoemeirt prt» imm. aménau# 

10 GRANDS ET 
PETITS APPARTEMENTS 

Etudiés spécialement pour 
Investisseurs et wcck-cnd 
fece TROUV1LLE 
(TRES BELLE VUE) 

300 m DE U\ GARE 
au pied du futur 
PORT DE PLAISANCE. 

Me téléphoner : 325-56-71. 


propriétés 


Pan. vd* u km, Limoges# Nat* 
141* route de l'Océan, masnil. 
mate de maître ancien* tout 
conft, 17 Pièces# 1*® ét.# d£p.# 
garages# narc, pré, bois offen.* 

3 ha env.* 120 m. façade* dos, 
peut conv. ù 2 famill. séoar. ou 
hMej-resiairranf. Px 1.200.000 F. 
S'adr. François Lavaud* 28# rue 
Sainl - Sulplce. — PARIS IV1"). 
RENNES. A vendre# libre pour 
habitation et/ou bureaux# grande 
maison anciennes, beau iwdln* 
vue dégagée, — HAUTE FORT. 
37, rue de Moscou, Paris -8*. 

14-QORDES. Part k Part, vend 
ferme k restaurer, s/6.000 mL 
206-4*62* après 18 heure*. 

A vendre, 10 km. Oeauvilte : 
I e belle propriété : maison nor- 
mande* 8 P. pr« grand confort* 
parc* herbage* 11.030 m2_ Vue; 
90 chaumière# caracî., 5 P. pr.# 
confort* impec.. 158 tn= habil. ; 
> her&«aee constnict. 22.000 ni-. 
S'adresser k : 
SLO.N.E.F^ 

44, ru# Saint- Jean* 14- CAEN. 
Tél. : (31) 81-1265 et 81-59-22. 

70 KM. OUEST- LlIX. PROPR: 
d'artiste. Parc de 2 hectares. 
HOUDIARP* B. P. 83, LAVA L. 

Vallée Loir# ds bg* mais. 17% 
FL coteau, dr, calme vue. Houh 
dard* BP 83* Laval T* 53-25-21. 

Bretagne, Manoirs 15* et 16* : 
Morlaix# bord de mer* luxueux; 
Tréguler et Ptoermel, restaurés; 
Lauato* k restaurer; Ouest* 
Plus, autres prapr,# chbleaux* 
villas. HOUDIARD* B. P. 83# 
LAVAL Téléphone : 53-25-21. 

DnilGIVÂL - Dans parc 
Düü 11.000 mî. magnif. 
proprlèié style « Directoire » 
300 m2 au Sd, ras-ch.* 2 étages 
-t-g des dépend, Exd. 7 05-2260, 

AFF. SUPER EXCEPT. 

PLEIN CŒUR DE 

SAINT-TROPEZ 

MAISON DE PECHEUR 
totalement libre sur 5 niveaux. 
Possib. division en 4 lots. 
URGENT CAUSE DEPART 

prix 495 nnn r crédit 

TOT. *«»VUU r POSSIBLE 
RENSEIG. : 567-22-80 OU 2361 


terrains ^ 


Pr. SI-L6 (50000)* terr. 7500 ra-. 
ARCENS. — 58260 Bticguebec. 

Roussillon# Perpignan et mer A 
30 mn, h. terr. constr. 9.000 m-* 
vlabIL. av. planlat^ vue Incomp. 
ds site prot. prox. viiL caracî. 
Prix 90.000 F. Agence Cudrala 
CFNAIM}* 8* place Gambetta* 
Perpignan, TfiL g (69) 366364, 

Pari. A part, vd 1-500 « terr. 
A bâtir pL trrtsen. A dlsposîL, 
situé A Marlac* 5 km. Le Chey» 
lard i07). Prix â débattre. 
Tél. tous les jours 499-8068 ou 
écr. d 6-665 c le Monde » Pute. 
5* r. des Itallms, 75427 Parle*". 

St-DENIS, quart. MUTUELLE* 
800 m. métro* terrain 445 mT § 
18 m. façade. Toules vlabHïtes 
branchées. Permis construire. 

Tél. s 30-79-75. 

AL pilles, a vdre terr. constr. 
AM m? [cert. urb. A rapptri)# 
viabilité* eau* êlecL# vue spi e nd# 
TéL ou écr. Agence Fontrfer* 
AMrindol* 84360 Laurls. Télé- 
phone (901 7261-57. 


villas 


Vends superbe villa provençale 
avec petit parc, 2 -000 
LAURENT. — 13550 NOVE5. 


A céder* cause retraite : 
PATISSERIE-CONFISERIE 
Cent, ville Avesnes-s6ielpe (sur 
R.N. 2). Bne clientèle* 8 m fa- 
çade. Beau harem., 4 p. culs., 
s. de bns* w.-c., cour et dépend. 
10 unités dont 4 art, solde A 9 %. 
Ecr. P. Staquet* 22* r. de Mons 
Avecnes-s-Hefpe (59) T. 61-13-36. 


T 11 34 Maniera 14 Modrid 

* mUm Guide Inler. immobilier 
met A la disposât, des acheteurs 
gratuitement le dossier des atf. 
d-dessous : 

Labo para-pharmaceutique avec 
immeuble# S.-eY-M. 

Red, bar traiteur* La Ferlé. 
Garage# sL^erVto* etc, 
bourg 77. 

Bar, rest. routier* 77. 

Propriété, 28 km Paris* S.-et-M. 
Calé resi. pizzeria# bord forêt 77. 
Bar rosi, auberge* Meaux 77. 
Café et* à Cambrai* 59. 

Café bar* ai. gle en f jl# 59. 
Auto é c ol e avec 1mm.* Roubaix. 
Café hôtel routier* Levallols* 92. 
Café bar resL* aL gle* Cüchy* 92. 
Calé bar rest. mblé* Courbevoie. 
Hôte! bras* Fontenav-svBoîs. 
Viande en gros, 2-500 t. Rungls. 
Coiff. mixte excel. cent. com. 78. 
Lib. pap. iour^ île Saint-Denis 
Boucherie triperie avec Pdv„ 
Dractcy. 

Boucherie trip. vol. prod. rég. 
Arctiell. 

Café bar tabac MUal# excep. 
Asnières. 

Ambu tança 6 véb. récents, 75. 
P4é. tt comm. 15% bail neuf. 
Quincaillerie* cause to il". 
Fourn- p. peintres* Paris (18*1. 
U b. pap. tour.* l'une des plus 
lmp. de Paris. 

R est. centre Marseille# gd stdg. 
Alun. livre sbv 4 centre 13006. 
soL eoHfure mixte!, 06 bord mer. 
Prapr. hôtel partie Nice résid. 
Sans frais* demandez renvoi de 
notre revue, plus de 1000 offres 
d*aff. except. en France:. 


MONTMORENCY 

VUE panoram. plein Sud. Belle 
VILLA s/sous-sol s hall* sélour 
double* vaste terrasse* bureau* 
gde ctite# 3 chbr^ bains 4- cab. 
ML# dresslng, salle de leux. 
JanL payseeé av. pBce d'eau 
el barbecue, 858 M2 - RARE. 
550.000 F avec 110.000 CPT. 
TELEPH. 9896040 


pavillons 


Pav. 105 ® a * gd 5éL* 43 ch.# 
s. bs. cuis^ wc gde pce amén.* 
s s-sol* ch. ma z., eau chaude# 
poss. 2 ch. A l'étage av. s. eau 
s/terr. 505 Prix 525.000 F. 
284-1 2-OB ou 284*1764, hres r ep. 

ELANCOURT* prés TRAPPES* 
« commanderie des Templiers » 
71* avenue de la Baytte* pov.* 
grand Uv. -F 3 du* idin# gar. 
S/PL samedi* 14 h. 30 A 18 lu 

CHAMPIGNY, tim. JOINVILLE* 
pav. RECENT s/400 ma dos* ss- 
sol total* gar. 2 voîl^ atelier* 
buand., grande salle# hall* culs. 
carr_* 5 vastes p.* balcon* wc* 
bs + 3 P.J POSS. oral.# 320.000* 
avec 65000. TIC* 32* av. M.- 
Thorez* CHAMPIGNY. 706-14-52. 


domaines 


Vends# Sud Lot, fermette, 3 ha# 
vue Impr. IOOuOOO F. Ag. Albouys* 
31* bd Gambetta, 46-CAKORS. 
Téléphone ; 6 à Cézac, ap. 204* 


châteaux 


Pari, vend très beau château 
XV» s.* en Périgord* vallée de 
Dordogne* 16 Pièces* 6 salles de 
bains* parc* ïardins et dépen- 
dances. Emplacement état ex- 
ceptionnel. Prix : iToo.ooo F. 
Ecrire CLERC* 17* me VI vienne* 
PARIS* SOUS le n* 33-501- 


AGENCE DE VOYAGES 

Tous agréments. Licence A. 

QUARTIER OPERA 

Ecr. n° 6698- « le Monde * PuM.* 
5* rue des italiens, 75427 Paris. 


hôtels-partie 


XV" - RUE MADEMOISELLE 
Petite maison Indépendante : 
60 n* + lardln T0Û ma, Prbc ; 
300.000 F. Téléphona s 548-3645. 


viagers 


M° VAUGIRARD ,r ^ w ^ uf 

occupé* 1 T. 76 ans. Gd sélour 
+ 1 chambré# saooo F + rente 
1.200 F mensuel. - SEC. 36-17. 


villégiatures 


Loue P 3 dans villa# calme# cft* 
mois.# quitte. Pennr* 6# av, des 
Acacias# 0680Q cjqneMwHter. 

Loc. vacance week-end, dans le 
Tournai « LES ANNONCES -. 
En vente partout : 1 FRANC. 
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Des commerces mais aussi des lieux de rencontre 


Q UATORZE ministres onl 
déclaré qulls envisa- 
geaient de participer le 
19 mars à l'inauguration de 
l'Agora* le futur centre de la 
ville nouvelle d'Evry dans 
l'Essonne. Le premier ministre 
s'est toutefois décommandé en 
raison de son voyage à Mos- 
cou. Après le conseil des mi- 
nisires du 28 février dernier, 
cet imposant déplacement offi- 
ciel confirme l'importance que 
le président de la République 
et le gouvernement attachent & 
la promotion des villes nou- 
velles. 

Avec l'ouverture de r Agora. 
Evxy sort de l'Age ingrat : ce- 
lui des chantiers et de la boue. 
Première des cinq aggloméra- 
tions nouvelles de la région 

disposer d'un 
». elle sera aussi 
la première qui pe rm e ttra de 
Juger si Ton peut vraiment 
« organiser > la banlieue de la 
capitale. 


Les études menées dès 1967 sur 
le râfe que devait jouer le centre 
de la ville nouvelle tirent apparaître 
dans le secteur d’Evry un grand 
besoin de commerces- Les urbanistes 


UNE PLACE A L’ANCIENNE POUR LA VILLE NOUVELLE D’ÉVRY 


refusèrent alors de construire un 
centra commercial sur le modèle 
américain : une usine à vendre en- 
tourée de parkings, lis décidèrent 
de reconstituer un • vrai cœur die 
ville » où l'on retrouverait les multi- 
ples équipements destinés é -satisfaire 
le citadin d'aujourd'hui, de marier 
te secteur publie et le secteur privé, 
de mêler les financements publics. 
Un part. 

Les promoteurs d'Evry paraissent 
l'avoir gagné puisque on trouvera 
au centre de la ville nouvelle un 
centre commercial, bien sûr, et deux 
magasins de grande surface, mais 
aussi des bars, des restaurants, un 
bowling, un night-dub, cinq cinémas, 
une patinoire, une piscine, un théâ- 
tre, une salle de sports, une biblio- 
thèque, un centre d'information et 
d'orientation, une maison de la 
famille, un centre de protection ma- 
ternelle et infantile, une crèche, un 
centre de réunions pour quatre-vingts 
associations, un lieu de culte œcu- 
ménique, un studio de télédistribu- 
tion. une agence nationale pour rem- 
ploi. des ateliers d'expression, un 
poste de police, etc 


Pour que chacun frouve sa chance 


piscine...) — 53 millions de francs 
financés pour un tiers par l'établis- 
sement public, un tiers par les col- 
lectivités locales et un tiers par 
l'emprunt — demandera une attention 
spéciale pour que « chacun y trouve 
sa chance ». La gestlon'-de l'Agora 
coûtera 10 millions de francs par an 
et un déficit de 40 °/o est prévu, il 
devra être comblé par le secteur 
privé et par les subventions des dif- 
férents ministères. Mais ceux-ci ac- 
corderont-ils leurs violons pour finan- 
cer régulièrement le fonctionnement 
de l'Agora ? On peut craindre que. 
comme les autres « centres Inté- 
grés ». celui d’Evry rencontre â cet 
égard des difficultés faute d'une 
réglementation adaptée. 

Les vastes couloirs, la grande 
place couverte et l'esplanade à l’air 
libre séduisent par leurs proportions 
et leur sobriété. Mais quel usage 
vont en faire les habitants ? • Il noua 
faudra attendre deux ans au moins 
pour connaître tes besoins des gens, 
déclare M. Bastid. Mais nous pour- 
rions, par exemple, inviter Georges 
Brassens dans la salle de théâtre de 
six cents places. La bibliothèque 
pourrait lancer une - semaine Paul 


Fort -, poète de rEaaonna. Nous sug- 
gérerons aux enseignants de le ville 
nouvelle de taire écrire des poème s 
à leurs élèves et de les exposer. En 
aucun cas. Il ne faut que la vie cultu- 
relle locale soit un sous-produit de 
Parts. Noua créerons donc une 
• maison des racines » qui rassem- 
blera les coutumes et les aspirations 
des Bretons, des Portugais, des 
Auvergnats, etc. 

Dernier atout du centre-ville d'Evry : 
Il créera des emploie féminins. Enfin. 
Lorsque l’usine de la SNECMA s'est 
Installée dans la ville nouvelle, il y a 
quelques années, un employé sur 
cinq seulement a déménagé de Paria 
à Evry, obligeant la aoçiété à affréter 
une cinquantaine de cais chaque 
jour entre la capitale et l'usine. Pour- 
quoi ces réserves? Un sondage a 
permis de les expliquer : les épouses 
des salariés de la SNECMA travail- 
laient à Paris et elles pensaient — 
avec raison — n’avoir aucune chance 
de trouver un emploi sur place. 

Pour que les entreprises acceptent 
de se décentraliser dans la ville nou- 
velle, il était nécessaire que leurs 
personnels soient d'accord et donc 


que les épouses puissant s'employer fournira. L’Agora, te centre commer- 
à Evry, en particulier dans les cial, le palais de justice et les bu- 
bureaux. Or ceux-d exigent une den- reaux pourront offrir huit mille 
Bhé de services et de communie»- emplois de service qui feront, 
dons que seul le centre-villa d'Evry l'espère, boule de neige. 

Toujours les transports 


on 


Autre inauguration, le 19 mars, 
celle des deux premiers kilomètres 
de transports en commun « en site 
propre - -d’Evry. Quatre lignes d'au- 
tobus gérées par la ftAT.P., mais 
aous-traitées à des compagnies pri- 
vées. desservirent te centre où elles 
circuleront sur des voies qui leur 
sont réservées. Fréquence : une ving- 
taine de minutes aux heures de 
pointe, une demi-h aura aux heures 
creuses. Déficit 8,5 millions de. 
francs. Les discussions continuent 
avec le ministère de l'économie et 
des finances pour savoir qui, de la 
R.A.T.P 89 des collectivités locales, 
supportera cette charge financière. 

Il est regrettable que les pouvoirs 
publics ne favorisent pas plus nette- 
ment les transports en commun dans 
Evry. En effet, dans la ville nouvelle 
anglaise de Runcom, par exemple, 
on a constaté que ceux-ci étalent 
assidûment fréquentée seulement 


dans les secteurs où. dés l'arrivée 
des premiers habitants, la commodité 
et la fréquence des cars les avaient 
dissuadés d'utiliser leurs voitures. 
Quatre lignes d'autobus, c’est trop 
peu, d’autant plus qu’elles ne trans- 
portent pas les voyageurs vers les 
gares de la .ligne S.N.C.F. d’Orléans 
et ne pénètrent pas dans CortefL Une 
étude de la FLA.T.P. avait proposé 
d’exploiter douze liaisons moyennant 
un déficit de 30 militons. Refusé. 
C’était coûteux, bien sûr, en période 
d’austérité, maie n’était-ce pas néces- 
saire pour parvenir un jour à faire 
assurer 36 •/. des déplacements indi- 
viduels locaux par les transports 
collectifs ? 

Les villes nouvelles et les trans- 
porte en commun sont toujours prio- 
ritaires au moment des déclarations 
d’intention et des programmes élec- 
toraux. Après et sur le terrain... 

ALAIN FAUÎAS. 
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Le centre commercial proprement 
dit est original. On connaît ces bot- 
tes aveugles & l'extérieur et clinquan- 
tes à l'intérieur que sont iee centras 
commerciaux de Party-2, Vôilzy - 2. 
Rosny 2, La Belle-Epine ou Créteil : 
tout est conçu pour Inciter le client 
ê acheter au maximum et avec un 
certain succès, semble-t-il, puisque 
Party-2 détient le ruban bleu euro- 
péen du chiffre d'affaires eu mètre 
carré. De là à vouloir répéter à 
Evry cette formule éprouvée, il n'y 
avait qu'un pas que la société des 
centres commerciaux (S.C.C.) aurait 
peut-être franchi si l'établissement 
public de la ville nouvelle n'avelt 
mis le holà. 

On a donc discuté. D'un côté, les 
promoteurs, l'œil fixé sur les courbes 
de rentabilité ; de l'autre, les urba- 
nistes. attentifs A satisfaire tous les 
besoins des citadins. Les promoteurs 
ont changé : « Nous nous sommes 
aperçus, raconte M. Jean-Louis Solal, 
président-directeur général de la 
S.C.C.. que les gens venaient plus 
nombreux, plus souvent et de plus 
loin lorsqu'on refoulait au centre 


commercial des restaurants, des ciné- 
mas et des services publics. • Alors, 
la S.C.C. s'est laissé convaincre. 
Elle a fait de gros efforts financiers : 
onze entrées proposées au public ; 
des parkings en silo loués & l'éta- 
blissement public ; l'éclairage par 
la lumière du jour; une architecture 
de qualité qui rompt la monotonie 
par une succession de patios. Plus 
de lettres gigantesques, plus de cou- 
leurs criardes, les deux grands ma- 
gasins des Nouvelles Galeries et 
d'Euromarché Primevère et les cent 
trente commerces spécialisés et indé- 
pendants se fondent derrière d'agréa- 
bles façades de briques et de béton 
d'une discrétion inhabituelle. 

Deuxième haut lieu du centre 
d'Evry. l'Agora, c'est-à-dire la place 
publique » C'est un centre d’infor- 
mation, de passage, de rencontre, de 
détente », explique M. Jean Bastid. 
adjoint au maire d’Evry et directeur 
général de l'Agora. La partie privée 
(cinémas, patinoire, bowling, etc.), 
qui a coûté 40 millions de francs, 
s'animera toute, seule. En revanche, 
la partie publique (théâtre, crèches. 
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D'UN DÉPARTEMENT VAVTRE 


Hauts-de-Seine 


Paris 
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DES ARBRES OU DES BATEAUX? 


L ’ASSOCIATION de quartier 
« Vivre à Issy-les-Mouli- 
neaux » a récemment . adressé 
au président de la République une 
lettre ouverte dans VaquéRe elle 
tait part de son opposition à la 
création, dans VUe Saint-Germain, 
d’un complexe portuaire. Le prési- 
dent de l’Association y écrit no- 
tamment : 

« A la lecture de la presse rela- 
tant les orientations envisagées 
au conseil restreint des ministres 
du 13 septembre 1974, 11 apparaît 
que le principe d’espaces verts a 
été retenu, mais que le- projet 
d Implantation d’un port avec ses 
nuisances n’a pas été rapporté. 

» Cette première mesure concer- 
nant les espaces verte est un 


motif de satisfaction pour tous 
cqjix qui ont œuvré en ce sens, en 
particulier pour les milliers de 
personnes qui se sont exprimées 
par pétition. 

» Mais Q Importe absolument 
que soit a nnulée la décision 
concernant un complexe portuaire 

» En effet, la sarabande de 
camions appelés A circuler auprès 
ou au travers de l’espace vert & 
créer, les nuisances de toutes 
sortes, la destruction du site des 
berges boisées de IHe, sont autant 
de perspectives Incompatibles avec 
la qualité de vie de tout un large 
secteur ; dans un tel contexte, la 
création d’espaces verts se trou- 
verait en fait vidée de son 
contenu. » 


LES BOUDDHISTES AU BOIS 


L e Musée de l'Industrie du 
tels, situé dans le bois de 
VUmntt, va-t-II devenir 
un centre bouddlque? Le préfet 
de Paris présentera an- Conseil 
de Paris une communication à 
ce sujet 

Une première proposition avait 
été faite en septembre 197L Une 
conve n tion mise an point entre 
l’institut -International boud- 
dhique et les services préfecto- 
raux envisageait la construction 
d’un* pagode et' r aménagement 
dtm Jardin exotique. Mali tante 
d’obtenir un financem ent suffis 
saut, 'l’Institut renonça à son 
projet. 

• H envisage aujourd'hui de 
réutiliser, après les travaux 
le Musée du bols 


existant. Ce musée, situé non 
loin du lac Daumesnü, occupe 
deux pavillons et un bail édifiés 
en 1898 et remaniés à Poccashm 
de l’Exposition coloniale de' 1931» 

L’institut entreprendrait une 
opération de rénovation du bâti- 
ment principal, qui serait amé- 
nagé m pagode. Une partie des 
antres bâtiments existants pour- 
raient notamment devenir lieux 
de culte de sectes différentes et 
abriter une petite communauté 
de bonnes. 

Toutes dispositions seront 
prises , selon la préféetnre de. 
Paris, pour qu*H soit procédé au 
raiogement des coDections du 
Musée du bob avant que les 
bouddhistes s’installent au bols 
de yinoennaa. 
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ADRESSES 

PRIX 
MOYEN 
AU M2 

SURFACE 

M2 

DATE 

LIVRAISON 

LOCATION 

VENTE 

DESCRIPTION 

te 

NOM DU 
CONSTRUCTEUR 

AGENCE 

DE VENTE 

[ 


TOUR TOKYO 

24, avenue dlvry |3 

PARTS 

mwm 

4.100 P TTC 
Bore d'eau 
Hors d'air 
Hors redevance 

111111 

lin 

650 

en totalité 
ou par Iota 

3* trimestre 75 

V 

★ 

Dans quartier rénové. 

Métro Porte dTvry. 

Bureaux en rex-de-dalle. 

Un centre commercial de 10.000 ms. xjn supermarché eu omrn noT 
Des équipements sociaux- Des espaces verte an pied de la tour. 
Parking eu sotm bol 

gmnn.it 

3. *v. Bertle-aibreobt. 75006 Paris. 
TCL 766-51-76 

Sur place s 

But. de venta an «-m»**- de 13 b. & 
U h-, rem. et dira, de M h. 30 à 13 h. 
T€L 586-55-73 

LE DIRECTOIRE 

630 

à 

560 

Charges : 

136 

A partir de 

200 

Etages de 
1.200 

disponibles 

Immédiate 

V 

★ 


rnumcahl» usuf, luxueux. cUnaMaé Okdaonsement feuml fmobOe}. 
Téléphone sans préfinancement. d'ordinateurs. Nombreux 

rangements. Parkings. Restaurant d'entreprises. Centre médloo- 
soclaL Galerie marchande. 

Remarquable rapport preetadons/priz, 

WK&XHEBAIXS IKANCB SA. 

Les Bureaux de la Colline 02 

de Saint-Cloud 

64. rue 1a Boétie -75008 Paris 

TéL 225-79-00 

Tries : 65758 Wefzancq parts. 

HORIZON 

52, quai National 92 

92800 Puteaux 

A partir 
de 400 F 

2 niveaux 
divisibles 
de 650 sn2 
chacun 

Immédiatement 

* 

" 

Bureaux située dans immeuble face & la Srinsi. 

Pont de Keuilly à 300 m. 

ParUngB, Restaurant, Cafétéria, Téléphone installé. 

Moyens de communication s 

• Métro ; RSR. 

* Autobus. 

sa TOUR HORIZON 
’ 37. rue de Rome 

75008 Parle 

0171 TRANSACTIONS 

37. ne de Rome, 75006 Fade. 

TfiL 5Z2-12-M 

CHEMIN-VERT nn 

93000 BOBIGNY M 

&250F bd brat 
8.700 F aménagé 

30 

A 

LDOOiaS 

BnméOiat* 


★ 

Deux petit» immeubles de B + ï. A qualité égala, les bureaux les 
moins chera de 1» périphérie, ao plais cœur de la Nouvelle «i*> 
Prix eloiseue eompriëee pour les bureaux aménagée. 

Accès direct de Fuie CP&lpbériqua -f- B 3). 

Redevances sur les bureaux : 100 P le mS. 

m 

SKMAR&O 

16. av. Paul-muM - 08000 Bobigny 
• . TéL 844-23-86 

ROND-POINT 93 

Rue du 14-Juület nn 

Rue Gallieni 

93100 MONTREUIL 

380 

■ 

26.000 

dlvlBlUtas 

■ 

AVRIL 75 

. ★ 


26.000 m2 divisibles par plateaux de 700 et L300 xn2. - 
Prestations de qualité et charges réduîtoi an ihuhii™ 

Métro eugne n a 9) et 6 lignes d'autobus au pied de l'immeuble. 
Grand centre dUfalme Intégré avec go commerce «t une grande 
smfaea 

A pmimité du périphérique et des autoroutes. 

«nos LÀNG - WOOTTON 

80, Avecue Marceau - 79008 Paris 
TfiL 1264141 

SOPKAdM 

SOL avenue ^—hbii . vposp Parie 
TéL 34S-13-M 

1 m m 

■ 1 

Cette rubrique de publicité , ouverte chaque lundi 0 e Monde daté du mardi) à tous les constructeurs-promoteurs , est destinée i faciliter la démarche 

de nos lecteur» dans la recherche et le choix d’un programme immobilier bureaux 
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^ villa était construite 
sur des déchets radioactifs 


U NS pelleteuse jaune ouvrant 

le sol devant une coquette 
villa, une pelouse érenfcrêe 
en plusieurs endroits, les dalles 
du garage et de la cave défon- 
cées, des bidons jaunes Ici et là 
qu'on remplit de terre : tel est le 
Spectacle qu’offre aujourd'hui la 
propriété de ML José Garcia, sur 
la colline résidentielle au-dessus 
de la gare de Gif -sur- Yvette 
(Essonne). 

■ La villa de M. Garda, 

rier de son état et père de deux 

entants, est en cours de déconta- 
nunaldon Sous la pelouse et le 
garage gisaient depuis des années 
des déchets radioactifs. An w ; 
radioactifs pour qu’une rnion »n 
fûts soit nécessaire et que ces 
fûts soient transportés dans une 
décharge particulière. 

. Depuis que la « dêpoUution » a 
co m me ncé , le 4 mars dernier, une 
quarantaine de fûts ont été rem- 
plis et l'opération n’est pas ter- 
minée. 

Selon les mesures prises par le 
service central dâ protection 
contre les radiations ionisantes, 
le S.C.RRX, dirigé par le pro- 


«en® Peltertn, la radlo- 
antivité variait selon les endroits 
entre 0,5 et 2 mflHrady a, l'heure. 

nue personne exposée en 
perma n ence à ce rayonnement 
aurait reçu une dose allant de 4 
a 16 rads par an, alors que la 
dose maximale admissible est de 
TOd par an pour le citoyen 
et 3 rads pour un travailleur nu- 
cléaire sous contrôle médical per- 
ma nent. Heureusement, le sous- 
sol de la maison de M. Garcia 
n’était pas habité, et, selon les 
exanje ns de sang; les doses reçues 
par les membres de sa famille 
n’ont pas eu jusqu’ici do consé- 
quences néfastes. La maison 
n’était pas contaminée. 

«Je mis bien content d’avoir 
été dépoüui. Non, je ne suis pas 
effrayé pour ma famOUts, dit 
M. Garcia, avec - un grand 
et après avoir peu à peu étudié 
et compris le problème. Selon lui, 
le devis de dépotUutlon se monte- 
rait à 50 000 ou 100 000 P. Aujour- 
d’hui, le souci de M. Garda est 


que tous les habitants de Glf-sur- 
Yvette qui pourraient eux aussi 
vivre à côté de déchets radio- 
actifs soient prévenus, et dépol- 
lués si besoin est. Le terrain sur 
lequel M. Garda a construit sa 
demeure appartenait en effet au- 
trefois à la Société nouvelle du 
radium, qui possédait à proximité 
un atelier de fabrication d’aiguil- 
les de radium. Cette société déver- 
sait une partie de ses déchets 
(produits radioactifs ou contami- 
nés, gants, éprouvettes-.) 
une carrière de sable qui se trou- 
vait eu partie devant et sous le 
garage actuel de M. Garcia. 

La société cessa ses actlvtés en 
1940. A cette époque, on ne pre- 
nait guère de précautions. Plu- 
sieurs ouvriers et l'ancien pro- 
priétaire des ateliers lui-même, 
M. Donne, sont morts des suites 
de la radioactivité à laquelle Ils 
avaient été exposés. Puis, des 
parcelles de terrain contaminé 
furent vendues, une à ML Garcia, 


une autre à M. Morvan, qui a été 
dépollué il y a un mois. 

Les carences officielles 


A L'AUTRE 


PLUS DE SALON 
AU BOURGET? 

L E Salon aéronautique, qui 
aura lieu du 30 mai au 
8 juin, sera organisé au 
Bourget sans doute pour la der- 
nière fols. 

En attendant, les démonstra- 
tions aériennes seront* limitées. 
Elles seront Interdites le diman- 
che qui clôture -le Salon. En se- 
maine, elles seront autorisées pour 
les seules présentations profes- 
sionnelles. Les "manœuvres diffi- 
ciles ou dangereuses seront pros- 
crites, ainsi que les vols superso- 
niques. 

V 

A la demande de ML Pierre 
Salvi, premier vice-président du 
conseil générai du Val-d'Oise, le 
secrétariat d’Etat aux transports 
a chargé un groupe de travail 
d'étudier les' conditions dans les- 
quelles le Salon pourra être trans- 
féré sur un autre aérodrome. 

Ces dernières années, plusieurs 
accidents graves ont eu lieu au 
Salon du Bourget. Le plus récent 
date du 3 juin 1973 : un Tizpo- 
Iev-144 s’était écrasé à Goussaln- 
ville, faisant treize victimes. En 
1967, un Fouga-Magister explo- 
sait à l’atterrissage, le pilote était 
tué. La même année, un petit hé- 
licoptère américain s’écrasait. Le 
pilote était, lui aussi, tué. En 1965, 
un chasseur italien fiat G-91 
s'écrasait, faisant huit vic- 
times : -sept spectateurs et le 
pilote. Un bombardier américain 
B-58 Hustler s’écrasait également 
en 196L Les trois hommes 'de 
l'équipage étalent tués. 

Val^TOise 


PRIORITE AUX AUTOBUS 

U N système de signalisation 
prioritaire va prochaine- 
ment être mis en place 
pour les autobus de Cergy -Pon- 
toise. Les véhicules prioritaires 
seront équipés d'un dispositif qui, 
lors du passage dans la zone de 
détection située avant les carre- 
fours, émettra un enregistré 
par une balise au soL Les feux 
tricolores passeront ou demeure- 
ront «i+/wwa.Hq n pmgnt au Vert. 
Ce système, qui fonctionnera le 
mutin rtftna le sens gare- ville 
nouvelle, le soir, en sens inverse, 
perm ettra un gain de temps d’en- 
viron 40 %. 


La partie centrale du terrain où 
se trouvaient les ateliers resta 
sans occupant. En 1959, un arrêté 
municipal en interdit l’accès et la 
vente, ma is il ne fut pas clos sérieu- 
sement. Pendant des ann ^ et 
jusqu’à une date récente, des en- 
fants sont venus Jouer sur ce 
terrain planté d’arbres. Us ont 
parcouru les bâtiments, emporté 
des objets, pris des livres dans la 
bibliothèque, dispersé les produits 
radioactifs. Or, le radium, qui a 
une assez longue durée de vie, 
émet des rayons gamma très pé- 
nétrants et se fixe sur tes os. H 
devient alors très dangereux. 

Le maire de Gif- sur -Yvette, 
M. Robert Trimbach, tout comme 
le S.CPJLL n’ignoraient pas 
l'histoire de ce terrain. Mais rien 
ne fut entrepris pour le déconta- 
miner car le devis était élevé: 
Puis tm accord fut conclu entre 
le Commissariat à l'énergie ato- 
mique et la propriétaire, 
M me Panne, ancienne collabora- 
trice de Mme Joliofr- Curie. une 
première décontamlnation des 
bâtiments eut lieu vers 1967. On 
élimina le stock: de minerai ura- 
nifère dont on extrayait le 
radium : les aiguilles de radium 
furent placées dans des fûts et 
transférées à La Hague. Le coût 


de cette opération s’éleva à 
250 000 F, 

U fallut que Mme Dazme mette 
récemment son terrain en vente 
pour que certains habitants de 
Gif dont la villa était proche du 
t e rrain découvrent les risques 
auxquels Us étaient exposés. En 
1974, plusieurs acquéreurs se pré 
sentent et signent une promesse 


de vente avec Mme Donne. L'un 
d'entre eux, M Jea n-Marc Debrieu, 
physicien au CER, est alerté par 
ses collègues sur l'histoire du ter- 
rain. Muni d’un compteur Gelger. 
il se rend sur place. L'atelier vient 
d'êthe livré aux démolisseurs. 
Mais il subsiste dans le sol une 
douzaine d’endroits radioactifs 
(environ 3 mintnwfe à l’heure, soit 
24 rads par an). 

Pourtant, le futur acquéreur de 
rime des parcelles, M. Jean-Paul 
Renner, a reçu du S.CFJLL, le 
7 juin 1974, une lettre signée de 
M. Pellerin : « Les arrêtés frap- 
pant d’interdiction la vente de la 
propriété de Mme Donne ont été 
rapportés (.-) après une opéra- 
tion décontamination, suivie d'un 
contrôle d’exécution. En consé- 
quence, cette propriété 'n’est 
actuellement grevée ûfaucune ser- 
vitude du point de vue de la 
radioactivité, s 


A la Défense m ef ailleurs ' 


JME UNIVERSITE A SAINT- 
QUENTIN ? — Le syndicat 
o m m u n autaire d'amênage- 
nent de la vCUe nouvelle de 
iaint-Qoentln-en- Yvellnes a 
dressé au ministre de l'édu- 

une motion 
fane laquelle il lui fait part 
es besoins scolaires des nou- 
eaux quartiers. En partiou- 
ter, le syndicat demande la 
onstmcüan d’un lycée polyva- 
mt à Trappes et d'un autre 
l'est de l’agglomération. T 

joute : « On parle beaucoup 

e l’université de Satrd-Quen- 
te-en-YwWiM, mais aucune, 
onfirmatton n’a jamais etc 
tonnée aux élus ; or, sa cons- 
ruetton semble indispensable 

ï IfWMl tfrP » 


M Delrien téléphone alors au 
S.CF.RX, sans obtenir de réponse, 
puis au C.E.A. On lui explique que 
la décontamination n'est pas ter- 
minée et doit se dérouler en trois 
phases : d’abord les bâtiments, ce 
qui a été fait en 1967. puis le 
contrôle des opérations de démoli- 
tion, enfin le terrain lui-même. 
M. Delrien porte alors l'affaire sur 
la place publique et accuse le 
S.CPRX et le Service de protec- 
tion contre les rayonnements 
(S.P.R-) du Commissariat à l’éner- 
gie atomique (CEA.), qui mène, 
pour le compte du S.CPJELL, les 
opérations de décontamination, de 
ne pas procéder à la recherche 
systématique des sources radio- 
actives. Le CEA. rétorque que la 
vente du terrain n'est toujours 
pas autorisée (1) et que M. Delrien 
cherche à faire baisser le prix du 
terrain (250 à 300 francs le mètre 
carré). M. Pelle rin estime, quant 
à lui, que la radioactivité qui 
subsiste ne nécessite pas de « me- 
sures dramatiques ». 

Finalement, le terrain de 
Mme Panne sera soumis à la 
r |iW,ntft.minn.^ fYn cet été. Des ou- 
vriers équipés & certains moments 
de scaphandres et de gants de 
protection enlèvent une couche de 
terre atteignent parfois 2 mètres 
d’épaisseur et la remplacent par 
un mètre de bonne terre. Aujour- 
d'hui qn peut lire une pancarte : 
« Beaux terrains à vendre ». Pour- 
tant, le lotissement doit faire 
l'objet d'un dernier. contrôle avant 
d'être autorisé à la vente. 

Toute cette affaire n’a pas incité 
pour autant le S.C.P-RX â contrô- 
ler les terrains voisins. E fallut 
qu’un de M. Garcia, 

M. André Cbarbonnel, lui-même 
conseiller municipal, découvre, 
avec un compteur Gelger. la 
radioactivité de la pelouse et du 
garage. M. Garcia a alors dû 
demander au maire, M. Trimbach, 
d’alerter le S.CFRJL Ce dernier a 
procédé aux premières mesures en 
novembre 1974 Mais les agente de 
ce service n'ont pas jugé utile 
d'aller promener leurs compteurs 
près de la gare où débarquaient 
autrefois les minerais uranifères, 
et où des restes de minerais ont 


servi & remblayer des trous avant 
que les terrains ne soient 
construits, il y a une quinzaine 
d'années. De peur, sans doute, de 
voir les prix des terrains baisser 
et certains propriétaires dans l’In- 
capacité de vendre leurs maisons, 
ou de susciter trop de craintes. 
M. Trimbach n’a pas informé la 
population. Mais les habitants 
des propriétés susceptibles d’être 
polluées vont être prochainement 
avertis- 

Le cas de Gif -sur- Yvette n’est 
pas Isolé. E existait d’autres 
ateliers de radium en France : 
à Ban do 1, par exemple, dans le 
Var, ainsi que dans le quartier de 
la Défense (Hauts-de-Seine). E 
semble bien que des mesures de 
radioactivité viennent d’être faites 
à Courbevoie, où était installée la 
Société française d’énergie et de 
radiochimie. Mais à Bandol ? 

La législation en vigueur com- 
porte des lacunes. Le règlement 
sur les établissements classés 


n'autorise les organismes officiels 
de contrôle des rayonnements à ne 
s’intéresser qu'aux locaux profes- 
sionnels. Quant aux habitations 
privées; elles ne peuvent être con- 
trôlées qu’à la demande du proprié- 
taire. Mais comment celui - ci 
saura-t-il si son terrain ou sa 
maison sont contaminés ? Les 
compteurs Gelger ne font pas en- 
core partis de la panoplie domes- 
tique de tous les Français.. Et 
dans le cas où une propriété est 
polluée, c’est en principe le pro- 
priétaire qui doit supporter les 
frais de dépollutlon. Mais à Gif, 
M. Garcia a été exonéré. Qu’en 
sera-t-il pour les autres terrains 
si on découvre d'autres déchets ? 
U serait temps de renforcer le 
pouvoir d'action du S-CFRX et 
de lui donner les moyens de 
dépolluer les propriétés après 
avoir de lui -même demandé 
à faire les premières mesures de 
contrôle. 

DOMINIQUE VERGUÊSE. 


(Z) E est vrai qull d ' existait S 
l'époque qu'une promesse de vente 
entre les propriétaires et les acqué- 
reurs intéressée, sus qu’aucun ver- 
sement financier ne sait intervenu. 

L« terrain n'est aujourd’hui tou- 
jours pas en vente libre. 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


ENVIRONNEMENT 

DANS PLUSIEURS VI LUES DE FRANCE 


Des manifestations ont été organisées 
contre l'extension du camp militaire du Larzac 


Au lendemain de la journée xadintiale d'action 
qu'ils avaient organisée le samedi 15 nuire («le 
Monde • daté 16-17 mars) avec les paysans du 
Larzac. le comité mOlavoii de défense et plusieurs 
organisations, les comités de soutien au Larzac 
estiment. »*»«« un communiqué, que cette journée 
« a permis de constater la détermination populaire 


à soutenir les paysans et à s'opposer au projet 
d'extension du eamp militaire ■. 

■ Les pressions du gouvernement, conclut le 
communiqué, les violences militaires, lu attentats 
fascistes, ne pourront rien y taire ; unis et 
solidaires, paysans et ouvriers garderont le 
Larzac. ■ 

Des incidents ont eu lieu eu plusieurs endroits. 


• A PARIS, plusieurs miniers 
de manifestants ont défilé à par- 
tir de 15 h. 30, de la place de la 
Trinité à la gare de l’Est. C’est 
vers 17 h. 30 que des Incidents se 
sont produits entre les forces de 
l’ordre et plusieurs groupes de 
jeunes gens, qui avaient, anpa- 
vant, allumé un feu devant la 
gare de l’Est. A une brève Charge 
de police, les manifestants devaient 
répondre par des Jets de pierres 
dans plusieurs vitrines du quar- 
tier. Quatre personnes ont été 
interpellées. 

• A MILLAU. — De violents 
Incidents se sont produits le 
samedi 15 mars à l’Issue du mee- 
ting qui avait rassemblé deux 
mille personnes. 

Vers 16 h. 30, un tracteur a 
enfoncé la grille de la sous-pré- 
fecture et les manifestants ont 
fait irruption dans la cour. Des 
gendarmes mobiles, qui avalent 
pris position dans l’immeuble, ont 
alors fait usage de grenades 
lacrymogènes, cependant que d’au- 
tres forces de police, arrivées en 
renfort, dégageaient les abords de 
la sous-préfecture. 

L’affrontement a continué sur 
le boulevard de la République 
avec des alternances de charges 
et de replis pendant plus d’une 
heure. Au cours de ce violent 
engagement, quelques manifes- 
tants ont été blessés. Une dizaine 
ont été appréhendés puis relâchés 
en fin d'après-midi. 

• A CLERMONT-FERRAND. 
— Uhe manifestation s'est dérou- 
lée tout au long de l'après-midi 
sur le grand terre-plein de la 
place Jaude, principale place de 
la ville. A la fin de l'eprès-midi, 
les manifestants se déplaçaient 
dans la cité voisine de Chama- 
11ères, dont M. Valéry Giscard 
d'Estaing était le maire jusqu’à 


son ac cessio n à la présidence de 
la République. Le parc de Mont- 
Joly, où se dresse l’hôtel (Je ville 
— et sur les pelouses duquel 
avaient été lâchés une demi-dou- 
zaine de moutons, — voyait se 
au contraire ce geste a uns signi- 
continuer « la fête du Ijutac ». 

La kermesse battait son plein 
lorsque soudain des jeunes gens 



au nombre d’une quinzaine ame- 
naient prestement le drapeau 
flottant à la façade de l’édifice 
municipal pour le remplacer par 
le drapeau occitan. Puis, après 
avoir brisé des vitres, ils s'intro- 
duisaient dans l'hôtel de ville 
dont les bureaux étaient fermés 
en cette fin de semaine, semaient 
le désordre dans les locaux et 
jetaient par une fenêtre le por- 
trait officiel du chef de l’Etat. 
Cette opération commando s’ef- 
fectuait en moins de deux 
minutes. Dans un communiqué, le 
comité a Gardarem lou Larzac » 
de Clermont-Ferrand a indiqué 
qull regrettait c les actes de dé- 
prédation gratuite gui ont eu lieu 
a la mairie de Chamaliàres ». 

• A Bordeaux, un groupe de 
quatre à cinq cents personnes. 


des Jeunes pour la plupart, ont 
manifesté dans les rues. Stoppés 
par les forces de police à l'en- 
trée de la rue conduisant au 
quartier général, les manifestants 
ont fait demi-tour et parcouru 
sans incident quelques artères du 
centre. 

Soulignons que. pour protester 
contre le projet d'extension du 
camp du Larzac, quinze jeunes 
de Bordeaux et de sa banlieue 
ont décidé de renvoyer aux auto- 
rités de la quatrième région leur 
livret militaire. 


• A NANCY ET A METZ, 
environ quatre cent cinquante 
jeunes paysans, enseignants, étu- 
diants et sympathisants ont défilé 
dons les rues de Nancy, et envi- 
ron cent cinquante dans les rues 
de Metz pour protester contre le 
projet d'extension du camp. 


# A MARSEILLE, quinze cents 
personnes environ ont participé 
dimanche soir aux Six Heures 
pour le r^HM, organisées par 
le Comité Larzac de la ville avec 
le soutien du parti socialiste, du 
PJS.U, de la CJ-D.T., du Mou- 
vement des radicaux de gauche et 
du Mouvement d’action judiciaire. 

Les participants ont écouté les 
interventions des représentants 
des partis et organisations qui 
soutenaient le meeting, ainsi que 
les témoignages de lycéens, de 
travailleurs -immigrés, d'objecteurs 
de conscience et d'antimilita- 
ristes. 


• A AIX-EN-PROVENCE, à 
rappel du Comité Lorzac-Aix et 
avec le soutien du parti socia- 
liste, du Mouvement des radicaux 
de gauche, de l’union locale 
C.F.D.T. et de la section alxoise 
de la FEN, un millier de person- 
nes se sont rassemblées dans la 
soirée sur le cours Mirabeau et 
ont formé un cortège silencieux 
à travers la ville. 


POINT DE VUE 

L'atome ef la loi 


M. François Ramade. profes- 
seur h l'université Paris-Sud. 
président de la Fédération 
française des sociétés de pro- 
tection de la nature, participe 
ce lundi 1 mars, à 22 h. 5. sur 
7 Antenne 2. à un débat sur 
l'énergie nucléaire : «L'atome 
en question ». 

L E conseil des ministres vient 
d’adopter six projets de loi 
d’une importance certaine 
pour la défense de l’environne- 
ment. Parmi ces derniers, figure 
le projet de loi-cadre sur la- pro- 
tection de la nature, réclamé 
depuis fart longtemps par tous 
ceux que préoccupe la défense du 
milieu naturel. 

Comme les textes en question 
comblent une vacuité juridique 
dénoncée depuis très longtemps, 
cette décision est accueillie favo- 
rablement par les membres des 
associations concernées. Tel est 
le cas de la Fédération française 
des sociétés de protection de la 
nature (57, rue Cuvier, Paris -5'), 
qui groupe la majorité des défen- 
seurs de l'environnement. 

Notre association vient en effet 
de lancer, au début du mois de 
février, une grande campagne 
nationale de pétitions. 

Celle-ci a pour objet : 
l; L'adoption urgente — sans 
aucune modification — du projet 
de loi établi par la direction de 
la protection de la nature ; 

3t La suspension de la cons- 
truction de toute nouvelle cen- 
trale nucléaire : tant que ce pro- 
jet de loi ne sera pas voté par le 
Parlement (en effet, son article 2 
stipule qu'une étude d'impact 
écologique préalable à tout pro- 
jet d’aménagement devra être 
réalisé, ce qui conduira à recon- 
sidérer tous les sites prévus pour 
l'implantation des centrales nu- 
cléaires) ; tant que ne seront pas 
publiés au Journal officiel les 
décrets d'application de cette loi ; 
tant que ne sera pas Intervenue 
la réforme de la procédure d'en- 
quête d'utilité publique, promise 
par M. Valéry Giscard d'Estaing, 
le 10 mai 1974 dans son pro- 


' partez en public ' 

avec aisance 

Vous acquériez confiance en vous et 
aisance pariai le. Votre Personnalité 
s’épanouira : vous Réussirez mieux. 
Technique moderne : entraînement 
hebdomadaire en petits groupes ami- 
eaux à Paris. Doc. : Institut de Perlée- 
üoenenent Pmonnel -AP 59 -fi, me 
y Ilermoa. 9*160 SMUawdé. Xt*M.X»J 


par FRANÇOIS RAMADE 

gramme pour l’environnement 
S) Uhe révision draconienne du 
programme énergétique français 
conduisant à diminuer la part du 
nucléaire avec une augmentation 
conco m itante du charbon, de l’hy- 
dro-électriclté et des énergies 
douces (géothermie et flux so- 
laire) d’importantes recherches 
devant encore être effectuées sur 
l'atome avant que ne puisse être 
vulgarisé sans risque radio-écolo- 
gique son usage pacifique. 

Malgré les apparences, la ré- 
cente décision du conseil des mi- 
nistres, loin de désarmer les mili- 
tants de la protection de la na- 
ture. ne fait que renforcer leur 
détermination. Elle actualise l’uti- 
lité de la campagne publique de 


L’association « Les droits 
dn piéton » s'est réunie le 
15 mars en assemblée géné- 
rale et a réélu à sa prési- 
dence M. Roger Lapeyre. 

Avec un appareil et des 
moyens modestes, r association 
s’est attachée depuis plusieurs 
années à sauvegarder les droits 
de ces oubliés de la cité mo- 
derne que sont les piétons. Elle 
commence à a voir plus facile- 
ment raison puisque, un peu 
partout et jusque dans laa mi- 
lieux officiais, on reconnaît au- 
jourd’hui que rautomoblle ne 
doit pas régner sans frein dans 
iea villes. 

Ne serait-ce que pour des 
motifs de sécurité. A Paris, par 
exemple, la moitié environ des 
personnes qui chaque année 
meurent après un accident de la 
circulation sont des piétons. 

On peut à leur intention son- 
ger à leur réserve/- des quartiers 
entiers ou des itinéraires com- 
pléta. L’egrément de la marche 
et la sécurité des marcheurs y 
trouvent leur compte. On peut 
aussi, plus modestement en un 
sens, mais de façon plus radicale, 
envisager certaines mesures gé- 
nérales pour limiter l'usage 


pétition entreprise par la 

II importe, en effet, de rester 
vigilant. Le chemin est long du 
conseil des ministres à l'adoption 
par le Parlement et a fortiori, 
à la promulgation des décrets 
d’application. L’expérience de la 
loi sur la contraception ou de 
celle, plus récente, sur l’avorte- 
ment montre que les adversaires 
des vrais progrès humains sont 
prêts à toutes les ruses et à tous 
les coups bas pour entraver révo- 
lution souhaitée. 

En conséquence, pour que cette 
loi soit votée sans délai et que 
son contenu ne soit pas émasculé 
par le jeu classique des amende- 
ments. il Importe de rassembler le 
plus grand nombre de citoyens 
concernés. 


dro/7s du piéton », qui propose 
les mesures suivantes : 

1) Abaissement de la vitesse 
limite de traversée des agglomé- 
rations é 60 kilomètres à r heurs ; 

2) interdiction formelle aux 
poids lourds de traverser les 
grandes agglomérations lorsqu’il 
y a déviation et autoroute. SI les 
autoroutes sont é péage, c'est 
une question à trancher entre 
professionnels et gouvernement. 
L'association soutiendra avec 
vigueur toute action des maires 
â cet égard ; 

3) Opposition totale à toute 
autoroute urbaine ou radiale ; 

4) Rejet en dehors des trottoirs 
du mobilier urbain (parcmètres, 
poteaux d’interdiction de sta- 
tionner, etc.) ; 

6) Développement massH et 
amélioration des transports col- 
lectifs tant en fréquence qu’en 
confort ; autobus équipés avec 
des caisses â bagages notam- 
ment ; 

6) Développement de véritar 
blés rues ef zones piétonnières, 
avec des squares et jardins pour 
entants ainsi que des plana 
d’eau. 

Cest un programme ambitieux 
mais cohérent qui pratiquement 


abusif de l'automobile. Cest ce remet en cause une certaine 
qu'a proposé F association * Les façon de vivre an ville. 


A PROPOS DE. . . 

LES PROPOSITIONS DES < DROITS DU PIÉTON ) 

Ceux qui roulent et ceux qui marchent 
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LA VII 


SOCIALE 


CONDITIONS DE TRAVAIL 


Une doubl 


a m b i g ui lé 


(Suite de la première page.) suppression dans un délai à défi- attachés au principe de leur ] 
m nmD - te nlr, le retour à la semaine de voir et préoccupés par l’équil 

* quarante heures étant daté, puis- de leur trésorerie, ne veulent 

ttus silenre', ^ dÉ j à ^ négociations de Gre- perdre de temps à appliquer 

E“taQ°jj e st axnxm é que tas ®m£- neUe OT ig88 promettaient & « théories de sociologues ». 

Uoratlons supposent c ta mise en ^ref d élal d'atteindre cet objectif, Ce double blocage, peu nom 


attachés au principe de leur pou- 
voir et préoccupés par l'équilibre 


ons supposent c ta mise en 


niqv : es « raccord-cadre ne comporte « que 

uœux pieu* ». Non seulement 

ta 46X116 évw l ue souvent l’autorité 
reuZues par tes entreprises fiott „v, of rt> nT1 f. T - m 4se P t. nréennîse 


« théories de sociologues ». 

Ce double blocage, peu nouveau, 
en vérité, risque de se renforcer 


CONFLITS ET REVENDICATIONS i 

ALORS QUE VINGT NULLE OUVRIERS DE LA RÉGIE SONT EN CHOMAGE TECHNIQUE a 3' 

La direction de Benanlt . lter ét pour i« 

envoie an personnel une sériense mise en garde , üStr j e amélioré 


AUfOMÛSlI 
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des ixeux pieux ». Non seulement encore si certains employeurs ne 
le texte évoque souvent l’autorité veulent pas négocier avec la 


y contribuer ». 

• A l’indication que la réduc- 


du chef d'entreprise et préconise 
des élargissemens ou des enrichis- 


sements de tâche qui pendraient ces syndicats ont toujours réclamé d'information qui les met chacune, en garde mz 


tion des horaires est un élément conduire à une sorte de cogestion que les négociations soient faites 
essentiel des réformes est ajoutée d'atelier, mais Q ne prévoit aucun au niveau des fédérations et des 
la référence à un retour à la moyen financier précis pour ren- entreprises. Plus que jamais la 
semaine de quarante heures. dre le travail moins dur et il ne phrase d'un grand patron, 
» A la recommandation de contient aucune disposition M. ^taille, aui aeslses du 
»5e un^agTSIdu tovaS contn ugnante - à rgoepUon de ta C^J àltoeîUe. demeure 
rratf substitut c*U(* mi? visite médicale deux fols par se- hélas ! d actualité : * Tl ne faut 
Vtqh ^f/orrede «ma «a Plaine des salariés travaillant en pas se faire d'illusions. Dana les 

déo^orm^ J} V^iae mLs de u poste et de la participation des années à venir il restera de nom - 
rusage mais de le syndicat au comité breux travaux parcellaires 

d’hygiène et de sécurité. S'il est vrai que l'amélioration 

• _ Aux mesures limitatives du f^ut-il pour autant en conclure, des conditions de travail ne se 


restreindre ». dTm 

% Aux mesures limitatives du pa 
salaire au rendement qui pou- com 
valent être considérées comme « d'u 
une nouvelle reconnaissance de le c. 
cette méthode de rémunération» leurs 


délégués syndicaux au comité oreux travaux parcellaires se prolonge depuis plus de cinq 

d’hygiène et de sécurité. S'il est vrai que raméHoratlon semaines. H a donc déjà dépassé en référé là direction. 

Faut -il pour autant en conclure, des conditions de travail ne se la, pha<y> ascendante de la grève Le dfâlogne de sourds se pour- 
comme la C.G.T., qu'il s’agit décrète pas. encore aurait-il des postiers en novembre, cette suit depuis plus d'une s emain e - 

« d'une énorme hypocrisie et Que fallu que l’aocord incitât au période au-delà laquelle, se heur- la direction réclame le reto ur au 

le CJVJJ, peut dire aux travail - changement de façon plus pré- tant à r intransigeance du gou- calme, faute de quoi, assure-t-elle, 

leurs : « Voyez comme nous çisa Faute d'avoir pu le faire wmement, l'offensive des aœnts elle Couvrira pas l<s négociation 


encore si certains employeurs ne Alors que vingt mille ouvriers de diverses hem, «qui précise s « H est exclu qu’une xwgoda- 
veulesat pas négocier avec la usines de la régie Renault étaient en chômage Üoa LJ puisse .s'engager sur »la base ■ de la 

C.G-T, et la CJ'JD.T., non signa- technique lundi 17 mars, la totalité des salariés revendication d'une . augmentation uniforme de 

tairas de raccord-cadre, alors que de la firme ont reçu de la direction une note 250 F par mois. 

information qui les met chacune, en garde sur Lundi matin, les syndicats C-G.T. ont invité 

« les conséquences catastrophiques de la grève ». le personnel à envoyer des « délégations mas- 
Si le travail « ne reprend pas normalement, indi- nves» auprès de la direction. Avant nne assem- 

quenl les dirigeants de la Régie, c’est Taixgmen- blée à Bonlogne-Bîllanixnui. .une . délégation 

talion inéluctable des journées de chômage » et composée uniquement de cégétistes s'est rendue 

à terme, l'emploi «qui seront menacés ». «Pour- au ministère du travail poux presser M. I>ura- 

quoi courir ce risque absurde?», ajoute la direc- four d'intervenir. 

Le conflit de la régie Renault, huissiers à la demande des orga- figues gui, se considérant comme 

m , _ m »_ * AA- m. _ . — _ ■ a W JE ^ X Æ . a— ■ 
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aisatlons syndicales qui ont cité suffisamment fortes pour exiger 


tant à l'intransigeance du gou- 
vernement, l’offensive des agents 
des P.T.T. allait se terminer sur 


ta ■ pouvoir, tf efforcent posa C at- 
teindre d’ébranler l’autorité du 
régime ». 

Les escalades verbales, les ma- 
nœuvres tactiques ne résolvent 







elle n’ouvrira pas Irai négociations cependant pas les problèmes. Les 

Te IR mars r nmrr obtenir ces dis- i j. «i_= 



rémunération au rendement » * rien de précis »? » Quelle est 
mais estiment au contraire sou- donc la portée de cet accord? 
haitable de favoriser des ré- 

Un cafaloaue ■ . _ padté des syndicats à empêcher 

iagag.-ïsiis . immigration sasa-aar" - 

sT££ u “.,ÏÏ 0PK 

ST 4o5l Kte é rSt 6t vSf^. 60 «™cSri AP| të 1 EXPULSION 

entf 1 ?ntrodni ia ' «S i? 116 ress ^ mble p^s à ™ e 1 conv ^: DE TRENTE-DEUX TRAVAILLEURS ° ù ü lui faut faire faoe * i ,un6 ^ 

w tion nationale, comme cela a été UL plus graves crises de llndustrie 

quelle, outoeladélégaluon de pou- le cas des textes sur les retraites ETRANGERS automobile. 

voir, 1 exercice de la fonction ou le chômage. Sur ce point le ™ 

d’encadrement doit être défini c J4 JJP. a toujours été franche- . La Fédération des associations 

« de façon clatre pour permettre ment modeste ; l'organisation de solidarité aux travailleurs im- son ^ ™ 

aux intéressés d’exercer réellement patronale, dotée de faibles pou- miarés (FASTI), réunie pendant semaiûœ dé demandes sur le 

l’autorité qui leur est dévolue ». voirs, n'avait -elle pas les moyens le week-end en congrès à l 'abbaye î^r 

Les modifications sont modestes d'aller beaucoup plus loin 7 Pour de Saint-Maur, près de Saumur ^an^rar ta 

et ne sont assorties d’aucune indi- l’instant l'accord n'est en fait (Maine-et-Loirei. a décidé de 11- JSjKwîîdSSïïî r r?rt 

cation chiffrée ou programmée. Qu'un catalogue de recommanda- cencier son équipe permanente, Juïï,iâ nvnT Tw 

Pour la C.G.T. et la CJPJD.T. qui tiens. faute de subventions. Le montant Je? ’faeuSa’ SS ïr 

auraient voulu, par exemple, qu’on II importe cependant d’ajouter des sommes que lui verse le Fonds WSSÏLaLSSrïSefSÏÏriS^ 

fixât ta part des investissements que cet accord, tout en respectant d'aide sociale s'amenuise, en effet, TéducU on oes noraires et des ]our 

â consacrer à l’amélioration des « ta philosophie libérale » de ta « depuis que la FASTI a exprimé 


JEAN-PIERRE DUMONT. 


des P.T.T. allait se terminer sur le 13 mars ; poux obtenir ces dis- interlocuteurs sociaux de la pm, 
un échec. L'action engagée des eussions, les ouvriers du Mans finiront bien par s’aœeoir autour 
métallos de la Régie n'intéresse main tiennent, au contraire, le de j a table de négociations, wm-j 
pas que les cent mille salariés de frein sur les cadences, en faisant *j ieor faut mesurer rapidement 
Renault. Ce qui est en cause, preuve d'une combativité supé- * jusau’mï Us oeanen* aller tron 


IMMIGRATION 


Renault. Ce qui est en cause, 
d'une certaine façon, c'est ta ca- 
pacité des syndicats à empêcher 
l'application de la politique gou- 
vernementale d’austérité. 


La direction de ta Régie, qui es- 
time à quinze mille voitures la 
perte de fabrication déjà subie, 
redoute une hausse plus ou moins 
généralisée des salaires, à l'heure 
où il lui faut faire face â l'une des 
plus graves crises de l’industrie 
automobile. 

Les revendications des grévistes 
se sont d’ailleurs grossies au fil 
des semaines dé demandes sur le 
versement d'une majoration uni- 


rieure â celle que l’on constate 
dans les autres usines. «Nous 
osons toujours démontré que nous 
cherchons à y mettre du nôtre 
pour régler les conflits, affi r me 
la C.G.T„ dans une note qu’elle 
vient de diffuser. Le coût des 
revendications actuelles n’est pas 
de 500 mutions de /runes il) ; ü 
est trois fois moindre. Et nous 
proposons de négocier sur une 
« fourchette » tournant autour de 
150 à ZOO minions. » 

Au-delà de l'escalade 

S’agit-il d’une ouverture. Indi- 
quant que les cégétistes seraient 
prêts à abaisser leurs exigences ? 
M. Ouin réplique, au nom de la 
direction, que la discussion pré- 


il leur faut mesurer rapidement 
^Jusqu’où, Us peuvent aller trop 

JOANINE ROY. 
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Le mécontenfemenf 
des transporteurs routiers 

DES POIDS LOURDS BARRENT 
L'AUTOROUTE DU NORD 
ET LG ROUTES 
NATIONALES 7 ET 186 

i 

Les transporterais routiers on. 
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Il importe cependant d’ajouter des sommes que lui verse le Fonds ^,îi?jl n d jjL hOTaSJ^Îda? lour- ’T 10 “ trait€r e lassiflçaams. à nouveau, comme ils l’avaient 
que cet accord, tout en respectant d’aide sociale s'amenuise, en effet, irMtfatJwriP ta alora ,_ que « ta reoeiuUcatum fait le 27 février, établi, le 17 
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nées chômées sur initiative de ta 
direction, toutes revendications 


conditions de travail, qu’on limi- politique contractuelle adoptée par de pim en plus clairement te sens ^ V^mitAr a k 

tât en pourcentage le salaire au le CJTFJ, constitue un corps de de sa solidarité avec les travail- H11ÏÏS» «mtï 

rendement ou qu’on annonçât sa doctrine assez nouveau dans le leurs immigrés », notent ses dlri- 


numéro un concerne {mainte- 
nant] une augmentation men- 
suelle de 250 francs pour tout le 
monde. f~) Nous avons été 


ton* tm 


mars, dans ta région parisienne, 
des barrages.de camions. 

Des poids lourds ont barré à 


m l t' 

S»-». 

«C 



domaine de l'organisation du tra- géants. 


caristes et manutentionnaires de nbliaés deünmcier dix-xent mtr- 6 h. 30 l’autoroute du Nord à la 


vail et qu'il devient une sorte de L'attitude des Douvoirs pu blics sc7l7ies * ajoute-t-il, mais ce n’est 

bible à laquelle les délégués syn- ng conduit pourtant pas la FASTI u mouvement d'ensemble aù'elle pour faits de grève ; qu'ils 
dicaux pourront se référer pour 4 chansær drorientat^Q ■ elle a iî ÏJÏÏt soient ou jwm grévistes, si des 

mettre les employeurs au pied du décidé, au contraire, le renforce- décidé le 18 février d'étendre à ^ perscmnel ■ com- 


33,6 % D'Ecart 

SUR LES SALAIRES 
ENTRE LES HOMMES 
ET LES FEMMES 


hauteur de Garonor ( Seine-Sain fc- 
Denis) et les toutes nationales 7 
et 186 â ta hauteur de ta Büle- 
Spine ÇVal-de-Mame) pour pro- 
téger contre les difficultés finan- 


S- ïïzX i« M TT ra ^ travailleurs immigrés dans ses 
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les salaires moyens annuels des Ton rappelle l’efficacité d’un de trente-deux travailleurs immi- L’oUensive ouvrière n’as^ant pas 
hommes et ceux des femmes. autre accord -cadre, celui sur la Eres, qui avalent occupé les locaux failli nour autant la direction 
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flcatlan professionnelle, est remar- 
quablement stable d*nne année sur 
l'autre* eu dépit des promesses r£l~ 
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des résultats positifs. JP®™ j 1 initiative du part! socia- cieruents et des réductions dTio- 

TJn scepticisme certain se dégage du w ? rmt ^ de 4 aux raires touchant, le 4 mars, trente 

pourtant de telles affirmations. * ^^“Pupicrs », et du Mouve- mille à trente-cinq mille ouvriers. 
Le C-NjPJF., qui espérait dès 1973 m&n ^_ ™ travailleurs africains et e t justifiée, selon elle, par la 


térêes des pouvoirs publics de faire pourtant de telles affirmations. 4 ®t du Mouve- 
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femmes, à tâche égale. 
Dans l'Industrie. 69,5 


I Lions et provoquer immédiatement 
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sur la Simca 130rExport! 


«g a 
*• ML ta 




*««*♦ «ta 
- 1» -tat * 




MO» ***** 


uSf i“ïôo“t«ô 7 SSf in&JS* «nmpelmit 

fait 30 milliards d'anciens francs, ^ situation très difficile des 
soit, avec les chargse sociales, 50 mu- transporteurs, déclare qu'elle ne 
liants d'anciens francs sans compter s'associe pas aux manifestations 


*r. m im» 

. >t^?d lia rm 

Mjj tgm 

*■ iM m, 9 * 

.ta U a&: â 


mm 

t sa 

: Pti 







jlW 


lea clBBBlflcatloiiB » 


de ÎTTNOSTRA. 


A 




OFFICIERS MINISTERIELS 


t ?**>•** 


et ventes 
par adjudication 


AdJ. au Tribunal de Commerce Paris, 
le 9 avrfl 1975, & 14 h. 15 - Ponds de 

PAPIERS PEIRTS 

Vitrerie 

265. r.duFq-Sf-MARTIH RMtlS rt . O 

^4W*Vc ^xdo 

la Tournelle : M» MARTIN, syndic. 

13. rue Etlenne-MaxcoL 
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Vanta au Pataia de Justice & meaüX, le mercredi 18 mare iots, à M heures -. r - r '“''< fc rr g » 

ma* * ~ «j 8 fy, ... 

PROPRIETE A C0URTRY (7T) - PAVILLON *' 



Pour le printemps, ^affaire 
à ne pas rater, c'est la Simca 1301 
"Export" avec 6 options en série ; 
■ auto-radio 

• peinture métallisée 

• phares principaux à iode 

• toitvynil 


• glace arrière dégivrante 'z 

• phare de recul 

Soit LOOO F d'économie 
sur la Simca 1301 "Export". 

Ré s er ve z vite k vôtre 
chez votre concessionnaire 
Simca-Chiyslen 


Bienvenue a bord. 


Misa à Priï AH (100 F rens - a «■ Henri MORIN, avocat à 

nue O niA Uv.UvU r. MEAUX, M, ru, du Palais- de -Justice, téi. 434-00-50. 


dB â Farti. la Jeudi 10 avrtl 1876, h 14 heures 

M TERRAIN CONTENANCE 2.655 m2 64 

B0UL0GNE- BiLLANCOURT ( 92 ) 

56-58-60, rue de PARIS 


Ç'arlr U* THIlklV avoc - ***** Cl«1» 15^ r. d'Argentemi; et à trpvoc. 
J dur. PI lUUIMr port. pr. TjQJL Parla. BoWgny P Créteil, Vontme. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


AUTOMOBILE 


AU SALON DE GENÈVE 


Vif intérêt pour les Peugeot 604 et Renault 30 TS 

L industrie améliore sa position sur le marché suisse 

■ 


Genève. — En dépit d’une 
conjoncture peu favorable pour 
l'automobile et les trois cent min» 
Suisses qu'elle fait vivre, le Qua- 
rante- cinqiè me salon de l’auto- 
mobile de Genève, qui se tient 
jusqu’au 23 mars,' va peut-être 
connaître un de ses plus notables 
succès d'affluence tant sont nom- 
breuses les nouveautés. 

Celles qui font « courir » le plus 
de professionnels et d'acheteurs 
potentiels, 'parmi lesquels on voit 
de nombreux frontaliers français, 
sont sans conteste la Peugeot 604 
et la Renault 30 TS. Des six 
cylindres françaises de tourisme, 
cela ne s’était pas vu depuis des 
décades ; en outre, l'image de 
marque de Renault et de Peugeot 
en Suisse est excellente. 

Il n’était pas prévu que la 604 
serait à Genève, puisqu’elle ne 
sortira officiellement que le 
26 août, et sa venue inopinée 
(le Monde du 12 mais) a quelque 
peu surpris,' voire, irrité certains 
représentants de Renault. Ceux- 
ci, il est vrai, avaient fait un gros 
effort publicitaire pour faire de 
la 30 TS e l’étolüe du salon » — 
comme l'écrivait un hebdoma- 
daire bernois — et non pas l’une 
des étoiles.. 

Deux belles voitures 
concurrentes mais différentes 

Concurrentes, les deux voitures, 
le visiteur le constate, ne s’adres- 
sent pas à la même clientèle. La 
604 SL (super luxe) que nous 
avons pu voir en exposition sta- 
tique et & l'état de prototype est 
plus « cossue » que la 30 TS. 
Celle-ci est une « traction avant »; 
la Peugeot est de conception 
traditionnelle (moteur avant et 
roues arrière motrices). On a 
voulu faire de la 30 TS, et on y a 
réussi, une voiture fonctionnelle, 
spacieuse mais relativement 
courte : la 604 est la plus longue 
et la plus large des voitures fran- 
çaises. (Pour comparer, disons 
que ses cotes sont sensiblement 
les mêmes que celles de la grosse 
BMW.) Le dessin de la 604, dû 
h Pinin -Farina, est très classique ; 
celui de la SOTS est aérodyna- 
mique, plus fin, plus moderne: La 
604 a quatre glaces latérales, la 
30 TS en a six. Les deux" voitures 
sont belles, chacune à sa manière, 
mais très différentes. 

Enfin, la Renault sera moins 
chère que la Peugeot Le prix de 
la 30 TS sera de l'ordre de 
35 000 francs, çiéç en main. Bien 
qu'il - soit difficile d'estimer celui 
de la 604. puisque cette voiture ne 
sera disponible qu'en septembre 
prochain, on pense qu'il pourrait 
se situer & environ 10 000 francs' 
au-dessus de celui de la 504 TI 
(à Injection), qui est actuellement 
de 27650 francs. 

Reste à juger & l'essai les deux 
voitures, ce que noos ferons dans 
quelques semaines pour la 
Renault, plus tard pour la 
Peugeot. 

Voici les principales caracté- 
ristiques de la 604 : 

— Le moteur V 6 FRV (Peugeot, 
Renault, Volvo) est, «w»™» celui 
de la Renault SOTS, équipé de 
deux carburateurs, l’un a simple, 
l'autre à double corps. H déve- 
loppe 136 CV à 5750 tours/mlnute 
(131 CV à 5 500 tours pour la 
30 TS, qui pèse, ü est vrai, 
160 kilos de moins. Les perfor- 
mances sont pratiquement iden- 
tiques). 

— L'allumage est «classique» 
(électronique sur la 30 TS). 

— La boite de vitesses est à 
quatre rapports (ou automatique 


De notre envoyé spécial 


& trois rapports) & commande au 
plancher. 

— La direction est à crémaillère, 
assistée (même système d'assis- 
tance que la SOTS). 

— Les freins sont à disque sur 
les quatre roues, ventilés à l'avant, 
à double circuit -et assistés. 

— La suspension est à roues 
indépendantes, inspirée de celle 
de la 504. 

— L'éclairage comporte quatre 
projecteurs à iode avec correc- 
teur. 

En série, on trouve des glaces 
à commandes électriques sur les 
quatre portes, une vitre arrière 
chauffante, des appuis-tête amo- 
vibles à l’avant, intégrés à l'ar- 
rière, des ceintures de sécurité 
A enrouleur. Opions : glaces tein- 
tées, toit ouvrant électrique, 
transmission automatique, garnis- 
sage cuir. 

Dimensions et poids. — Empat- 
tement : 2,60 mètres ; longueur 
hors tout : 4,72 mètres ; largeur : 
1,77 mètre : hauteur 1,43 mètre : 
voies avant/arrière 1,49/1.43 
mètre ; largeur aux coudes à 
l’avant : 1,495 mètre, à l'arrière : 
1,485 mètre. Volume du coffre à 
bagages : un demi mètre cube. 
Roue de secours en position ver- 
ticale dans le coffre. Poids à vide : 
1.480 kilos. 

Les autres nouveautés 

Parmi les autres nouveautés, on 
remarque, chez Ford, qui vient 
de renouveler ses gammes Escort 
et Granada. une Escort RS 2000 
à hante performance, avec avant 
profilé en polyuréthane et déflec- 
teur, becquet à l'amère. L'équi- 
pement intérieur est particulière- 
ment soigné. Le moteur est le 
quatre cylindres 2000 des Taunus 
et Granada, & arbre à ica mes en 
tête, développant 110 CV. A noter 
encore, chez Ford, une Capri «S » 
au décor intérieur et extérieur 
noir et' or (le noir semble rede- 
venir à la mode). Cette voiture. 
« à tirage - limité » (250 exem- 
plaires) est équipée soit du moteur 
1600 OT de 88 CV, soit du V G 2300 
de 108 CV. 

Suivant l’ordre alphabétique; 
voici deux belles Lancia, les cou- 
pés HPE et Monte-Carlo, dessinés 
par Pi nin-F artna. 

Le HPE (Hlgh Performance 
Esta te) ou "break à hautes perfor- 
mances n'a rien d'un break ; c’est 
un mélange harmonieux de la 
berline et du coupé Bêta, prolongé 
par un hayon arrière s’ouvrant 
sur une banquette rabattable. Le 
moteur est, soit un 1600 (100 ch), 
soit, sur option, un 1800 (110 ch), 
Ton et l'autre & double arbre à. 
cames en tête. 

Le Monte-Carlo, ainsi' nommé 
pour célébrer une récente victoire, 
aurait dû sortir sous les couleurs 
de Fiat, la maison -aéra 12 est 
équipé d’un moteur de 2 litres 
(120 ch) à double arbre & cames 
en tâte, placé transversalement à 
l'avant des roues arriére motrices 
et d'une boite de vitesses & cinq 
rapports. Ce coupé a une langueur 
de 331 m. pour un empattement 
de 2j n; largeur : 1,70 m. ; 
accélération : de 0 à 400 m. en 
16 secondes. 

Rolls-Royce a confié & Pinin - 
Farina le dessin de son nouveau 
modèle à deux portes Camargue. 
Le moins que l'on puisse dire est 
que le Téslutat de cette collabo- 
ration n'est guère enthousias- 
mant ; les lignes arrière de la 


somptueuse voiture ont tout de 
même gagné en élégance. Cons- 
truite sur les bases des Süver 
Shadow et Corniche, la Camargue 
n'apporte techniquement rien de 
nouveau. C'est par son confort 
qu'elle innove. C'est ainsi qu’elle 
dispose d'un système de condi- 
tionnement d'air ultra- perfec- 
tionné. La conducteur peut fixer 
la température désirée, entre un 
maximum et un minimum, en 
haut et en bas ; dès que son 
« ordre » est donné, un système 
électronique entre en fonctionne- 
ment l'air est refroidi ou 
réchauffé au degré hygrométrique 
et à. la température convenables, 
les vitres sont éventuellement 
désernbuées... La production de la 
Camargue, une voiture par se- 
maine pour commencer, est, dit- 
on. déjà, vendue à une prix— très 
«levé. 

American Motors présente la 
Pacer dont nous avons déjà parlé 
et que le quatrième constructeur 
américain espère vendre en Eu- 
rope. 

Britlsb Leyland expose la 
Triumph TR 7, voiture à tendance 
sportive destinée au marché amé- 
ricain. JBritish Leyland propose 
aussi une Spltfire 1500 (moteur 
passé de 1 296 à 1 493 centimètres 
cubes par augmentation de l'alé- 
sagej. La voiture a un équipe- 
ment amélioré (ceinture de sécu- 
rité à enrouleur, notamment). 

VauxhalL filiale britannique de 
la General Motors, expose la 
Chevette, petite berline à deux 
portes latérales, hayon et ban- 
quette arrière rabattable. De 
conception traditionnelle, moteur 
à l’avant, roues arrière motrices, 
la Chevette. longue de 3,94 mè- 
tres, large de 1,58 mètre se 
reconnaît & sa partie antérieure 
inclinée vers l'arrière et à ses pro- 
jecteurs encastrés. Le moteur est 
un 1256 centimètres cubes, dé- 
veloppant 58 chevaux à 5 600 
tours. Cette voiture ne sera pas 
vendue en France avant 1976. 

Volkswagen, enfin, consacre une 
grande partie de son stand à la 
Polo, réplique assez simplifiée de 
l'Audi 50, que l'on connaît déjà. 

Un marché en régression 

Les importations d'automobiles 
en Suisse ont enregistré en 1974, 
par rapport à 1973, une baisse 
assez sensible en valeur (1 555 mil- 
lions de F.S. contre 1 931 millions 
de F.S.) et en nombre (198104 
voitures contre 252155). 

Au tableau des immatricula- 
tions, l'Allemagne est toujours ai 
tète mais sa part du marché a 
diminué : 37,7 % contre 38,6 %, 
avec 76 039 voitures contre 92 368. 
A la seconde place, la France 
augmente son pourcentage : 25.3 % 
contre' 22,4 % avec 51 117 imités 
contre 53490. LTtalie améliore 
aussi sa position : 14.1 % contre 
1&3 % avec 28 521 voitures contre 
29 40L Viennent ensuite la 
Grande-Bretagne : 16060 contre 

19 764, le Japon, en net recul, avec 
14820 contre 23 782, etc. 

Au classement par marques, 
Opel se maintient au premier 
rang malgré une baisse impor- 
tante : 23 729 contre 30173, de- 
vant Volkswagen, en progression : 
20704 contre 18589, Renault, Éga- 
lement en progression : 17 840 
contre 17 540. Fiat : 17614 contre 

20 828. 

Au classement des marques 
françaises, enfin, Renault,- pre- 
mier avec les chiffres cités ci- 
dessus. est suivi par Citroën : 
13610 contre 13 967, Peugeot : 
11 169 contre 13 243, Chrysler- 
France : 7 831 contre 8 697. 

DANIEL CLAVAUD. 
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PUBLICITE OFFERTE PAR UN CHEF D'ENTREPRISE 


CHEZ FIAT, les dix-huit mille 
ouvriers travaillant dans le sec- 
teur des véhicules industriels 
Chômeront teetee jours d’ici à 
la fin de mal. Us toucheront 
pendant cette période 93 % de 
leurs salaires. Dans un premier 
temps, la direction de Fiat 
avait parlé de vingt jours de 
chômage. Les syndicats esti- 
maient que cinq jours suffi- 
raient pour réduire à un niveau 
normal le stock de véhicules 
invendus, qui atteint aujour- 
d'hui seize mille unités. 

Les deux parties se sont 
mises d'accord après deux se- 
maines de négociations. 


Vous avez une 

idée 

d'affaire 

intelligente 

Voue souhaitez 
la faire réaliser 
(financement, etc.). 
N’hésita pas à mas écrira 
nfiqBanl le 


en 


d'activité 


Référence 4865 
Lsvi-Toumav, 5. üti Kgalle 
75009 PARIS, ira tU Miu e ttn l 
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CONJONCTURE 


M. FOURCADE : il faut éviter 
(a régression charbonnière. 

M. Jean-Pierre Fourcade, mi- 
nistre de l’économie et des finan- 
ces, a déclaré, samedi 15 mars à 
Paris, au cours d’une conférence 
de presse réunie après la session 
du comité directeur de la Fédé- 
ration des clubs perspectives et 
réalités (dont U est le président) : 
s Pour améliorer le degré d’auto- 
nomie énergétique de la France, 
il faut développer les énergies 
nouvelles, éviter la régression 
charbonnière, augmenter Vutili- 
satkm du gaz naturel et surtout 
favoriser la créatibn de centrales 
nucléaires arec précaution et vigi- 
lance quant d leur localisation. » 

Interrogé sur une éventuelle 
réorganisation de l'ad min istration 
des finances, le ministre a répondu 
qu’il n'était pas question « de la 
démolir mais de tadapter ». n a 
ajouté : « Ceux qui parlent d’un 
Etat dans l’Etat sont des anar- 
chistes et des incompétents. Le 
ministère des finances n’a jamais 
été un empêcheur de tourner en 
rond. C’est un mrntrfére qui fonc- 
tionne. Que chacun en fasse 
autant. » 


AGRICULTURE 

BAISSE 

AUX VENTES DES HOSPICES 
DE NUITS-SAINT-GEORGES 

(De notre correspondant.) 

Dijon. — La vente des vins des 
hospices de Nuits- Sa tnt-Georges 
a enregistré une baisse de S T 
par rapport à l'an dernier et 
45 Te par rapport à 1973. Les cent 
quinze pièces mises aux enchères 
ont produit la somme de 437 700 F, 
soit 3 806 F la pièce. 

En 1974. les cent quarante piè- 
ces avaient rapporte 590 000 F, 
alors qu'en 1973 un nombre équi- 
valent de pièces avait rapporté 
1100 000 F. 

Le record de la vente a été 
battu par les a Coroées-Pagets 
Cuvée Saint- Laurent ». vendues 
5 200 F la pièce. 

La vente des vins des Hospices 
de Beaune, au mois de novembre 
dernier, avait accusé une baisse 
de 25 %. 


INDUSTRIE 

A LA CONFÉRENCE DE LIMA 

M. Abdesselom demande des garanties 
soi T exécution des contrais < clés en main > 


Lima (ASP., Reuter), — Les 
débats de la deuxième conférence 
de l'Organisation dos Nations 
unies pour le développement 
industriel TOJJ.U.D.Li, qui se 
déroule dans la capitale péru- 
vienne Jusqu'au 26 mare, ont ëlè 
marqués en fin de semaine par 
l'intervention de M. Belaïd Abdes- 
selam. Le ministre algérien de 
l'Industrie et de l'énergie a 
dénoncé les b risques de retard, 
de mauvais fonctionnement o:t de 
non-respect de performances 
contractuelles en matière de qua- 
lité et de quantité » encourus par 
les pays du tiers-monde dans 
leurs contrats e d'usines clés en 
main » avec les pays accldentaux. 

H a demandé à la conférence 
d'établir de nouvelles garanties 
pour les pays en vole de dévelop- 
pement, dans la mesure, a-t-il 
dit, où les gouvernements des 
pays développés « prennent la ! 
défense de leurs entreprises cha- ; 
que fois qu’ils estiment que les 
intérêts de celles-ci sont mis en 
cause. Tuais se refusent à inter- 
venir auprès S’eUes lorsque les 
intérêts des pairs en voie de déve- 
loppement sont lésés ». 

M Abdesselam a demandé à 
rassemblée la remise en cause 
du système Juridique International 
* qui impose de telles inégalités », 
afin que les gouvernements des 
pays industrialisés soient a par- 
tie prenante à part entière des 
engagements pris par les entre- 
prises de leurs pays arec des 
gouvernements du tiers - monde r. 

Ces arguments ont été réfutés 
par la délégation des Etats-Unis, 
qui a assuré que les entreprises 
transnationales sont nécessaires 
au développement du tiers-monde 
même s'il faut envisager de régle- 
menter de façon plus stricte leurs 
activités. 

Pour sa part, le représentant de 
l’Union soviétique a relevé le 
manque de précision dans les 
accusations portées par le tiers- 
monde contre les pays industria- 
lisés rendus responsables du 
retard économique des pays en 
voie de développement. En outre, 
il a indiqué que cette respon- 
sabilité incombait uniquement aux 
« pays capitalistes ou d’économie 
de marché ». 


Quant à la Grande-Bretagne, cl 
elle a afTirmé qu'elle soutenait 
fermement l'industrialisation des 
pays en vole de développement, 
elle a tenu à préciser que 1' « Im- 
patience » de certains d'entre 
eux devait être « tempérée par le 
réalisme ». 


Faits 

Bt chiffr os 

m 

Energie 

• LES NEGOCIATIONS ENGA- 
GEES entre les autorités ko- 
weïtiennes et les compagnies 
pétrolières Gulf Oil et Britlsh 
Petroleum sur les modalités 
de la rétrocession à la Kuwait 
Oil and Co de la part de 
40 que les deux firmes dé- 
tiennent encore dons le ca- 
pital de la société nationale 
koweïtienne, ont été sus- 
pendues. Les négociateurs an- 
glais ont quitté le Koweït 
pour chercher de nouvelles 
instructions auprès du conseil 
d'administration de leur so- 
ciété. Les pourparlers repren- 
dront à leur retour, à une date 
qui n'est pas encore arrêtée. 

Foires et salons 

• LA 57* FOIRE INTERNATIO- 
NALE DE LYON a été inau- 
gurée dimanche IG mars par 
M. Vincent Ansquer. ministre 
du commerce et de l'artisanat. 
a Force est de constater que 
les moyens financiers mis à 
la disposition de certaines 
entreprises font insuffisants 
pour innover, exporter, accroî- 
tre leur productivité ou sim- 
plement encourager leurs pos- 
sibilités d’autofinancement », 
a déclaré M. Ansquer, qui a 
ajouté : a De nouveaux modes, 
voire de nouvelles structures de 
financement , sont à rechercher 
ou à créer, pour encourager 
l’épargne publique à s'in- 
vestir, et, par là même, ren- 
forcer les fonds propres des 
entreprises. » 


• M. Jacques Chirac, a déclaré 
en fin de semaine, à Egletons, 
devant le centre régional des 
Jeunes Agriculteurs dn Massif - 
Central, qu’il est favorable à l'ex- 
tension à l'ensemble de la France 
de la dotation de 25000 F à 11ns- 
- taxation des jeunes exploitants, 
en dépit des réticences du minis- 
tre de l'économie et des finances. 


LE TAUX D’INTERET DES EURODEVISES 


48 heures 
I mois . 
3 mois .. 
€ mois 
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reste 

la Compagnie la moins [hère 



rRtlanfique nord 


aDer retour 


1439 f 


sans obligation de 
réservation longtemps à 
l'avance, ce tarif est 
applicable, dès 
maintenant; pour un 



HEUIVORK 



voyage d’une durée de 
22 à 45 jours. 

De plus, vous restez 
maître de vos décisions 
et, en cas de modification 
de date ou d'annulation. 


de votre voyage, aucun 
frais ne vous est retenu. 

Toutes les Compagnies 
parlent de tarifs bas 
sur {'Atlantique Nord, 
nous, nous vous 
les offrons. 

N'oubliez pas non plus 
notre tarif “ affaires " 
valable 21 jours, sans 
minimum de séjour, 

F. 1685. 

Votre agent de voyages 
nous connaît bien, 
questionnez-le en 
précisant 
LOFTLEIDIR ICELANDIC 
32, rue du 4 Septembre 

™ „ « LOFTLEIDIR ICEUHBIG 

TÔL» Uf u.r 3.4^ / 42.bc.^O te ^rvtci- réguliTf le plus economique 

vers les Etats-Unis. 



32 bis. rue du M 1 Joffre 
06000 Nice 
tel. 88.73.41 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


SALONS ET EXPOSITIONS 

A la Foire de Leipzig 

La crise de l'énergie a légèrement 

ralenti les affaires 

■ 

De notre envoyé spécial 

Leipzig. — Après sept jours d’affluence, la Foire de Leipzig a 
fermé ses portes le dimanche 16 mars. Lieu de rencontre privilégié 
entre les Etats membres du COMECON, les pays en voie de dévelop- 
pement et les nations occidentales, cette manifestation industrielle 
et commerciale a subi légèrement les effets de la crise de l’énergie. 


Cette * foire de printemps », la 
première après la célébration, en 
octobre dernier, du vingt-cinquième 
anniversaire de la République démo- 
cratique allemande, a connu une 
participation plus importante encore 
que précédemment Plus de neuf 
mille exposants étaient venus de 
soixante pays, dont une vingtaine 
d’Etats du tiers-monde. Les nations 
occidentales étaient représentées 
par environ deux mHIe exposants, 
dont une centaine de grosses socié- 
tés françaises comme Creusot- 
Loire, Pont-à-Mousson, Renault- 
Industries, Multimétal, Chausson, 
Ugine, P o c I a I n, Schlumberger, 
C.G.E., sans oublier les fabricants 
de produits de beauté,, les firmes 
d’alimentation et les grands coutu- 
riers parisiens. 

Comme chaque année, l’accent a 
été mis sur les biens d’équipement 
la construction mécanique, l’électro- 
nique et les biens de consomma- 
tion. La présence des pays en voie 
de développement, surtout celle de 
l’Inde, était particulièrement impor- 
tante. Quant aux démocraties popu- 
laires, leur participation était placée 
sous le signe « des progrès techno- 
logiques et de l'Intégration écono- 
mique socialiste ». 

La R.D.A. a mis à profit l’exposi- 
tion pour conclure un certain nombre 
d'accords è long terme non seule- 
ment avec l’Union soviétique et les 
« pays frères », mais aussi avec 
d'autres nations, afin de vendre ses 
produits et d’importer les matières 
premières qui lui font défaut Avec 
la France, les échanges ont selon 
M. Horst Sôlle, ministre du commerce 
extérieur est - allemand, progressé 
d'environ 30 */o en 1974, soit trois 
fols plus que ceux entre Berlin-Est 
et les autres pays du COMECON 
durant la même année. Cependant 
leur niveau reste très faible, repré- 
sentant entre 0,2 */« et 0,3 % du 
commerce extérieur français. Aussi, 
les Allemands de l'Est se félicitent- 
ils des quelques accords-cadres pré- 
parés pour les prochaines semaines 
avec Pont-à-Mousson, habitué de 
Leipzig depuis douze ans, et Creu- 
sot-Loire qui, au cours des dernières 
années, a déjà décroché trois 
contrats pour la construction d’en- 
sembles pétrochimiques. Une filiale 
de Pont-à-Mousson, la société Martin 
(paplercarton), devait signer, ces 
jours-d, un protocole de coopéra- 
tion pour la livraison de machines. 


La R.D.A., dont les gisements de 
lignite ne suffisent pas aux besoins 
de l'industrie nationale, est, plus que 
d’autres, frappée par cette évolution. 
Pour équilibrer sa balança commer- 
ciale, elle devra sans doute res- 
treindre ses Importations. De plus, le 
coût de la vie a sensiblement aug- 
menté : une paire de chaussures 
ordinaires coûte presque aussi cher 
qu'en Occident. Cependant un cer- 
tain nombre de mesures sociales 
ont été prises en faveur des familles 
nombreuses et des jeunes ménages. 
Le temps des vacances légales est 
passé de quinze jours à dix-huit 
jours, les bas salaires ont été aug- 
mentés et les prix de l'alimentation 
de base (pain, lait, beurre et 
viande) ont été bloqués grâce è des 
subventions piibliques. Ainsi l'aug- 
mentation des prix Industriels ne 
doit pas affecter les prix de détail, 
sauf dans le secteur des produits de 
luxe. 

Selon M. Sôlle, les prix fixés par 
l'Union soviétique pour eon pétrole 
tiennent compte notamment de l'aug- 
mentation des dépenses pour la pros- 
pection et l'exploitation des matières 
premières dans les pays du 
Comecon. lis restent en dessous 
des niveaux atteints sur le marché 
international, puisqu'une tonne de 
pétrole soviétique coûte seulement 
la moitié de la même quantité 
achetée à l’Ouest 

Un des effets de la crise est aussi 
d’incrter le gouvernement de Berlin- 
Est & développer ses relations avec 
les Etats arabes, dont le pétrole 
convient mieux que d'autres pour la 
production des fibres textiles, des 
pneus de voitures et des matières 
plastiques. Le nouveau plan quin- 
quennal prévoit un accroissement 
des échanges avec l'Iran, l'Irak, le 
Kowbîi. le Yémen, la R.D.A. fournis- 
sant en contrepartie des machines, 
des usines et des équipements. 

Face â la conjoncture — on parle 
ici pudiquement de « complications 
économiques » — l’Allemagne de 
l'Est envisage en tout cas un nouvel 
effort de production. 

JEAN BENOIT. 


« 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES! «**?* 
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COMPAGNIE DES HOTELS JACQUES BOREL 


3E55Z3 


Augmentation du capital : F 10 millions (prime comprise) 
Emission d'un emprunt convertible : F 50 millions 


La Compagnie des Hôtels Jacques 
Borel Tient de réaliser d eus Impor- 
tantes opération financières portant 
sur un total de 60.3 millions de 
francs. Les fonds propres de la so- 
ciété atteignant ainsi 100,4 millions 
de francs. 

L’augmentation de capital de 
9.9 millions de P a été souscrite par les 
actionnaires de la société par l’émis- 
sion de quatre-vingt-dix mille ac- 
tions (nominal 100 P), au prix de 
110 F par action. 

L'émission de vingt et un mille 
obligations convertibles de 2 400 F 
chacune, soit un total de 50.4 mil- 
lions de francs, a été également 
souscrite par les actionnaires pour 
80 et par un Important groupe 
industriel et financier pour 20 5 • 
Les obligations sont convertibles A 
partir du 1 août 1975 à raison de 
vingt actions par obligation (soit 
120 F par action). 

Jacques Bore! International a par- 
ticipé à ces opérations pour an total 
de 44 %. 

Cet apport de capitaux donnera k 
la Compagnie des Hôtels Jacques 
Bore) les moyens de pooreulvre 
le programme de développe- 
ment de 1a chaîne d’hôtels. Rappe- 
lons que cinq hôtels Jacques BoreL 
totalisant 752 chambres, sont actuel- 
lement ouverts : 

— Hôtel de l’aéroport Cbarles-de- 
Gaulle (Roissy - en - France), de 
352 chambres ; 

— Hôtel de Saint -Alboin (auto- 
route du soleil A 6). 100 chambres; 

— Hôtel de Lançon -de -Provence 
(autoroute du soleil A 7), 100 cham- 
bres ; 

— Hôtel d'AssevllIers (autoroute 


GARANTIE FINANCIERE 

(Loi du 2 Janvier 1970 — décret 
20 juillet 1972.) 


du 


La Banque Hervet, succursale 
MaLesherbes. 78, boulevard Maies- 
herbes, 75008, Paris, Informe le pu- 
blic qu"ll a été mis Un, d’un commun 
accoonl avec l'étude GJ.T* 25, rue 
Joufftoy, 75017, Paris — affaire per- 
sonnelle de M. Coutard Gilles — à 
la garantie financière accordée A 
cette dernière depuis le 25 juin 1973 
concernant ses activités de transac- 
tion Immobilière. 

En conséquence, la garantie qui lui 
a été accordée A ce titre par la Ban- 
que Hervet cesse A r expiration d'un 
délai de 3 Jours francs A dater de la 
présente publication (Art* 44 du dé- 
cret du 20 juillet 1972k — 

Conformément aux dispositions de 
l’article 45 du même décret, cette 
garantie Applique à toutes créances 
ayant pour origine un versement ou 
une remise effectués pendant la 
période de garantie pour les opéra- 
tions visées par la loi du 2 Jan- 
vier 1970 et restent couvertes par 
la Banque Hervet A condition d’être 
produites par les créanciers dans les 
trois mois de la présents publica- 
tion, au siège ci-dessus indiqué. 

D est précisé qu’il s'agit de 
< créances éventuelles a et que le 
présent avis ne préjuge en rien du 
paiement ou du non-paiement des 
sommes dues et ne peut en aucune 
façon mettre en cause la solvabilité 
et rhonorabmté du cabinet ci-des- 
sus indiqué. 


A PEst aussi 


■■■ 


Selon les exposants français, l’am- 
biance à Leipzig est « toujours aussi 
dynamique -, même si les contrats 
passés avec la R.D.A. restent des 
petits ou moyens contrats. Mais les 
affaires traitées ont subi un - léger 
coup de frein - t qui n 9 est pas seule- 
ment observé chez les partenaires 
de l'Ouest Esi-ce la conséquence 
des récentes décisions prises par 
le Comecon dans le domaine des 
prix? L'U.R.S.S. a doublé le prix 
de vente de son pétrole (le Monde 
du 25 février) sans relever dans 
les mêmes proportions le prix de 
ses achats de produits finis. Aussi 
des pays hautement industrialisés, 
tels que la R.D.A. ou la Tchéco- 
slovaquie, ressentent Indirectement 
les effets de Pa crise de l'énergie, 
dans la mesure où c'est précisément 
grâce à leurs produits finis qu'ils 
peuvent acheter des matières pre- 
mières. 


(PvbUcitè) 


MARC 
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BOUTIQUE PIERRE CARDIN 

COLLECTION PRINTEMPS 75 

BRIL - BESTER - BURBERRY'S 

U. GRANDE-RUE 


BESANÇON 




.... ^ x Ou, 


} , Ma - //s 

% % ^ % °?rs 















(PUBLICITE) 


CIBIE : une politique d’exportation 
dans la ligne du gouvernement 


Depuis quelques Jours Genève est C’est le cas de la Société CIBIE. J00 grossistes. 250 garagistes et 
devenu le carrefour de l'industrie La Société CIBIE a produit en carrossiers, 100 électriciens auto- 
automobile. Premier rendez-vous J 974. sur nue production globale mobiles, environ 30 points de vente 
de l'année, te Salon International de 13 millions de projecteurs, et vend à différents organismes offi- 
de Genève sert de baromètre à 6 millions de projecteurs dans ses ciels comme les Postes et l’armée. . 
un secteur dont on parle beaucoup filiales et chez ses licenciés exté- Récemment , afin de développer 
actuellement: l’industrie automo- rieurs. son service auprès de la clientèle 

bile. On peut d’ailleurs ajouter que suisse. CIBIE a ouvert de nouveaux 

La Suisse ne disposant pas de parallèlement à cette politique locaux commerciaux en plein cœur 
constructeur national devient un d’implantation mondiale, CIBIE de Zurich, 
client potentiel important pour équipe plus de 60% des witures Dofég Jg a ^ Zj/rfeA , 

l’ensemble des grands construc - françaises en projecteurs de pre- B . trouve le sîèze social 
leurs comme BMW, Citroën. Daf mière monte et parvient à expor- ^ CIBIE devrait ac- 

Fiat,Fard,GM,'Peugeot. Renault, ter. directement ou indirectement. & roduwiement ses ventes 
Simca Chrysler, Volvo, X’W etc. 40 % de la production de ses nsi- ^ b P Sldsse et amélioré son 

Dans le domaine des équipements ms de France et de Belgique, service mîmes de la clientèle 
automobiles, te problème est simi- L’entreprise dispose aujourd'hui **™ce auprès ae la cuemue. 

iaire. Tous les plus dynamiques d’un réseau d'agents exclusifs La présence de la Société CIBIE 
fabricants d'éclairage pour auto- dans 50 pays. au Salon International de Genève 

mobiles se retrouvent, en Suisse. En Suisse, la filiale CIBIE: NO R- ne fait que confirmer son désir 
sur un même pian: celui d’im - MMJTO a été constituée il y a d’accroître son implantation euro- 
portateur. 15 ans. Elle a pour clients plus de péenne. 


Paris - Buxellos - Amsterdam - Colo- 
gne) 100 chambres ; 

— Hôtel d’Avignon (en franchise) 
100 chambres, 

La Compagnie ouvrira, en 1975, alx 
nouveaux hôtels : 

— 1 er mai, hôtel de Mûlhouse- 
Seusbelm, 100 chambres ; 

— 15 maL hôtel de Nancy-Ouest, 
100 chambres : 

— 15 mal, hôtel de Bordeaux-Le 
Lac, 100 chambres; 

— lor juin, hôtel de Nîmes-Sud, 
100 chambres : 

— !«■ Juin, hôtel de Nantes-Ile 
Beaulieu, 100 chambres ; 

— Novembre, hôtel de Grenoble- 
Echlrolles, 100 chambres. 

Total : 500 chambres, portant le 
total de chambres A 1 352, réparties 
eu 11 hôtels. 

Cette nouvelle génération d'hôtels 
se situe à la périphérie des villes. 
Elle aura la même qualité que les 
Autres hôtels qui recueillent une 
appréciation de 98 3» des clients sa- 
tisfaits ou très satisfaits 

En 1976. 10 autres hôtels sont pré- 
vus en France. La chaîne offrira 
alors 21 hôtels en France (dont 1 en 
franchise) pour un total de 
2 652 chambres. La réservation cen- 
tralisée {Téléphone : 862-23-23) per- 
met de retenir les chambres directe- 
ment pour tous les hôtels de la 
chaine. 

Indiquons, d’autre part, que les 
négociations avec les milieu s finan- 
ciers arabes se poursuivent favora- 
blement, . et 11 se pourrait que des 
projets concrets soient annoncés 
prochainement par le groupe Jac- 
ques BoreL 

Enfin, 11 est possible que le groupe 
Jacques Borel s’intéresse, dans un 
proche avenir, A de nouveaux mar- 
chés qui élargiraient encore sou 
développement International, qui est 
un objectif primordial puisque la 
part de chiffre d’afïblres réalisée 
hors de France atteint déjà 27 % du 
total du groupe et atteindra 33 % 
en 1975. 


BANQUE DE FINANCEMENT 
POUR L'INDUSTRIE 
ET LE COMMERCE 
B.F.I.C. 


le 


Dans sa séance du 18 février 1975, 
conseil dladmlnlstration de la 
Banque de financement, pour l'In- 
dustrie et Je commerce - BJPXC. - 
a examiné les comptes de r exercice 
clos le 31 décembre 1974, destinée A 
être soumis à l’assemblée générale 
ordinaire des actionnaires. 

Les résultats de l'exercice, après 
amortissements et provisions, mais 
avant Impôts, s'élèvent A 2 millions 
693 584,75 F. • en augmentation de 
66,70 % sur le chiffre comparable 
de l'exercice précédent. 

la BJFXC-, qui a comme action- 
naire majoritaire le g r o upe d'assu- 
rances c Ancienne Mutuelle a, a ses 
actions cotées à 2a Bourse de Parla, 
au comptant. 
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Les commandes enregistrées en 
1974 par la Société française des 
téléphones Ericsson se sont élevées 
A une valeur bore taxes de 818,7 mil- 
lions de francs contre 704,8 millions 
en 1973 (+ J6J2 %) et 470,2 millions 
en 1072. 


Le chiffre d’affaires hors 
réalisé par la société en 1974 s’élève 
A 664.4 mUUons de francs contre 
569 mimons en 1973 (+ 16,8 %) et 
422 £ million» en 1972. 

Le carnet de commandes au 
31 décembre 1974 représente une 
valeur hors taxes de B19JI militons 
de francs contre B05J5 millions un 
an auparavant (+ 23J %) et 

529,8 mUUons A la fin de 1972. 

La société • a réalisé en 1974. un 
bénéfice . avant impôts, amortisse- 
ments et provisions de 93 millions 
de francs (143,87 F par action) contre 
81.4 millions en 1978 (125,85 F par 
action). 

Après 26,9 millions de francs 
d’amortissements (24^5 millions en 
1973)» 13.4 millions de provision 

<7,9 millions en 1973) et 27.2 mil- 
lions d'impôts sur les bénéfices de 
l'exercice <274 millions en 1973), le 


bénéfice net s’élèverait A 254 mil- 
lions de francs contre 21,9 millions 
en 1973, ce qui représenterait une 
augmentation de 16,5 %, sensible- 
ment identique. à la croissance du 
chiffres d'affaires. Toutefois. Il y a 
lieu de retrancher de ce résultat une 
somme de 4J militons correspondant 
A la contribution exceptionnelle 
versée en 1974, ce qui ramène le 
bénéfice net de rezmlce & 20,6 mil- 
lions de francs, soit 31,90 F par 
action. 

Il convient de préciser, d'autre 
part, 'que le résultat de 1974 tient 
pour la première fols d’une 
<14 million de francs) non 
déductible Justifiée par la mise A la 
charge de la société de 25 % du 
montant de la participation des 
salariés au .titre de l’exercice. 

Malgré l'alourdissement des char- 
ges. notamment fiscales, la conseil 
d 'administration, pour exprimer sa 
confiance -dans l'avenir de la société, 
proposera A rassemblée générale 
ordinaire de porter le dividende de 
20 A 22 7 par action, soft une aug- 
mentation de 10 % : A cette somme 
s'ajoutera l’Impôt déjà payé au Tré- 
sor de 11 F par action. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2-1 EUROPE 

— HONGRIE : le XI* Congrès 
- pourrait confirmer dm reprise 
en main par le parti de la 
politique économique* 

— BELGIQUE : la querelle Üft- 
g nitrique se ranime dans 
Pogglomé ration bruxelloise. 

4-5. ASIE 

— LOIN DES CAPITALES : oe 
Ladakh, seuil indien da Tibet. 

6. AMÊ8IQ0ES 

— Le bareaa de coordination 
des pars non alignés tient sa 
trois ièmo réunion â La 
Havane. 

t PROCHE-ORIEKT 

— M. Kissinger serait deçà par 
l'attitade do gouvernement 
israélien. 

EL AFHIQOE 
7-8. IE0DESSE 

■ — Le Festival des jeunes com- 
munistes. 

18-11. P0UT1QBE 

— M. Jobert invite ses sympathi- 
sants à assurer la succession 
da ganllisae. 

12-13. ËBDCATIQK 

— Les arganisaHons lycéennes 
annoncent une nouvelle jour- 
née d'action le 18 mars. 

11 DEFENSE 

— Le P.C et le P.S. s'accusent 
oiotnellement de ne pas res- 
pecter le programme commun 
en matière .d'armes nncléai- 


14. société 

— Sommediene, son maire et son 
eriré. 

14. JUSTICE 

— L'affaira da Patrimoine fon- 
cier : M. Claude Upsfcy et 
hait antres prévenus sont 
renvoyés en correctionnelle. 


U MONDE DE L’ECONOMIE 

(Pages 17. 18, 23. MO 


do relança ne 
pourraient être efficaces 
avant l'automne- 
Pour use politique qualita- 
tive de remploi. 

TMi cents mllllorai de per- 
sonnes sont Inoccupées ou 
sous-employées dans le tlets- 
monde. 

Pour empêcher aon transfert 
hors de France, il faut rani- 
mer le à terme des 

sucres blancs de Paris. 

Le développement dans le 
monde arabe la Soudan 
avant la crue ; des 
au Emit. 


28 . UNESCO 

— Des intellectuels réclament 
l'abrogation des résolutions 
de la conférence générale de 
l'Organisation centre Israël. 

28-29. ARTS ET SPECTACLES 

— MUSIQUE : des Ravel in- 
connus à Créteil- 

— DANSE : le Théâtre de 
Silence. 

' 30. SPORTS 

— CROSS-COU NTRY : le cham- 
pionnat international de 
Rabat. 

— CYCLISME : le grand retour 
de Zotwnelfc. 

— SKI : la traver s ée du Vercors. 

38-37. U RÉGION PARISIENNE 

— Des commerces maïs aussi 
des lieux de rencontre : une 
place à l'ancienne pour la 
ville nouvelle d i Evry. 

37. ËQBffEHEHT ET RÉGIONS 

— ENVIRONNEMENT : les ma- 
nifestations contre l'extension 
da camp da Lavzac. 

38 à 40. LA VIE ÉC0N0MIQ0E 
ET SOCIALE 

— CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : la direction de 
Renault envoie an personnel 
uh sérieuse mise eu garde. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (29) 

Annonces classées (31 & 35} : 
Aujourd'hui (36) ; Carnet (23) ; 
c Journal officiel s (26) : Météo- 
rologie (36) ; Mots croisés (36) ; 
Fluences (41). 


Le numéro du ■ Monde 
daté 16-17 mars 1975 a été 
à 519 748 exemplaires. 


Enropcar lotte des voitures 
'et pas seulement aux 
hommes d’affaires. .645.21 ,25 
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AUX ASSISES EUROPÉENNES DE LA JEUNESSE 

M. Poniatowski : la force de l'Europe 
c est, paradoxalement, sa dépendance énergétique 

dustries de pointe à base de 
matière grise.* Le bat final de 
cette intensification des échanges 
serait de « constituer un seul 
espace économique (_.), de façon 
à créer une véritable indépen- 
dance, un peu analogue aux liens 
gui unissent les Etats-Unis et le 
Canada. » 

Le ministre de l'Intérieur a 
conclu en invitant ses auditeurs 
à se edSmrrasser de l’idée que 
r Enraye relève- de la politique 
étrangère», car, pour lui, « faire 
FEurope consiste d ne traiter 
les araires de nos voisins seu- 
lement comme des affaires étran- 
gères mais comme des affaires 
communes & traiter ensemble ». 


Ouvertes vendredi à Paris 
par un discours de M. Chirac 
fie Mande daté 16-17 mars), 
les Assises européennes de la 
jeunesse, organisées par le 
mouvement des jeunes giscar- 
diens Génération sociale et 
libérale, se sont achevées le 
dimanche 16 mars. Des dSê- 
gations venues de treize pays 
européens (1) ainsi que des 
observateurs tunisiens et algé- 
riens, assistaient à cette ren- 
contre. dont le thème central 
était s L’Europe des réalités s. 

M. Poniatowski, ministre 
d'Etat, a Insisté samedi sur 
la construction européenne. H a 
es t im é que «fez crise énergétique 
ne marque pas Rabaissement du 
monde industrialisé, mais le 
décollage économique du tiers- 
monde auquel l’Europe peut et 
doit s’associer s. Cette situation, 
a-t-il dit, c permet de penser 
que nous n’allons ni vers une 
croissance zéro ni vers une grande 
récession, ni vers une crise 1929. 
pourvu que nous prenions cons- 
cience des immemes possibilités 
gue donnent d FEurope les besoins 
d’équipements et de développe- 
ment du mondes. 

Affirmant que « la force de 
FEurope c’est, paradoxalement, sa 
dépendance énergétique, qui la 
contraint A exporter pour payer 
ses importations ». le minis tre de 
l’intérieur a souhaité que les 
pays européen développés par- 
viennent â établir «des relations 
intégrées avec les pays en voie 
de développements, et particu- 
lièrement avec ceux du bassin 
méditerranéen. «Dés lors, a-t-il 
dit, que les capitaux traversent 
la Mediterrannée, ü font s’atten- 
dre à voir se tarir le flux des tra- 
vailleurs arabes vers FEurope, 
avec son cortège de misère hu- 
maine et de problèmes sociolo- 
giques. Voici qui contraindra 
l’Europe à mettre Faccent sur les 
industries automatisées et les in- 


A Vanves 

UN JEUNE HOMME 
TUE UN OUVRIER TUNISIBi 
QUI LUI REPROCHAIT 
OtTRE TROP BRUYANT 

Un ouvrier tunisien, M. Moha- 
med Rassaa, trente-huit ans, a 
été tué d’un coup de feu, dans la 
soirée du dimanche 16 mars, à 
Vanves (Hauts-de-Seine), au 
cours d’une querelle entre loca- 
taires d'un immeuble situé 74, ave- 
nue Jean-Jaurès; le meurtrier, 
M. Philippe Rocher, trente ans, 
a été arrêté. 

La victime habitait un appar^ 
tentent du premier étage avec 
deux autres compatriotes et, dans 
le logement situé au-dessus du 
leur, vivait un jeune 
M. Maigrie, qui recevait souvent 
des amis. 'Les travailleurs tuni- 
siens avaient, ces temps derniers, 
appelé plusieurs fols police- 
secours pour contraindre leur 
voisin A être moins bruyant. 

Dimanche soir, M. Maigri» rece- 
vait deux amis, les frères Rocher, 
et, comme leur tapage augmen- 
tait, M. Rassaa et ses amis Inter- 
vinrent : une discussion éclata 
dans l’escalier et, soudain, M. Phi- 
lippe Rocher, après s’être armé 
d'une carabine 22 long rifle, tira 
un coup de feu sur M. ; 

celui-ci. atteint en pleine poi- 
trine, fut mortellement blessé: 

Les frères Rocher doivent être 
déférés ce lundi soir au parquet. 


• La campagne sucrière a pu 
commencer en Guadeloupe à la 
suite des divers accords survenus 
entre usiniers planteurs et cou- 
peurs de La coupe a com- 

mencé dans de nombreuses plan- 
tations. Ta .misa en route des 
usines toutes famées la semaine 
dernière (fe Monde du 12 mars) 
pourra intervenir dans les pro- 
chains jouis. 
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La coopération universitaire 

Quant A M. Jean-Pierre Sols- 
son, secrétaire d’Etat aux univer- 
sités, qui prenait la parole 
il a dit notamment : 

s II y a bien une voie institu- 
tionnelle pour créer T Europe, mais 
Ü y a aussi une voie parallèle qui 
est universitaire. Si nous atten- 
dons Faccord politique nous ris- 
quons d’attendre longtemps, s Le 
secrétaire d’Etat souhaiterait 
retrouver « rharmonie des grands 
coms/ours intellectuels du Moyen 
Age », époque qui, selon lut repré- 
sente « l’apogée de la culture uni- 
versitaire, réquüîbre de la sobriété 
et delà magnificence ». 

« Afin d’inciter les universités 
à progresser sur la voie de la coo- 
pération, je viens de prendre trois 
décisions », a-t-il annoncé. « J’ai 
demandé A la conférence des pré- 
sidents d’université, par l’inter- 
médiaire de sa commission des 
affaires internationales, d’explorer 
les voies dune coopération 
çoncréte avec les universités des 
pays de l’Europe Ma seconde 
décision a été de confier à un 
haut fonctionnaire du niveau de 
recteur, placé directement auprès 
de moi, la charge de relancer 
avec vigueur la coopération uni- 
versitaire internationale.^ La troi- 
sième décision a été de créer au 
budget du secrétariat d’Etat un 
fonds de coopération internatio- 
nale des universités doté d'an 
crédit de 1 mÜUon de francs. » 

Mais, a-t-Ü conclu, «les choses 
sont entre vos mains. Si vous le 
voulez, FEurope universitaire se 
fera, autrement Un e se passera 
que ce qui se passe depuis vingt 
cms, c’est-à-dire rien ». 


(1) Le» délégations représentent 
divers mouvements, de tendance cen- 
triste et démocrate chrétienne des 
pare suivants : Alleiqsgne, Belgi- 
que, Danemark, Finlande, Grande- 
Bretagne. Grèce, Islande, Luxem- 
bourg, Malte, Norvège, Pays-Bas, 
Portugal, Suède. - 


La librairie 

A Jamar tine 

présente ses 
tableaux blancs 



tableaux blancs 
PLAN-MASTER 
effaçables à sec 


brûlants (prix TTC) 

80 x 90 cm : 288 F 
90 X 120 cm : 530 F 
100 X 150 cm : 640 F 
90 X 180 cm : 770 F 
100 X 200 cm : 872 F 
120 X 240 cm : 1370 F 
120x300 cm s 1714 F 

send-mats (prix TTC) 

75 x 100 cm : 390 F 
100 x 120 cm : 603 F 
100 x 200 cm s 872 F 
120 X 200 cm :1047 F 
120 x 240 cm : 1370 F 
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DEPOSITAIRE LETRASET 


En Birmanie 


DEUX DIRIGEANTS COMMU- 
NISTES ONT fit TUÉS PAR 
l£S FORCES GOUVERNEMEN- 
TALES. 

Rangoun (A. F. P-, U J* J.. AJP.}. 

Selon im «immun i n »p Dllbliê 

dimanche 16 mars» & Rangoun, 
le président et le secrétaire 
général du parti communiste bir- 
man, MM. Zin et Chlt, ont été 
tués par les forces gouvernemen- 
tales^ le 15 mais, dans les col- 
lines de Pegu-ïbma* au centre 
du pays. Le communiqué ajoute 
que plusieurs autres membres du 
P.C. birman ont été faits prison- 
niers , et que le quartier général 
du parti a été démantelé. 

[Le parti communiste birman s’est 
divisé en 1946 en deux tendances : 
celle du Drapeau rouge» dirigée 
par ML Soe* qui rat arrêté au mois 
de novembre 197i et pins tard 
condamné d mort, et celle dn 
Drapeau blanc, dont le président 
M. Titan Ton, a été assassiné le 
24 septembre 196S. 

Bien que les informations eu pro- 
venance de Rangoon ne donnent pas 
de précisions snr ce sujet, fl semble 
que M» Zin ait été le successeur de 
1K. Than Ton & la direction da 
Drapeau blanc. Cette organisation 
est considérée comme la pins puis- 
sante des deux formations commu- 
nistes. D’orientation prochinoise, eUe 
est notamment Implantée dans les 
régions de la Birmanie proches de 
la frontière de (Urine, où eüe agit 
plus ou moins en liaison avec des 
groupements ethniques minoritaires 
rebelles au pouvoir central» Elle 
étend cependant ses act i vit és à d’au- 
tres parties du pays, notamment 
dans le centre, au delta de l’Irri- 
waddy.] 


If KOWEÏT ET LE QATAR 
SUSPENDENT A LEUR TOUR 
LES TRANSACTIONS 
SUR LE DOLLAR 


Les émirats du Koweït et du 
Qatar ont suspendu samedi les 
transactions sur le dollar. Ces 
décisions suivent de près le rat- 
tachement du rial saoudien aux 
droits de tirage spéciaux (le 
Monde daté 16-17 mare 1975), 
accompagné d’une réévaluation de 
241 % par rapport au dollar. 
Selon toute probabilité, le Ko- 
weït et le Qatar s'apprêtent éga- 
lement & détacher leurs monnaies 
du dollar et seront sans doute 
imités par l'ensemble des pays 
du golfe Peraique. 

Sur le marché des changes, le 
dollar était stable . lundi matin 
vis-à-vis du deutschemark <2,319 
DM) et du franc suisse (2,485 
FS), mais fp<h w ”r^tr vis-à-vis du 
franc français, très ferme contra 
toutes mimna : )eg après l'annonce 
par la France d’un excédent de 
sa balance coanmericate en fé- 
vrier. 
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Alors que les Khaen longes pénétraient dans Néai-lnong 

L'évacuation rite csa! risquante François 

de Phnom-Penh 

s’est fuite dons de brames conditions 

La police khmèra a pris position lundi matin 17 mari h Phnom- 
Penh afin d’interdire des manifestations d'étudiante qnl réclament 
le départ dn maréchal Lob NoL Le même jour, quelque cent cinquante 
Français ont quitté la capitale : seul un vice-consul a ssur er a la pro- 
tection des intérêts français ap r ès la . fermeture de l'ambassade. 
Pendant l'évacuation, aucune roquette n'est tombée sur l'aéroport. 

Les Khmers rouges sont en passe dé s'emparer de la base de 
Néak-Luong (sur le Mék ong), dont ils ont conquis lundi la piste 
d'atterrissage et où ont lien des combats de rue. Les républicains 
avaient réoccupé samedi la village de Tuol-Léup, à environ 6 kilo- 
mètres à l'ouest de l'aéroport de' Phnom ^ -Penh. Mais les tirs de canons 
et de roquettes n'ont pas c e ss é pour autant, et selon FAJ.P» les 
républicains qui ont atteint Tuol-Léap seraient encerclés. 

Le prince SDxanouk a déclaré samedi à des visiteurs japonais que 
les Khmers rouges seraient en mesure de prendre le pouvoir â 
Phnom-Penh dans deux ou tr mf semaines. Cette nouvelle déclaration 
intervient alors qu'à Washington le Congre s s'apprête h prendre 
une décision au sujet de l'attribution de crédits an régime Lon NoL 
Le sénateur Symington a prédit dimanche que le group e démocrate 
du Sénat votera contre le projet d'aide supplémentaire a Saigon et 
à Phnom-Penh. 

De notre envoyé spécial 


Phnom-Penh- — L’évacuation 
de ressortissante français, à la 
suite de la dérision de Paris de 
fermer son ambassade auprès de 
la République khmère. a com- 
mencé lundi 17 mars. Un avion- 
cargo de l’armée de l’air, venu 
de la base d’Orléans, a effectué 
deux rotations entra Phnom-Penh 
encerclée et Bangkok, la paisible 
capitale de la Thaïlande voisine. 
Environ cent cinquante personnes 
ont embarqué à bord du TransaJl 
qui attendait, moteurs à plein 
régime, sur la piste de l’aéroport 
de Pochentong. Chacun des deux 
embarquements n’a duré qu’une 
Hiratnt» de minutes, toutes les 
formalités ayant été effectuées en 
ville. 

Uh troisième vol pourrait avoir 
lieu mardi 16 mars, si d’autres 
Français manifestaient leur inten- 
tion d’évacuer Phnom-Penh. Mais 
fl semble peu probable que le 
Transall attende sur le parking 
de l’aéroport de Bangkok jusqu’à 
l’éventuelle fin des hostilités, en' 
dépit des affirmations de certains 
«non-partants», qui demeurent 


que, * si ça va trop 
mal, on viendra toujours nous 
chercher». 

Attachés à un pays où fis ont 
vécu parfois toute leur vie, où 
ils ont leur foyer et leur travail, 
beaucoup de Français — environ 
huit cents — ont préféré rester, 
accueillant avec une certaine 
insouciance la dernière mise en 
garde de l’ambassade avant sa 
ferm e t u re. 

Toujours est-il qu’une page de 
l’histoire du Cambodge vient 
d'être tournée, celle de â période 
française. Désormais, et jusqu'à 
l'établissement d'un nouveau 
régime, que l’an pense imminent, 
l'ambassade de France et tous les 
services en dépendant, ainsi que 
l’agence d'Alr France, ont fermé 
leurs portes. Ne reste plus & 
Phnom-Penh que le vice-consul 
à Kompong-Som (anciennement 
Sihanonkvüle), M. Jean Dyrac. H 
travaillera avec sept membres du 
personnel consulaire, deux gen- 
darmes et, semble-t-il, un second 
secrétaire, M. Jean grmftri. Le 
proviseur du lycée fiançais Des- 


des conversations. Four certains, 
cela signifiait que les Français, 
informés à l’avance, quittaient le 
navire en perdition. D’autant que 
la décision de terminer l’évacua- 
tion avant . le 18 mars pouvait 
laisser entendre que les Khmers 
rouges avaient . l'intention de 
frapper un grand coup ce jour-là, 
qui sera l'anniversaire du putsch 
de 1970.’ Allaient- ils prendre 
Néak-Luong, à moitié conquis, 
percer à Tuol-Léap, à quelques 
kUomètres de raéropart, où ils 
viennent d’encercler des imités 
républicaines, ou attaquer 
Phnom-Penh ? 

Cela, les Français qui sont par- 
tis lundi ne le verront pas. Cer- 
tains seront : déjà arrivés en 
France. A l'aéroport, il y avait 
beaucoup de femmes et d’enfante, 
émus Jusqu'aux larmes ; certaines 
Françaises- ont laissé ici un mari 
de nationalité cambodgienne. ZI 
y avait aussi de nombreuses per- 
sonnes, originaires de Pondichéry 
ou dn Vietnam, dont certaines 
n'ont jamais vu . la métropole. 
Elles ont tout laissé derrière elles, 
emportant trente kilos de bagages 
ficelés à la dernière minute. 

La ffemme d'un chirurgien mili- 
taire dont la maison a été atteinte 
par une roquette 11 y a deux 
jours, l’épouse et les filles d'un 
directeur ■ d’entrepôt de riz, des 
diplomates s’entassaient dans 
l'avion — ' ces derniers avec des 
archives qui n’avaient pas été dé- 
truites auparavant. Fendant 
toutes ces opfratlons. Aucune ro- 
quette n'est tombée sur Laéroport. 
Etait- ce une coïncidence ? 

PATRICE DE BEER. 


cartes, M. Marin, est chargé de 
s'occuper des problèmes culturels. 

Un geste politique 

La France avait, certes, refusé 4 
de nommer un ambassadeur 
auprès du maréchal Lon No! 
depuis 1971, est s’abstenait, dan» 
la mesure du possible, d'assister 
aux cérémonies officielles du 
régime républicain, maintenant 
parallèlement des relations offi- 
cieuses avec le gouvernement du 
prince Slhanouk et des Khmprg 
rouges. Mais la décision de mettre 
la clé sous la porte, annoncée 
brutalement et mise à exécution 
en moins de quarante-huit heures, 
marque un net changement de 
la politique française. La rupture 
par la France aie ses liens avec 
le régime Lon Nol a beaucoup 
plus d’importance que la ferme- 
ture, auparavant, des ambassades 
Israélienne et australienne. 11 
s’agit d’an geste, politique destiné 
k préparer la réouverture de la 
représentation française à 
P hnom -Penh après la fin des 
hostilités. Les tergiversations de 
la diplomatie américaine, qui 
semble vouloir faire traîner 
autant que passible la dérision 
d’abandonner un gouvernement 
maintenu en vie par des trans- 
fusions quotidiennes de riz et 
d’armes, ont peut-être aussi poussé 
Paris k se dégager du bourbier 
cambodgien avant qu’il ne soit 
trop tard. 

Les Khmers ne s'y sont pas 
trompés. Tout le monde sait ici 
que Paris maintient un contact 
avec « l’autre côté ». Dès que 
fut connue la dMcinn de fermer 
l’ambassade, la nouvelle a couru 
les rues de la capitale; alimentant 
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